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RESUME 
L'implication des amateurs d'art dans les reseaux artistiques et intellectuels en 
France au XVIIIe siecle : le cas de Claude-Henri Watelet (1718-1786) 
Sonia Couturier, Ph.D 
Universite Concordia, 2008 
L'activite des amateurs d'art dans les cercles intellectuels et artistiques represente un des 
phenomenes culturels les plus decisifs qui se sont epanouis en France au XVIII6 siecle. 
Dans ce contexte, Claude-Henri Watelet s'impose comme une figure exemplaire. D'une 
part, nous remarquons que son profil correspond a une definition de 1'amateur qui se 
distingue par ses contributions aux champs artistique et intellectuel de son temps. D'autre 
part, grace a son action dans les differents milieux qu'il frequente—notamment 
academiques et mondains—Watelet parvient a tisser un reseau de relations repondant a 
ses interets intellectuels, artistiques et personnels. Ce reseau s'inscrit dans un systeme 
d'echanges organise selon une structure etablie; toutefois, l'organisation de ce reseau peu 
varier selon les relations particulieres entretenues par l'amateur avec les institutions— 
formelles ou informelles—et les individus—artistes, amateurs, administrateurs etc.— 
Aussi, l'activite artistique et intellectuelle devient-elle indissociable de l'activite sociale 
dans la quete d'une reconnaissance sociale du statut de l'amateur. Watelet vise par 
ailleurs la reconnaissance intellectuelle qu'il souhaite atteindre, entre autres, par la 
publication d'ouvrages varies. Dans cette perspective, YArt de Peindre (1760), une 
trentaine d'articles sur les arts dans Y Encyclopedie (1754-1757) et YEssai sur lesjardins 
(1774) ont permis a Watelet de faire la demonstration de connaissances artistiques et 
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I. Introduction 
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1. L'etat de la question et les hypotheses 
La presente these s'inscrit dans la poursuite d'une demarche amorcee dans un memoire 
acheve en 1998 et intitule L 'academisme dans les planches de /'Encyclopedic, illustrant 
la pratique du dessin . Notre recherche nous avait alors permis de degager les principales 
caracteristiques de l'enseignement du dessin a l'Academie royale de peinture et de 
sculpture et la maniere dont il a ete interprete dans 1'Encyclopedic. Si l'examen des 
planches du chapitre « Dessein » a revele la contribution de plusieurs artistes, 
dessinateurs et graveurs, une trentaine d'articles qui traitent des differentes facette de Tart 
du dessin a cependant ete l'oeuvre d'un seul amateur d'art, Claude-Henri Watelet. Ne en 
1718a Paris d'une famille de financiers, Claude-Henri Watelet recoit son education au 
college janseniste d'Harcourt avant de devenir avocat au Parlement de Paris en mai 1740, 
pour ensuite, a la mort de son pere en 1741, prendre la releve comme Receveur general 
des Finances de la generalite d'Orleans. Watelet s'interesse tres tot aux arts en general 
alors qu'il frequente l'Academie de France a Rome entre 1735 et 1740. Jusqu'a sa mort 
en 1786, son interet pour le domaine artistique trouve son prolongement dans une activite 
constante d'academicien, d'aquafortiste, de dessinateur, de collectionneur, 
d'encyclopediste et d'auteur reconnu. II doit principalement sa renommee a ses ecrits sur 
l'art: une trentaine d'articles dans VEncyclopedic (1754-1757), YArt de peindre (1760) et 
un Essai sur les jar dins (1774). 
1
 Sonia Couturier, L 'academisme dans les planches de /'Encyclopedie, illustrant la pratique du dessin, 
memoire de maitrise en Etude des arts, Montreal, Universite du Quebec a Montreal, 1998, 192 p. 
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Nous sommes etonnees de constater que l'oeuvre de Watelet n'a jusqu'a ce jour jamais 
fait l'objet d'une analyse synthetique approfondie, hormis un court texte de Maurice 
Henriet paru dans la Gazette des beaux-arts en 19222. Cependant, les travaux d'archives 
plus recents de feue Francoise Arquie-Bruley representent un repere biographique 
incontournable et une reference essentielle au sujet de la retraite champetre de Watelet, 
Moulin-Joli3. Jean de Cailleux s'est pour sa part penche sur l'activite d'aquafortiste de cet 
amateur, plus particulierement son interet prononce pour l'ceuvre de Rembrandt4. 
Recemment, Etienne Jollet a explore certains textes de Watelet - en particulier YArt de 
Peindre et des articles de VEncyclopedic - pour en degager des correspondances notables 
entre les arts et les sciences5. En contrepartie, ces efforts apparaissent fragmentaires si 
nous les comparons a Fattention considerable dont a joui YEssai sur lesjardins (1774) 
chez nombre d'historiens et theoriciens de l'architecture qui se sont particulierement 
penche sur les developpements du jardin pittoresque depuis plusieurs annees6. 
Pour cette these, l'individuel et le biographique constituent notre principal point 
d'ancrage, sans toutefois perdre de vue son contexte d'elaboration. D'abord, nous 
croyons que 1'etude de la figure de Claude-Henri Watelet peut nous servir d'ouverture 
pour explorer l'un des phenomenes culturels les plus decisifs qui se sont epanouis au 
2
 Maurice Henriet, « Un amateur d'art au XVIIIe siecle : l'academicien Watelet », Gazette des beaux-arts, 
sept-oct. 1922, p. 173-194. 
3
 Fran9oise Arquie-Bruley, « Watelet, Marguerite Le Comte et le Moulin Joli d'apres les Archives 
nationales », Bulletin de la Societe de I'Histoire de I'Artfrangais, 1998, p. 131-157. 
Jean de Cailleux, « Watelet et Rembrandt », Bulletin de la societe de I 'Histoire de I 'Artfrangais, 1966, p. 
131-149. 
5
 Etienne Jollet, « Les rapports entre les sciences et les beaux-arts dans les ecrits de C.-H. Watelet: pour 
une representation de l'ordre de la nature », Dix-huitieme siecle, n° 31, 1999, p. 217-231. 
6
 A titre indicatif, nous referons le lecteur a la traduction anglaise recente de YEssai sur lesjardins qui 
comporte un commentaire eclaire sur l'ouvrage et une bibliographic exhaustive. Voir Claude-Henri 
Watelet, Essay on Gardens : A Chapter in the French Picturesque, revise et traduit par Samuel Danon, 
introduction par Joseph Disponzio, Philadelphie, University of Pennsylvania Press, 2003. 
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siecle des Lumieres : l'activite des amateurs d'art dans les cercles intellectuels et 
artistiques. On remarquera l'influence que ces dilettantes ont pu avoir, d'une part, sur le 
discours academique et, d'autre part, dans plusieurs milieux paralleles, notamment dans 
les cercles mondains, grace a Taction intellectuelle intense dont ils sont les protagonistes. 
Claude-Henri Watelet s'inscrit a juste titre comme un acteur exemplaire au cceur de cette 
pratique culturelle que represente le dilettantisme artistique au XVIII6 siecle. Par ailleurs, 
l'exploration du parcours de vie de cet amateur nous permettra d'acceder au champ 
d'action culturel et social dans lequel il evoluait. Nous sommes frappee par la variete des 
realisations de ce touche-a-tout qui, jusqu'a sa mort, a ete considere comme un « bel 
esprit ». C'est par son action dans les differents milieux qu'il frequente que Watelet 
reussira a former un reseau de relations et a s'affirmer a titre d'autorite, malgre une 
activite en apparence secondaire et dilettante. Ce phenomene n'est pas isole puisqu'il 
s'inscrit dans un environnement culturel donne ou gravitent d'autres individus aux profils 
et aux ambitions semblables, des amateurs en quete d'une reconnaissance publique qu'ils 
reussissent parfois a atteindre notamment par le biais de la publication d'ouvrages varies. 
L'analyse de ce cas particulier aura done pour principal objectifd'examiner l'implication 
des amateurs d'art au XVIII6 siecle a titre de catalyseurs culturels, e'est-a-dire d'agents 
actifs dans la creation et circulation des savoirs et idees. 
2. Les reperes theoriques et la methodologie 
Pour mieux comprendre le champ d'action et d'influence de Claude-Henri Watelet, nous 
avons d'abord choisi de mettre l'accent sur son statut d'amateur. La these de Louis-
Antoine Olivier represente une reference de premier ordre pour definir la figure de 
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l'amateur d'art7. Si l'amateur peut a certains egards etre considere comme un 
collectionneur ou un mecene depuis la Renaissance8, la these d'Olivier envisage plutot 
cette figure comme un connaisseur et un arbitre du gout. L'auteur se penche sur les 
differentes manifestations de l'amateur d'art en commencant par leur implication a 
l'Academie royale de peinture et de sculpture, qui valide en 1663 leur existence en creant 
une classe particuliere, les amateurs honoraires. Ainsi, ces amateurs, au-dela de leur statut 
d'ami des arts, devenaient officiellement des allies de la cause artistique. De ce fait, les 
amateurs adoptaient le role d'intermediate entre les artistes et le public. Nonobstant 
l'impact important de l'institution academique dans la definition de cette figure, 
l'amateur se distinguera surtout hors de son enceinte, notamment par la diffusion de 
textes critiques dans les periodiques du moment et d'ouvrages sur differents aspects de 
l'art. Le sujet de Claude-Henri Watelet presente les elements essentiels qui nous 
permettent de 1'identifier a la figure particuliere de l'amateur; dans la seconde partie du 
chapitre suivant, nous explorerons les differents aspects de son implication artistique. 
Malgre une structure en apparence rigide et des regies strictes, l'Academie royale de 
peinture et de sculpture reste une institution permeable aux influences exterieures ou, 
semble-t-il, la contribution des membres honoraires - groupe duquel fait partie Watelet -
s'accroit au XVIIIe siecle. Cette institution represente alors un point de rencontre pour 
une communaute d'amateurs et d'artistes en quete de commerce d'idees et d'echanges de 
Louis Antoine Olivier, Curieux, Amateurs and Connoisseurs : Laymen and the Fine Arts in the Ancien 
Regime, these de doctorat non publiee, Johns Hopkins University, 1976, 2 vol. 
8
 Voir notamment, Krzysztof Pomian, Collectionneur, amateurs et curieux : Paris, Venise, XVf-XVIIf 
siecle, Paris, Gallimard, c. 1987, 367 p. et Antoine Schapper, Curieux du grand siecle : Collections et 
collectionneurs dans la France du XVIf siecle, Paris, Flammarion, 1994, 575 p. 
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bons procedes. Daniel Roche a explore le developpement de cette manifestation dans le 
contexte du mouvement academique au XVIIe et XVIII6 siecles9. Par un denombrement 
des membres d'academies provinciales et de leurs travaux, Roche a reussi a degager un 
comportement culturel, soit des formes de sociabilite et une cohesion mentale associee a 
ce groupe. L'auteur fait remarquer la provenance variee des influences qui a permis la 
formation de cette societe academique. II definit ainsi les traits originaux de cette societe 
qui lui ont permis « d'esquisser une sociologie de la diffusion culturelle » : 
Les uns relevent de la sociabilite commune, telles les loges maconniques; les 
autres participent d'une action administrative et du service monarchique, ainsi les 
societes d'agriculture et les grandes academies parisiennes; les derniers rendent 
compte de la formation d'une opinion et de l'organisation de la communaute des 
gens de lettres, ainsi le collectif encyclopedique, le public des journaux et des 
souscriptions, les milieux des correspondances.10 
Plus recemment, cet historien s'est penche sur l'importance du voyage dans la formation 
d'un reseau pour le savant, l'homme de lettre ou 1'artiste. Le theme du voyage s'inscrit 
egalement dans le parcours de Watelet mais, dans ce cas-ci, il nous permet d'ouvrir sur 
une approche mefhodologique. Comme Roche le constate, la sociologie offre deux 
cadres, ou « choix de methodes » : Tun partant de 1'individu frayant son chemin dans une 
structure donnee et l'autre imposant l'appareil institutionnel, ou le groupe, qui dicte ses 
regies de conduite a ses membres. II est cependant possible d'adopter une approche mixte 
en tentant a la fois de saisir les motivations de 1'individu tout en considerant les 
contingences structurelles auxquelles ce dernier est soumis. Nous abondons dans le sens 
de l'historien francais qui affirme que : « Dans l'un et l'autre des cas, et dans l'une et 
9
 Daniel Roche, Le siecle des lumieres en Province : Academiciens provinciaux, 1680-1789, Paris, Ed. De 
l'Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales, 1978 [reimpression en 1989], 2 volumes. 
)0
 Roche 1978, p. 11. Notons que l'auteur cite a titre d'exemple les loges maconniques pour illustrer une 
caracteristique de la sociabilite commune. A ceci nous pourrions ajouter les cercles mondains qui 
represented des rassemblements favorisant les contacts entre individus de memes allegeances sociales et 
intellectuelles. 
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1'autre perspective, l'historien, plus empetre dans le temps que le sociologue, va choisir 
de saisir l'articulation des deux composantes et de voir leurs effets qui peuvent resonner a 
double sens.11 » 
Ainsi, une partie de cette these sera consacree a 1'analyse des differentes composantes du 
reseau de Watelet, et surtout du fonctionnement particulier de celui-ci. Nous constaterons 
notamment que le reseau de Claude-Henri Watelet s'enracine dans la tradition 
academique mais egalement dans une sociabilite parallele tissee au fil des rencontres et 
des relations hors de l'enceinte. Ami des arts et des artistes, Watelet entretient un reseau 
de relations developpe avec 1'elite intellectuelle et artistique de son temps, dont nous 
tenterons de mieux cerner les contours. Nous partons de la premisse que ce tissu de 
relations depend non seulement des structures institutionnelles en place mais surtout d'un 
reseau intellectuel multiforme et d'amities determine selon des interets personnels 
particuliers. L'action de cet amateur suscite aussi bien les alliances que les dissensions et, 
paradoxalement, ces dernieres ne semblent pas affecter son influence sur le milieu qu'il 
frequente. La structure et le fonctionnement de cette trame de relations entretenue par 
Watelet qui conjugue activites intellectuelle et sociale, entre l'institution academique et la 
frequentation des cercles mondains, represented le cceur de notre reflexion. 
A l'instar de Watelet, ces amateurs d'art qui menent une vie sociale active contribuent a 
renrichissement du discours theorique mais, surtout, agissent comme agent de liaison 
entre l'institution academique, et les cercles mondains qui sont aussi des lieux d'activite 
Daniel Roche, Humeurs vagabondes : De la circulation des homines et de I 'utilite des voyages, Paris, 
Fayard, 2003, p. 703. 
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intellectuelle depuis le XVIIe siecle. Cet environnement contribue a la creation d'un 
veritable champ intellectuel ou plus particulierement artistique, dans le sens ou 
l'entendait Pierre Bourdieu. Depuis les annees 1960, le sociologue a tente a plusieurs 
reprises de definir les limites du concept de champ qui, au fil des ans, a pris une forme 
changeante au gre des objets d'etudes12. Cependant, il en donne une definition fort 
aboutie dans Les regies de I 'art13, dont nous tirerons largement profit: cet ouvrage a 
l'avantage de presenter les elements de la formation et de la structure du champ litteraire 
au XIXe siecle, qui peuvent permettre d'interpreter certaines particularites du champ 
intellectuel, sinon artistique, au XVIII6 siecle. La definition du champ est tiree de 
l'analyse particuliere du champ intellectuel. L'auteur l'exprime en ces termes : 
La premiere tentative pour analyser le « champ » intellectuel s'etait arretee aux 
relations visibles entre les agents engages dans la vie intellectuelle : les 
interactions, entre les auteurs et les critiques ou entre les auteurs et les editeurs, 
avaient masque a mes yeux les relations objectives entre les positions relatives 
que les uns et les autres occupent dans le champ, c'est-a-dire, la structure qui 
determine la forme des interactions.1 
Le champ represente done un espace structure ou, autrement dit, un reseau compose 
d'individus et destitutions dont les relations peuvent prendre differentes formes. 
Bourdieu inclut egalement dans ce reseau toute oeuvre creee dans ce contexte, les 
opinions et les lieux de regroupement, qu'ils soient formellement organises ou non. Le 
champ peut par ailleurs etre defini comme « l'espace des possibles » dans la creation 
d'une ceuvre culturelle. Pour le champ artistique qui nous interesse plus particulierement, 
12
 Pour une ebauche de la definition du champ par cet auteur, nous notons plus particulierement les articles 
suivants : « Champ intellectuel et projet createur », Les temps modernes, n° 246, 1966, p. 865-906; 
« Champ du pouvoir, champ intellectuel et habitus de classe », Scolies, n°. 1, 1971, p. 7-26; « Le marche 
des biens symboliques », Annie sociologique, n° 22, 1971, p. 49-126. 
Pierre Bourdieu, Les regies del'art. Genese et structure du champ litteraire, Paris, Edition du Seuil, 
1992. 
14
 Bourdieu 1992, p. 255-256. 
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nous resumerons en affirmant que cet espace est determine par les manifestations 
artistiques, ou prises de position, qui peuvent a la fois se poser comme des limites et des 
inventions pour depasser ces dernieres. Ces limites peuvent notamment prendre la forme 
d'un genre, d'une ecole, d'un style, d'une maniere ou d'un sujet avec lesquels le 
producteur culturel—le createur—conjugue '. A partir de la, s'amorce un processus de 
legitimation par lequel l'individu parvient a affirmer son identite et a se faire reconnaitre 
dans son champ. L'oeuvre creee devient dans ce contexte Taction par laquelle l'artiste— 
ou 1' amateur, dans le cas qui nous interesse—parvient a se distinguer. La valeur 
distinctive de l'oeuvre est expliquee par Bourdieu en ces termes : 
Des qu'elle parvient a occuper une position distincte, reconnaissable, dans 
1'espace historiquement constitue des ceuvres coexistantes, et par la concurrentes, 
qui dessinent, dans leurs relations mutuelles, l'espace des prises de positions 
possibles, prolongements, depassements, ruptures, l'oeuvre connue et reconnue 
situe les autres, par une evaluation en acte qui determine revolution de leur valeur 
distinctive1 . 
Dans la perspective du champ litteraire au XVIIIe siecle, Eric Walter trace une histoire 
sociale des auteurs en s'appuyant sur une histoire des representations et des institutions 
qui constituent la vie intellectuelle. Walter reprend le concept de champ qui englobe deux 
realites sociales constitutes en reseaux distincts ou Ton percoit des croisements, c'est-a-
dire la pratique des cercles mondains et le domaine institutionnel—notamment 
l'Academie. Apres avoir mesure l'importance des reseaux de sociabilite, soit 
institutionnel et relatif au savoir intellectuel, soit rituel et associe a la vie mondaine, il 
constate que l'imbrication ct la vitalite de ces deux domaines participent d'une 
J5
 Bourdieu 1992. p. 321-326. 
16
 Bourdieu 1992, p. 334. 
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autonomisation du champ litteraire . On remarque une raerae orientation dans le discours 
d'Alain Viala qui se penche sur la definition du statut de l'ecrivain au XVIIe siecle18. En 
ce qui concerne les amateurs d'art, Nathalie Heinich et Thomas Crow ont considere le 
role croissant qu'ils occupent a f interieur et hors de l'Academie, respectivement aux 
XVIIe et XVIII6 siecles, et leur contribution a l'autonomisation graduelle du champ 
artistique durant l'Ancien Regime19. Pour Heinich, ce phenomene decoule entre autres de 
la professionnalisation du domaine de la peinture au XVIIe siecle suite a la creation de 
l'Academie royale de peinture et de sculpture. En passant du systeme corporatif au 
systeme academique, la peinture sortait de l'artisanat et pouvait desormais s'inscrire 
parmi les arts liberaux. Pour sa part, Crow a montre l'importance de l'amateur dans le 
developpement de la critique d'art au XVIII6 siecle en France qui a favorise la 
constitution d'une sphere publique. L'auteur soutient notamment que cette emancipation 
decoule d'une reconnaissance des proprietes picturales de la peinture qui depassent les 
strictes considerations du sujet herite de l'age classique. Ces deux auteurs ont accorde 
dans ce processus une place fondamentale aux amateurs que ce soit par leur implication a 
l'Academie royale de peinture et de sculpture, par leur interaction avec les artistes 
contemporains ou bien par la formulation d'un discours critique. A notre tour, nous 
explorerons faction de Watelet a l'Academie, aupres des artistes et amateurs de son 
temps et a travers fanalyse de son discours sur les arts. 
17
 Eric Walter, « Les auteurs et le champ litteraire » dans Histoire de I 'edition francaise, t. II, Paris, 
Promodis, 1984, p. 383-399. 
18
 Alain Viala, Naissance de l'ecrivain. Sociologie de la litterature a I'age classique, Paris, Editions de 
Minuit, 1985, 319 p. 
Nathalie Heinich, Du peintre a I'artiste. Artisans et academiciens a I'age classic/He, Paris, Editions de 
Minuit, 1993, 302 p.; Thomas Crow, Painters and Public Life in 18th Century Paris, New Haven, Yale 
University Press, 1985, 290 p. 
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Claude-Henri Watelet est associe a une nouvelle elite intellectuelle, qui est determinee 
non pas par l'origine sociale de ses membres mais par leurs talents. Ce dernier aspect 
ouvre la porte a l'exploration des ambitions individuelles de l'amateur, qui utilise un tel 
reseau a des fins personnelles. Dans cette perspective, le role de cet amateur est de 
susciter des reactions—favorables ou non—,usant d'influences dans son reseau et aupres 
de ses interlocuteurs. Par ailleurs, l'amateur a l'ambition d'etre reconnu dans les milieux 
qu'il frequente et, de ce fait, il pretend au statut d'erudit en publiant des textes varies sur 
l'art. On considerera dans cette pratique une affirmation de l'individu qui s'inscrit dans 
un processus de legitimation sociale et culturelle. Ainsi, il decoule d'une activite en 
apparence dilettante un acte de creation : Watelet integre la culture officielle, 
academique, pour la faire sienne et ainsi imposer sa maniere. Comme l'affirme 
Bourdieu : 
Toutes ces references, qu'elles soient litteraires ou artistiques, permettent de 
delimiter certains aspects du code qu'il partage avec ses interlocuteurs (amateurs, 
artistes, critiques) et qui lui permettent de se situer socialement et historiquement 
dans son champ d'action, son reseau d'operation. Ce code est la culture integree, 
un inconscient culturel qui se traduit dans les attitudes, les aptitudes, les 
connaissances, les themes et les problemes, bref tout le systeme de categories de 
perception et de pensee acquis par l'apprentissage methodique que l'ecole 
organise ou permet d'organiser (...) 
Ainsi la plupart des references artistiques de Watelet decoulent d'un enseignement 
canonique, c'est-a-dire conforme a des regies recues par l'Academie. Cependant, 
Futilisation de ces references ne semble pas faire de l'amateur un homme savant, de la 
raeme maniere que la participation de Claude-Henri Watelet aux activites de l'Academie 
royale de peinture et de sculpture ne suffit pas a faire de lui un academicien patente. Le 
premier lieu d'action de Watelet est le cercle mondain dont la culture releve de la 
Bourdieu 1966, p. 900. 
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convivialite, ou la connaissance est transmise sur un mode informel. L'amateur atteint 
ensuite la sphere elective de l'Academie qui s'impose comme une institution regie par ses 
regies d'operation strictes, porteuse d'un dogme du savoir. Watelet se reclame du statut 
d'erudit en prenant part aux activites de l'institution academique tout en etant un membre 
actif de la societe mondaine, mais comment arrive-t-il a transformer la connaissance 
intuitive du dilettante en un savoir reconnu ? A la suite de Claude Levi-Strauss , nous 
pourrions dire que la relation qui s'etablit ici entre la connaissance intuitive et la science 
academique est du meme ordre que le dialogue qu'entretiennent le magique et le 
scientifique. II s'agit ici de connaitre la maniere dont le passage s'effectue entre les deux 
hemispheres. Du meme point de vue anthropologique, nous pourrions dire que Watelet 
fait figure de « bricoleur » puisant a meme un repertoire de formes theoriques et 
culturelles donnees pour creer une oeuvre diversifiee et heteroclite. De ce « bricolage 
intellectuel » resulte d'abord une variete d'oeuvres litteraires dont la caracteristique 
commune est de reprendre, de rearranges sous differentes formes des principes reconnus. 
Par consequent, l'originalite ou la creativite de l'amateur ne se manifeste pas tant au 
niveau de la decouverte du savant qu'a celui de la trouvaille . Cette derniere qui releve 
de l'astuce a comme avantage d'agir comme interface dans les lieux qu'il frequente. 
Ainsi, Watelet—qui a 1'ambition de vulgariser un contenu scientifique—utilise le 
caractere savant des publications pour etablir des rapports de rapprochement et de 
contigui'te entre les spheres mondaine et academique. Ses publications lui permettent 
done de realiser la translation entre son statut de dilettante et celui d'erudit. 
21
 Claude Levi-Strauss, Lapensee sauvage, Paris, Plon, 1962, p. 24-30. 
22
 Levi-Strauss 1962, p. 31-49. 
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Jack Goody a introduit des nuances dans la dichotomie « primitif-domestique » elaboree 
par Levi-Strauss23. Nous nous proposons de revoir cette dichotomie sous les termes 
« amateur-savant » non pas en les opposant mais en decouvrant comment ils sont 
constamment croises. Suivant ici Goody, nous partons de la premisse que les deux 
tendances, en apparence antagonistes, ne precedent pas d'approches ou de modes de 
pensee differents, puisqu'ils coexistent toujours dans une meme societe, sinon chez un 
raeme individu24. Bien que nous puissions etablir distinctement des « poles » pour 
distinguer le domaine d'action de l'amateur—le cercle mondain—et celui du savant— 
1'Academie—la frontiere entre les deux reste neanmoins mince et meme poreuse. 
Outre ces dernieres considerations, le passage d'un etat de dilettante a celui de savant 
depend avant tout d'un mouvement d'affirmation de l'individu25, qu'Elisabeth Badinter a 
recemment associe a la transformation du statut d'intellectuel au XVIII6 siecle . 
Jusqu'au milieu du XVIIIe siecle, la validation des enjeux intellectuels—notamment 
intellectuels—etaient restreints aux seuls cercles academiques et specialises, mais la 
multiplication des possibilites de publications et la contribution croissante des amateurs 
dans les domaines de l'erudition viendra changer le processus de legitimation. Dans le 
Jack Goody, The Domestication of the Savage Mind, Cambridge (R.U.), Cambridge University Press, 
1977, p. 24. L'auteur se prononce au sujet de la La pensee sauvage de Levi-Strauss: « Savage thought is 
essentially social thought, apparently quite dependant upon given categories of the understanding, upon 
forms of primitive classification. Even though Levi-Strauss displays more understanding of the world of the 
so-called bricoleur, the cultural handy-man, the opposition is unacceptable both as a statement of fact and 
because of the consequences for analysis. Like a good deal of structural or functional analysis, it tends to 
interpret primitive thought "symbolically" rather than "cognitively". » 
24
 Goody 1977, p. 148 « The very existence of these two trends [primjtif et domestique], both expressed in 
the work of Levi-Strauss, points to inadequacy of the notion of two different modes of thought, approaches 
to knowledge, or forms of science, since both are present not only in the same societies but in the same 
individuals. » 
25
 Goody 1977, p. 14 « The growth of individualism is another of the vague generalities applied to the 
cognitive development of mankind. » 
Elisabeth Badinter, Les passions inteUectueUes. I: Desirs de gloire (1735-1751) et 11: Exigences de 
dignite (1751-1762), Paris, Fayard, 1999 et 2002. 
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developpement de la connaissance, la professiorunalisation de 1'erudition accorde une 
importance accrue au texte publie comme objet de critique. Comme l'a souligne Goody, 
l'examen critique du discours participe au developpement d'une connaissance abstraite, 
scientifique; de plus, lorsque l'information est rendue publique, c'est-a-dire soumise au 
regard d'un plus grand nombre de lecteurs potentiels, elle favorise aussi l'elaboration 
d'une pensee plus complexe et d'une connaissance cumulative . Nous assistons done a 
un passage de la societe de conversation, qui caracterise les cercles mondains, a une 
societe de l'ecrit. Ici le mode de communication joue un role capital dans le 
developpement de la connaissance et de la culture qui ne sont plus seulement tributaires 
du contenu vehicule. Au-dela de son role de transmission de l'information, la publication 
sous ses differentes formes represente un moyen d'etablir un contact, de creer des liens 
entre les individus : 
While this has to do with "content", it [le developpement de la 
connaissance] also presuposes certain processes which are related [...] to 
the modes of communication by which man interacts with man and more 
especially, transmits his culture, his learned behavior, from generation to 
generation. Culture after all is a series of communicative acts, and 
differences in the mode of communication are often as important as 
differences in the mode of production, for they involve developments in 
the storing, analysis, and creation of human knowledge, as well as the 
relationships between the individuals involved. 
Tel que nous le verrons dans notre dernier chapitre, poesie, essai et textes didactiques, ne 
sont que quelques exemples de « modes de communication » utilises par Watelet pour 
interagir avec ses semblables. C'est de cette maniere que l'amateur parviendra 
Goody 1977, p. 37. « It increased the potentialities of criticism because writing laid out discourse before 
one's eye in a different way; at the same time increased the potentiality for cumulative knowledge, 
especially knowledge of an abstract kind, because it changed the nature of communication beyond that of 
face-to-face contact as well as the system for the storage of information; in this way a wider range of 
"thought" was made available to the reading public. » Voir aussi p. 44, 47, 49-50. 
28
 Goody 1977, p. 37. 
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notamment a s'imposer a titre d'autorite dans son reseau de relations intellectuelles, a la 
fois academique et mondain. A travers son oeuvre, Watelet vehicule une culture litteraire 
et artistique acquise qu'il souhaite transmettre; mais, il existe une part de creation dans la 
maniere dont il aborde ses sujets. Nous dirons qu'il parvient a transcender ses modeles en 
proposant sa vision personnelle qui lui permettra eventuellement d'etre reconnu dans le 
champ artistique. 
3. Les sources 
Pour reconstituer la figure de Claude-Henri Watelet et comprendre les differentes 
facettes de son reseau, nous examinerons plusieurs documents originaux ou 
reproduits. Le contexte dans lequel evolue Claude-Henri Watelet sera d'abord 
envisage en considerant des discours prononces a I'Academie royale de peinture 
et de sculpture et la correspondance entretenue par ses membres . Ceci nous 
permettra non seulement de jauger certains partis pris artistiques dans le contexte 
academique, mais aussi d'identifier les reperes culturels accessibles aux amateurs 
et notamment a Claude-Henri Watelet. Ces reperes seront egalement considered a 
la lumiere d'autres publications contemporaines sur Fart, critiques ou 
philosophiques. Par ailleurs, la consultation de memoires et de correspondances 
nous permettront d'acceder a Fesprit du cercle mondain, notamment celui de 
Madame Geoffrin . Nous accorderons dans cet environnement une attention 
Paul Cornu, Table des Proces-Verbaux de I'Academie royale de peinture et de sculpture, Paris, Librairie 
de la Societe de FHistoire de l'Art francais, 1909; Anatole de Montaiglon et Jules Guiffrey, 
Correspondance des directeurs de I'Academie de France a Rome avec les surintendants des bdtiments, 
Paris, Charavay Freres, 1887-1912, 18 vol.; Archives de l'Art francais. Recueil de documents inedits 
relatifs a I'histoire des arts en France, 1907- (reimp. F. de Nobele, 1967). 
Andre Morellet, Eloges de Madame Geoffrin, contemporaine de Madame du Deffand, par MM. Morellet, 
Thomas et d'Alembert suivis de lettres de Madame Geoffrin et a Madame Geoffrin; et d'un Essai sur la 
conversation..., Paris, H. Nicolle, 1812. 
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particuliere a des themes tels que l'amitie, le caractere, le talent, et la reputation. 
Des periodiques, comme le Mercure de France, et les correspondences publiees, 
telles les Memoires secrets de Bachaumont ou les Correspondences litteraires, 
seront consultees d'une maniere ponctuelle pour trouver des informations sur les 
activites sociales et intellectuelles de l'epoque. 
Pour etablir le profil biographique de Watelet, son reseau de relations et illustrer sa 
contribution intellectuelle, nous examinerons aussi bien sa correspondance, sa collection, 
son ceuvre dessine et grave ainsi que ses publications sur l'art. La correspondance de 
Watelet avec son ami Aignan-Thomas Desfriches represente le groupe de documents le 
plus nombreux, publie respectivement par J. G. Dumesnil et Ratouis de Limay31. Nous 
consulterons egalement les recueils de lettres de d'Alembert, Rousseau et Voltaire qui 
nous ont permis de trouver mentions de relations parfois privilegiees que Watelet 
entretenait avec ces penseurs32. Nous nous refererons par ailleurs a des lettres originales 
parfois isolees—mais non moins importantes—aux Archives nationales de France a 
Paris, a l'Academie francaise, a l'lnstitut de France, dans la collection Jacques-Doucet de 
la Bibliotheque de l'lnstitut national d'histoire de l'art (Paris) et a la Fondation Custodia 
de l'lnstitut neerlandais a Paris. Notons que la consultation des papiers de feue Francoise 
J. G. Dumesnil, Histoire des plus celebres amateurs frangais et de leurs relations avec les artistes 
[1858], Geneve, Minkoff Reprint, 1973, t. Ill; Paul Ratouis de Limay, Un amateur orleanais au 18" siecle. 
Aignan-Thomas Desfriches, 1715-1800, sa vie son ceuvre, ses collections, sa correspondance..., Paris, H. 
Champion, 1907. Nous desirons souligner l'aimable collaboration de Monsieur Michel H. Ratouis, 
descendant de Desfrisches, qui nous a communique trois lettres non publiees ecrites par Watelet et 
adressees a Desfriches. 
32
 Correspondance complete de Jean-Jacques Rousseau, ed. critique etablie et annotee par R.A. Leigh, 
Geneve, Institut et musee Voltaire, 1965- , 52 t.s; Voltaire, Correspondance, texte etabli et annote par 
Theodore Besterman, Paris, Editions Gallimard, 1977-1992, 52 tomes; Jean Le Rond D'Alembert, CEuvres 
et correspondances inedites de d'Alembert [1887], edite par Charles Henry, Geneve, Slatkine Reprints, 
1967, 352 p. 
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Arquie-Bruley au Musee des arts decoratifs a Paris nous a parfois eclaire sur quelques 
aspects de la biographie de Watelet. Certains memoires et correspondances feront 
egalement fait l'objet d'un examen plus approfondi pour completer reformation sur 
l'activite de Watelet et la reception de son oeuvre . 
L'oeuvre artistique de Watelet, qui comporte plusieurs facettes, permet d'observer une 
pratique non negligeable d'aquafortiste curieux, de dessinateur dilettante et de 
collectionneur passionne. Nous ne reconstituerons pas l'inventaire des pieces gravees par 
Watelet qui a deja ete fait par Charles Le Blanc34; toutefois, nous nous attarderons sur 
certains aspects de sa production, notamment les portraits graves d'apres les dessins de 
Charles-Nicolas Cochin, dans la mesure ou ils nous permettent d'appuyer notre propos 
sur son reseau. Nous tenterons de reconstituer une partie l'oeuvre dessine de Watelet, tout 
en reconnaissant les limites de cet exercice puisque nous ne connaissons aujourd'hui 
qu'une infime partie de sa production. Une recherche dans les catalogues de collections, 
dans les catalogues de vente aux encheres, ainsi que des visites au Centre de 
documentation des arts graphiques du Louvre nous permettra neanmoins permis d'etablir 
une liste sommaire des oeuvres connues. L'examen du catalogue de sa vente apres-deces, 
conjugue a la consultation de son inventaire apres-deces qui se trouve aux Archives 
nationales de France a Paris, nous permettra notamment de tracer son portrait de 
collectionneur en degageant ses principaux interets. Tout en revelant le gout de l'amateur 
et son parti pris esthetique, Fanalyse de sa collection mettra en lumiere les relations qu'il 
33
 Jean-Francois Marmontel, Memoires de Marmontel, publies avec preface, notes et tables par Maurice 
Tourneux, Geneve, Slatkine Reprints, 1967, 3 vol. Correspondance de Mme de Graffigny (Francoise de 
Graffigny; 1695-1758), Oxford, Voltaire Foundation, 1996. 
34
 Charles Le Blanc, Manuel de I 'amateur d'estampes, Paris, Emile Bouillon, 1854, t. IV, p. 179-181. 
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entretient avec certains artistes contemporains. Ce dernier aspect retiendra plus 
particulierement notre attention dans certains cas a 1' analyse de la correspondance de 
Watelet avec des artistes en particulier. 
Watelet s' impose egalement comme un ecrivain aux interets varies. Nous avons choisi de 
ne pas considerer les quelques pieces de theatre dont il est l'auteur , sauf dans quelques 
cas particuliers. Une revue detaillee de ses pieces theatrales nous aurait entraine dans une 
analyse litteraire de son oeuvre qui ne s'inscrit pas dans notre propos. Notre attention 
s'est plutot portee sur ses textes en rapport avec les beaux-arts, qu'ils soient critiques ou 
didactiques. Du second groupe, YArt depeindre, les articles de Y Encyclopedie et YEssai 
sur lesjardins feront l'objet d'un examen approfondi dans notre dernier chapitre. 
Certaines sources intellectuelles et artistiques de ces textes ont parfois ete validees suite a 
la consultation du catalogue de vente apres-deces de sa bibliotheque, dont la Grolier Club 
Library a New York garde l'unique exemplaire en Amerique du Nord . 
Les prochains chapitres seront done consacres a la compilation et l'analyse des resultats 
de notre recherche, a la lumiere de 1'orientation theorique que nous avons propose plus 
haut. Dans un premier temps, nous proposons de dresser le profil de la figure de 
Claude-Henri Watelet, Recueil de quelques ouvrages de M. Watelet. de I'Academie francoise et celle de 
peinture, Paris, impr. Prault, 1784. La description d'un exemplaire a la Bibliotheque nationale (cote YF-
12148) se lit comme suit: « Ce dernier volume renferme huit comedies : Silvie; Zeneide, en 1 acte, en 
prose, composee en Janvier 1743; Les Stcttuaires d'Athenes, comedie en 3 actes en prose, composee en 
1766; Les Veuves, ou la Matrone d'Ephese, comedie en 3 actes, en vers; Milon, intermede pastoral en 1 
acte en vers; Delie, drame lyrique en 1 acte en vers, compose en 1765 et Phaon, drame lyrique en 2 actes 
en vers. - Entre la quatrieme et la cinquieme piece on a encarte une comedie composee en 1777, la Maison 
de campagne a la mode, ou la Comedie d'apres nature [...] ». 
Catalogue des livres de la bibliotheque de M. Watelet... dont la vente sefera, auplus offrant & au 
dernier encherisseur, par M. Hayot de Long-Pre, Huissier-priseur, le Lundi 22 mai 1786, & jours suivans 
de relevee, en son appartement, cour du vieux Louvre, pavilion de la Colonade, a gauche, Paris, chez 
Prault. 1786. 
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l'amateur en degageant ses principaux aspects. Une fois ces limites etablies, nous verrons 
la maniere dont Claude-Henri Watelet correspond a ce modele en degageant les differents 
aspects de son implication dans le champ artistique. II sera ensuite question de situer 
l'amateur dans le contexte d'un reseau oriente a la fois par les structures destitutions 
existantes et des interets personnels, mais egalement construit selon des valeurs qui 
tendent a souligner le talent et la reconnaissance publique. Cette quete de l'amateur 
s'incarne chez Claude-Henri Watelet a travers plusieurs manifestations dont des 
publications qui feront l'objet d'un examen plus attentif. 
II. L'amateur : ses particularities 
21 
La figure de l'amateur apparait indissociable du champ artistique en France au dix-
huitieme siecle; en fait, il occupe une place fondamentale et essentielle dans le 
developpement de ce champ. L'amateur n'est pas issu d'une generation spontanee, 
comme en temoigne les differents visages qu'il adopte au cours des XVIIe et XVIIIe 
siecles, notamment ceux du collectionneur et du connaisseur. Toutefois, la 
reconnaissance sociale de l'amateur passe par sa presence a l'Academie royale de 
peinture et de sculpture a titre de membre honoraire. Dans le domaine public, l'amateur 
se distingue par sa faculte d'exprimer son gout, une question qui preoccupe les plus 
grands penseurs des Lumieres—plus particulierement Montesquieu, Voltaire et 
d'Alembert. Le gout par l'amateur s'exprime desormais par un discours theorique et 
critique dans diverses publications. La pratique de l'« ami des arts » s'incarne egalement 
dans une multitude d'activites qui lui permettent d'etablir des relations avec les differents 
acteurs du champ artistique. Le parcours de Claude-Henri Watelet temoigne, d'une 
maniere exemplaire, de cette evolution sociale des amateurs au XVIII6 siecle. En plus de 
participer aux echanges fheoriques qui se deroulent a l'Academie et dans les milieux 
paralleles, Watelet s'affirme dans sa sphere d'activite aussi bien a titre de dessinateur et 
aquafortiste curieux, qu'a celui de collectionneur et mecene engage. Dans ce chapitre, 
nous tacherons de definir la figure de l'amateur au XVIII6 siecle, une figure qu'incarne 
parfaitement Claude-Henri Watelet. 
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1. L'amateur au dix-huitieme siecle 
a. Une definition de 1'amateur 
Cerner le profil de 1'amateur d'art au XVIIIe siecle constitue a certains egards un defi de 
taille compte tenu de la variete des denominations de cette figure. Dans la recherche 
d'une definition de 1'amateur, Louis Antoine Olivier explore les sens variables de 
differents termes en usage aux XVIIe et XVIIIe siecles : virtuose, curieux, amateur et 
connaisseur . Ces trois derniers termes retiennent plus particulierement notre attention 
dont tout d'abord le curieux, presqu'invariablement associe au statut de collectionneur. 
Le curieux dans le domaine des arts au XVIIIe est le plus souvent considere comme un 
excentrique que « cette envie de posseder qui n'a presque jamais de bornes, derange 
presque toujours la fortune [...] » Pour cette raison, 1''Encyclopedic y voit une pratique 
« dangereuse ». Des le siecle precedent, le comportement aberrant du curieux dans son 
exces est lie a la pratique de la peinture, elle-meme associee a la vanite . En depit de cette 
critique, Nathalie Heinich concoit la collection et l'activite des collectionneurs comme la 
premiere forme d'appreciation artistique qui s'inscrit dans une pratique de sociabilite, a la 
fois investissement et symbole de distinction culturelle4. Du meme coup, cette pratique 
contribue a la « liberalisation » du statut des peintres, le prestige des collectionneurs etant 
indissociable de celui de la peinture et de ceux qui la pratiquenf. Antoine Schnapper met 
toutefois en garde contre une interpretation globalisante du developpement des 
' Olivier 1976, p. 21-42; pour des analyses detaillees de l'histoire du developpement des collections, voir 
Pomianl987 et Schapper 1994. 
2
 Article « Curieux » de VEncyclopedie, dans Olivier 1976, p. 35. 
3
 Schnapper 1994, p. 8. 
4
 Heinich 1993, p. 52 et p. 56. 
5
 Heinich 1993, p. 57. 
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collections d'art6. Par exemple, dans un contexte ou les collections artistiques sont 
definies selon leur valeur d'usage decorative, la ligne est parfois mince entre l'etat de 
collectionneur et celui de mecene. Les oeuvres commandees pour orner un interieur 
s'ajoutent au groupe de celles acquises sur le marche le plus souvent pour les memes 
raisons. Dans cette perspective, une histoire des collections semble intimement liee a 
l'histoire du decor et de la place plus ou moins importante du cabinet dans les interieurs 
de l'epoque. D'autre part, les sources disponibles ou rinsuffisance des inventaires ou la 
difficult^ de cerner le statut social du collectionneur n'autorise pas la generalisation . En 
contrepartie, Olivier Bonfait s'est penche sur le developpement des collections, en 
particulier chez les parlementaires parisiens du XVIIIe siecle pour constater, entre autres, 
une modification de la nature et des buts de la collection chez ce groupe en particulier. 
Cet essai de systematisation a revele une modification des criteres d'interets et de gouts 
intimement lies au marche ainsi qu'une preference croissante pour les qualites formelles 
des oeuvres au detriment du sujet . Ce dernier constat amene a s'interroger sur la capacite 
qu'a le collectionneur de juger de la qualite d'une oeuvre; des lors, le collectionneur peut 
aussi pretendre au statut de connaisseur. 
Aux XVIIe et XVIII6 siecles, le nombre croissant de collections particulieres donne lieu a 
la creation du nouveau groupe des connaisseurs. La description de 1'oeuvre de Rubens 
dans le cabinet du due de Richelieu par Roger de Piles represente une des premieres 
6
 Schnapper 1994, p. 7-18. 
7
 Outre l'ouvrage de K. Pomian cite precedemment et l'article par le meme ( « Marchands, connaisseurs, 
curieux a Paris au XVIIIe siecle », Revue de I'Art, 1979, n° 43), nous notons l'abondance des etudes de cas 
ces dernieres annees. A ce titre, nous renvoyons le lecteur aux deux recueils suivant: Christopher Baker et 
al. (dir.), Collecting Prints and Drawings in Europe, c. 1500-1750, Londres/Burlington (VT), Ashgate 
Publishing, 2003 et J.-Y. Ribault (dir.), Mecenes et collectionneurs: Les variantes d'une passion, Paris, 
Editions du CTHS, 1999. 
8
 Olivier Bonfait, « Les Collections des parlementaires parisiens du XVIlf siecle », Revue de I'Art, 1986, 
p. 28-42. 
manifestations de ce phenomene ou 1'accent est mis sur 1 evaluation matenelle de 
l'oeuvre et son appreciation esthetique9. D'ailleurs, comme Olivier l'a justement souligne, 
Roger de Piles n'hesite pas a faire usage du terme « connaisseur » dans ses ecrits des les 
annees 1660, s'affirmant ainsi comme le premier d'une classe de non-praticiens qui se 
reclame d'une expertise artistique10. C'est dans cette perspective que parait en 1677 
Conversations sur la connoissance de lapeinture et sur lejugement qu'on doit faire des 
tableaux, un ouvrage destine a la formation des connaisseurs. Les Conversations mettent 
en scene l'auteur en compagnie deux amis, Damon et Pamphile, qui font part de leurs 
reflexions suite a la visite de la collection du Roi recemment demenagee au Louvre1'. II 
ressort de la discussion trois caracteristiques essentielles qui distinguent le connaisseur : 
sa capacite a discriminer le bon du mauvais; a reconnaitre la main d'un peintre pour une 
oeuvre non signee et a distinguer l'original d'une copie12. Par consequent, la competence 
du connaisseur necessite aussi bien une connaissance theorique que pratique de Fart de la 
peinture. La pratique dilettante d'un art - en particulier de la peinture ou du dessin -
permettait une familiarite avec les aspects techniques de la discipline13. En contrepartie, 
lejugement du connaisseur ne Fautorise pas a prendre parti sur des questions de gout qui 
s'inscrivent dans le domaine de Fideal et de Fabsolu. En depit des «principes » enonces 
9
 Olivier 1976, p. 59 cite B. Teyssedre« Une collection francaise de Rubens au XVIIe siecle : le cabinet du 
due de Richelieu decrit par Roger de Piles (1676-1681), Gazette des Beaux-Arts, juillet-decembre 1963, p. 
241-300. 
l0Olivier 1976, p. 140. 
"Olivier 1976, p. 142. 
12 
Olivier 1976, p. 153-164, voir aussi R.G. Saisselin, « Amateurs, Connoisseur and Painters », Art 
Quarterly, vol. 27, 1964, n° 4, p. 430 et du meme auteur, Taste in Eighteenth Century Century France : 
Critical Reflexions on the Origins ofAestetics or An Apology for Amateurs, Syracuse (New York), 
Syracuse University Press, 1965, p. 54-59. 
13
 Saisselin 1964, p. 431. 
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par De Piles, le connaisseur s'appuie sur son expertise technique et concrete de l'ceuvre et 
non pas sur des considerations conceptuelles14. 
Le collectionneur—curieux ou non—et le connaisseur pourront parfois etre associes a 
1'amateur, a la seule difference que ce dernier se distingue par son gout15. Selon le 
Dictionnaire des arts de peinture, de sculpture et de gravure, la distinction entre le 
curieux, le connaisseur et 1'amateur est exprimee en ces termes : « On est connoisseur par 
etude, amateur par gout, et curieux par vanite. 16» Au sujet de 1'amateur, VEncyclopedic 
precise : « .. .c'est un terme [amateur] consacre aux Beaux-Arts, mais particulierement a 
la peinture. II se dit de tous ceux qui aiment cet art et qui ont un gout decide pour les 
tableaux. » Mais dans tous les cas, l'adepte des arts—qui n'est pas un praticien patente— 
entretient une relation dynamique avec les ceuvres et leur milieu . C'est le cas en 
particulier d'Anne-Claude-Philippe de Tubieres, comte de Caylus (1692-1765) qui 
represente un exemple eloquent de 1'amateur eclaire au XVIII6 siecle. Recu a l'Academie 
a titre d'amateur honoraire en 1731 , il n'a jamais hesite a prendre position sur des 
questions d'ordre esthetique. Aussi, a-t-il cultive jusqu'a sa mort des idees bien arretees 
sur la fonction et la responsabilite de 1'amateur au sein de l'Academie et hors de celle-ci. 
Actif dans le cercle Crozat durant la premiere moitie du siecle, sa contribution 
14
 Olivier 1976, p. 147 « The function of the connoisseur is not - according to the Conversations sur la 
connoissance de la peinture - to legislate taste. His taste may be faulty precisely because of his knowledge 
of the parts of painting. » 
15
 Olivier 1976, p. 30. 
16
 Claude-Henri Watelet et Pierre-Charles Levesque, Dictionnaire des arts de peinture et sculpture et 
gravure, par M. Watelet ...& M. Levesque, Paris, L. F. Prault, Imprimeur, 1786-1792, 2 tomes en 5 vol. 
17
 Olivier regroupe ces adeptes sous le terme de « laymen »: « ...to designate the non-artist whose 
relationship with the art was neither casual nor passive, in the sens that the purchaser or the critic, of a 
painting could not be said to be in a casual or passive relation to painting ».(Olivier 1976, p. 21) 
Olivier 1976, p. 99, n. 65. Caylus fait partie des quelques amateurs admis entre 1722 entre 1747, 
considere comme une periode de declin des activites a l'Academie. Voir en note pour les noms de ces 
membres honoraires et de courtes biographies, dont celle de Caylus. 
academique est la plus marquee sous 1 administration de Le Normant de Tournehem 
(1745-1751) qui favorise davantage l'implication des amateurs. Ses prises de positions, 
son protectorat aupres de certains artistes et sa personnalite sectaire lui attireront les 
antipathies de plusieurs homologues et artistes. Marmontel parle du personnage en ces 
termes : « Ce qui me deplaisait en lui c'etait l'espece de domination qu'il avait usurpee 
sur les artistes et dont il abusait, en favorisant les talents mediocres qui lui faisaient la 
cour, et en deprimant ceux qui plus tiers de leur force n'allaient pas briguer son appui. » 
Charles-Nicolas Cochin, quant a lui, n'hesite pas a parler de favoritisme au point de faire 
des artistes en « competition » avec ses proteges des ennemis . Malgre ce despotisme 
qui le met a l'ecart des principaux cercles erudits, sa contribution au developpement des 
arts de son temps est reconnue par ses contemporains . Caylus ecrit sur diverses 
techniques picturales, cree les prix d'expression et de costume a l'Academie, disserte 
aussi bien sur la vie de plusieurs artistes que sur des sujets esthetiques22. II participe a la 
promotion du statut de l'amateur en lui concedant une place tout aussi capitale aupres des 
artistes que des mecenes. Plus particulierement, Caylus confere a l'amateur un role actif 
aupres des artistes qui peut s'accorder a certains egards avec la responsabilite d'un 
mecene23. Dans son Discours sur le dessin prononce en 1732 Caylus declare que : 
[...] ceux qui font travailler les gens d'art, soit les princes, soit les gens opulents, 
doivent avoir le choix et la voix sur les ouvrages qu'ils proposent. C'est bien le 
moins. Mais quelque juste et quelque naturelle que soit cette decision, elle a 
19Marmontel (CEuvres completes, Paris, 1818,1.1, p. 359) cite dans Cochin, Charles-Nicolas, Memoires 
inedils de Charles-Nicolas Cochin sur le comte de Caylus, Bouchardon, les Slodtz, publies d'apres le 
manuscrit autographe, avec introduction, notes et appendice, par Charles Henry, Paris, Baur, 1880, p. 27, 
n. 1. 
20 
Cochin 1880, p. 27-28. Sur la position de Cochin au sujet des amateurs et son antipathie pour Caylus, 
voir Olivier 1976, p. 123. 
2fCochin 1880, p. 25-26 et p. 42 sur ses relations avec les encyclopediste et Diderot en particulier. 
22Cochin 1880, p. 16. 
23Heinich 1993, p. 73. 
souvent gate de tres belles dispositions et contraint le geme et l'execution des 
auteurs. 
De plus dans sa conference prononcee le 7 septembre 1748 intitulee De I 'amateur, il 
distingue le curieux du « veritable amateur » qui doit etre engage aupres des artistes 
contemporains. II affirme : 
L'amateur dont il s'agit ici doit en premier lieu vous rendre service, et menager 
par ses soins, autant qu'il est en lui, le temps que vous employez si utilement a 
l'execution de votre art; car les operations de l'esprit qu'il exige continuellement 
ne permettent aucune distraction, aucun souci, encore moins la pesanteur et 
l'embarras des affaires. Par rapport a l'art, ce meme amateur ne doit avoir aucune 
prevention : toutes les manieres doivent se presenter a lui par les plus beaux cotes, 
il ne doit affecter aucun genre ni aucun gout, il doit etre l'ami solide de la peinture 
et des peintres en general et en particulier. L'amateur doit done faire preuve 
d'impartialite, ou d'une partialite raisonnee. Inversement, il tirera aussi conseil 
aupres des peintres pour former son gout.24 
Ici, Caylus vise principalement a rendre compte des devoirs de l'amateur aupres des 
artistes et de la conduite qu'il doit adopter. II s'agit entre autres de justifier l'utilite de 
l'amateur a titre de conseiller dans le cadre academique . 
b. Le role de l'amateur a l'Academie royale de peinture et de sculpture 
Des 1663, le dilettantisme artistique sera consacre a l'Academie avec la reception de 
Gedeon Barbier du Metz a titre d'amateur honoraire, precedant les nominations de 
Charles Perrault et d'Andre Felibien (1619-1695). Limite au nombre de quatre, ces 
Claude Philippe de Tubieres, comte de Caylus,, Vies d'artistes duXVUf siecle et Discours sur la 
Peinture et la Sculpture, avec introduction et notes par Andre Fontaine, Paris, Renouard / H. Laurens, 
1910, « Sur PAmateur », p. 120. 
25
 Le proces-verbal du 7 septembre rend compte du discours de Caylus en ces termes : «. . . la lecture d'une 
Dissertation sur PAmateur, dans laquelle il fait connoitre, non seulement toutes les connoissances qu'il doit 
acquerir, mais encore 1'usage et Papplication qu'il en doit faire, et il conclut par exhorter les Artistes de 
continuer ainsi de leur cote a cultiver en eux les mceurs douces, le scavoir et les agremens de l'esprit, afin 
de ramener ce degre d'honneur dont les arts ont joui dans les tems heureux de la Grece. » (Anatole de 
Montaiglon, Proces verbaux de l'Academie royale de peinture et de sculpture (1648-1793), Paris, Baur, 
1875-1892, t. VI, p. 135) 
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amateurs honoraires seront pourvus d'un droit de vote. Jusqu'a la fin du XVIIe siecle, la 
plupart de ceux-ci entretiennent des liens avec le gouvernement; par son statut de 
secretaire de 1'institution, Felibien est le seul dont la tache l'amene a formuler une 
orientation theorique dans ses Conferences. Cependant, c'est l'admission de Roger de 
Piles en 1699, apres plusieurs annees de debats entre rubenistes—partisans du coloris— 
et—poussinistes—partisans de la ligne , qui ouvre la porte a l'implication croissante des 
amateurs dans des questions esthetiques . Jusqu'alors les amateurs s'etaient exprimes sur 
le sujet dans les cercles intellectuels parisiens; aussi, les premiers ouvrages de litterature 
artistique en France seront l'ceuvre de non-academiciens comme Freart de Chambray 
(1606-1676) en 166227 et Charles-Alphonse Du Fresnoy (1611-1665)—publie posthume 
en 1684 par Roger de Piles—. La publication des conferences prononcees par Roger de 
Piles entre 1700 et 1706—Cours de peinture par principes (1708)—revel e les intentions 
pedagogiques de l'illustre amateur qui desire aussi bien laisser son empreinte sur 
1'enseignement academique qu'eduquer une classe de dilettantes de plus en plus 
importante, aussi bien dans le cadre institutionnel que civil. 
Par ailleurs, cette nouvelle vague d'amateurs honoraires—treize elus durant la premiere 
decennie du XVIIIe siecle—, qui profite d'un interet accru du pouvoir politique pour les 
affaires academiques, permet par ailleurs de creer un pont entre l'Academie et la societe 
mondaine qui compte un grand nombre de collectionneurs. Comme l'a souligne Crow, 
26
 Sur le debat entre les partisans de la ligne et ceux du coloris et son impact sur l'emergence d'un discours 
critique, voir Frank P. Chambers, The History of Taste : An Account of the Revolutions of Art Criticism and 
Theory in Europe, Westport (Connecticut), Greenwood Press, 1971, « The Disputes of the Academy », p. 
105-135 et l'ouvrage incontournable de Bernard Teyssedre, Roger de Piles et les debats sur le coloris au 
siecle de Louis XIV, Paris, La bibliotheque des arts, 1965. 
27
 Olivier 1976, p. 58. 
meme apres la fondation de l'Academie royale de peinture et de sculpture, il arnvait que 
les discussions theoriques les plus importantes aient lieu hors de l'enceinte academique, 
dans les salons et les cabinets des collectionneurs, ou se reunissaient amateurs, artistes et 
theoriciens . Citons, par exemple, le role du financier et collectionneur Pierre Crozat 
(1665-1740) qui a reuni autour de lui a Paris un cenacle d'erudits partageant un interet 
commun pour les arts, qu'ils soient peintres, philosophies ou amateurs. Ce cercle agit 
done comme une academie parallele stimulee par des interets particuliers mais ayant un 
impact similaire a celui de l'institution elle-meme parfois en crise. C'est au cercle Crozat 
que revient le merite d'avoir lance les principales theories artistiques du XVIIf siecle29. 
Quelques decennies plus tard, les soirees du mercredi chez Madame Geoffrin fut aussi un 
lieu de reunion important pour les artistes et les amateurs. Toutefois, comme nous le 
verrons plus loin, la correspondance entre le cercle mondain qui se reunit rue Saint-
Honore et la communaute academique n'apparait pas aussi marquee - bien que non 
negligeable. Notons par ailleurs que plusieurs amateurs qui s'imposent comme auteurs et 
arbitres du gout ne seront jamais affilies a une societe mondaine particuliere et encore 
moins a l'Academie royale de peinture et de sculpture . 
L'integration des amateurs aux affaires de l'Academie qui s'est amorce, comme on l'a 
vu, au cours de la seconde moitie du XVIIe siecle, connait un ralentissement durant la 
premiere moitie du siecle suivant. Toutefois, des 1747, sous 1'administration de Le 
Normant de Tournehem, les amateurs sont mis a contribution dans le mouvement de 
renouveau de la peinture francaise. Ainsi on fonde la nouvelle classe des « associes-
28
 Olivier 1976, p. 128-129. 
29
 Crow 1985, p. 39-41. 
30
 Olivier 1976, p. 129. 
libres » composee de hmt personnahtes mfiuentes « qui allaient devenir autant de 
protecteurs officieux aupres de la haute societe a laquelle ils appartenaient et dans les 
salons ou ils frequentaient31 ». Selon Locquin, cette decision de 1'administration vise a 
dormer plus « d'eclat » a l'Academie au contact de « gens de merite » a l'exterieur de 
l'Academie tout en permettant aux artistes academiciens d'etablir des liens avec des 
clients potentiels. En d'autres termes, il s'agissait d'etablir un veritable reseau de 
contacts. L'amateur represente un lien essentiel hors des murs de l'Academie, un 
mediateur, comme Olivier l'a evoque : 
[...] the Academy relied on them [les membres honoraires] more and more to 
maintain relations with Parisian society and with the government and court what 
is expected from the honoraries, with remarquable consistency over 150 years, 
was not instruction in the arts it taught and practiced, but legal, administrative, 
social mediation. [...] A mediator in this sense, was of course an ally, a friend. He 
might offer advice, historical or religious expertise, praise or considered criticism. 
His major task was to plead the artists' cause with patrons and public.32 
Bien que le droit de seance des membres de cette nouvelle classe ne donne pas droit a la 
voix deliberative , on s'attend de la part de ces derniers qu'ils remplissent la tache de 
conferencier pour faire la promotion de la doctrine academique. Malgre ces discours 
destines a favoriser les echanges d'idees sur des questions d'esthetique et de theorie, le 
zele de ces dilettantes fut tolere mais non encourage . Les praticiens ne voyaient pas 
toujours d'un bon oeil 1'implication active de ces non-professionnels dans la chasse-
gardee des artistes. Merae Charle-Antoine Coypel, secretaire de l'Academie et favorable 
Jean Locquin, Lapeinlure d'histoire en France de 1747 a 1785 : etude sur I 'evolution des idees 
artistiques dans la seconde moitie duXVllf siecle, Paris, H. Laurens, 1912, p. 8. 
32
 Olivier 1976, p. 127. 
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 Selon le proces-verbal du 26 aout 1747, la classe des associes-libres s'ajoute a celle des honoraires 
amateurs. Les premiers occupent un statut de substitut aux seconds. Les associes libres ne beneficient que 
du « droit de seance, et ne parviendroient a la voix deliberative que lorsque Messieurs les Amateurs 
viendroient a manquer ». 
34
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a l'implication des amateurs, ne voudra pas leur dormer l'entiere autorite du domaine 
fheorique, comme en temoigne sa reponse au discours de Caylus . Apres avoir mis en 
doute la capacite de I'amateur a remplir toutes les conditions enoncees par Caylus, 
Coypel invite a la prudence et a la modestie. II declare : 
La passion de s'eriger en juges souverains ne permet pas de s'appliquer assez 
pour approfondir les choses; de serieuses et longues reflexions blessent l'amour 
propre, qui, toujours impatient de se satisfaire, nous persuade aisement que, pour 
en imposer, il faut decider avec autant de promptitude que d' assurance, et vous 
scavez, Monsieur, que, plus on fait de progres dans la connoissance des Arts, plus 
on devient lent et modeste dans ses decisions. 
Quelques annees plus tard, Charles-Nicolas Cochin n'hesitera pas a en faire autant. Le 
propos de l'artiste est cependant plus direct; en 1755, Cochin ecrit une « Lettre sur les 
donneurs d'idees, adressee a M. Boissy » dans laquelle il minimise avec ironie—et 
parfois ridicule - le role de ces derniers « qui ne sont pas aussi rares que les excellens 
I T 
artistes. » II repondait ainsi aux discours de Caylus et de La Font de Saint-Yenne qui 
representaient en quelque sorte des points de reperes pour les amateurs de plus en plus 
visibles et actifs. Qu'ils s'expriment par la voie des periodiques ou d'ouvrages de plus 
grande envergure, ces derniers s'imposent a l'Academie par les discours qu'ils y 
prononcent. 
En 1750, l'administration decide de nouveaux criteres de selections des associes-libres, 
decidant de combler les postes vacants en admettant, d'une maniere alternative, 
« travailleurs » et « hommes titres ». C'est sur la base de cette premiere categorie que 
35
 Olivier 1976, p. 118. 
36
 Montaiglon 1875-1892, t. VI, 7 septembre 1748, p. 136. voir aussi Olivier 1976, p. 118, n. 30. 
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sera admis Pierre-Jean Mariette qui agira a titre de « conseiller » a cause de ses 
« connoissances profondes dans l'histoire de la peinture, de la sculpture et de leurs 
dependances ». Comme Fa souligne Olivier, le sens du terme « travailleurs » reste 
nebuleux et semble avoir ete utilise dans le cas des individus directement implique de 
quelques manieres dans la promotion des arts, soit par leur collection ou leur mecenat . 
Nous croyons plutot qu'il s'agit-la un changement graduel de cette image de F amateur 
qui occupe son temps a des « loisirs utiles ». L'amateur « travailleur » est desormais celui 
qui exerce une profession relative a la diffusion des arts. 
Ce processus d'hybridation du monde institutionnel et de la societe civile pour creer une 
entite distincte rend des lors possible cette autonomisation du champ artistique40. Au 
siecle precedent, le developpement d'une culture artistique dans certains cercles 
mondains represente en partie une condition a ce nouvel etat; de Favis de Nathalie 
Heinich, Finteret suscite par les arts chez les non-praticiens est un element qui a 
contribue au processus de liberalisation du statut de Fartiste41. De ce fait, on assiste ainsi 
a un echange de bons precedes entre amateurs et artistes. Du XVIIe au XVIIIe siecle, les 
amateurs profitent du capital culturel que leur procure F accession aux institutions du 
savoir. Mais inversement, les artistes de FAcademie gagnent une plus grande visibilite, 
' Frits Lugt, Les marques de collections de dessins et d'estampes, Amsterdam, Vereenigde Drukkerijen, 
1921, p. 333. 
39
 Olivier 1976, p. 117, n. 23 et p. 125. 
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 Saisselin decrit ce phenomene selon une approche qui releve de l'anthropologie culturelle : « In a certain 
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sense painting is said to be autonomous today, but insofar as the arts did not have to serve some ideal 
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aupres du public parce que les amateurs admis dans 1'enceinte academique ecrivent sur 
Part de leur temps dans les periodiques mis a leur disposition, par exemple . 
En plus d'agir comme allie social et administratif, l'amateur contribue au monde des arts 
par sa faculte de juger des oeuvres et par sa capacite a communiquer ses lumieres, l'un et 
l'autre etant intimement lies a l'expression du gout. 
c. L'amateur, homme de gout 
Comme nous l'avons fait remarquer precedemment, l'amateur, qu'il soit collectionneur 
ou connaisseur - membre de l'Academie ou non -, est celui qui fait preuve de gout. C'est 
dans ces termes que Saisselin etablit un lien indissociable entre l'homme de gout et la 
critique. L'homme de gout reflechit: « The man of taste, or the amateur, is thus no 
hedonist; he is a critic, though not pedantic; for the pedantic critic judges by way of 
discussion and theories, whereas the man of taste does it by way of finesse d 'esprit. 3 » 
Aussi, sans pour autant vouloir negliger le contexte dans lequel a pu naitre une critique, 
nous souhaitons avant tout explorer cette question comme l'expression individuelle d'un 
gout particulier. Pour y parvenir, il nous apparait d'abord important de formuler une 
definition du gout pour ensuite envisager la maniere dont il a ete exprime dans un 
discours critique sur l'art. 
Crow 1985, p. 31. Jusqu'au milieu du XVIIIe siecle le terme « public » designera surtout un 
regroupement d'individus partageant un meme interet. « In discussion of French art before 1747, the term 
« public » does not normally designate the community of Parisian or Frenchmen, but carries the more 
restricted sens of habitual audience for some particular attraction or entertainement. » 
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Associe a la civilite et a la conversation, le gout est envisage corame un art de vivre qui, 
sous la Regence, prend la forme d'une vie de loisirs qui n'est accessible qu'aux 
privilegies. Le gout et le bonheur sont par ailleurs des themes recurrents au XVIII6 siecle, 
le bonheur etant ici intimement lie au progres et a la raison. Manifestation du plaisir de 
l'ame et du corps, il guide chaque aspect de la vie de l'homme des Lumieres44. 
Mais comment definir le gout ? A la fois raisonnement et expression du sentiment 
resultant des sensations45, le gout est central chez les philosophes des Lumieres, en 
particulier chez Voltaire, Montesquieu et d'Alembert, dont les propos sont repris dans 
1'Encyclopedic Caylus en fera par ailleurs un cheval de bataille au sein meme de 
l'Academie royale de peinture et de sculpture, positionnant 1'amateur comme arbitre du 
gout. 
La question du gout au XVIIIe siecle ne pourrait etre considered sans d'abord examiner le 
contenu de l'article Gout de VEncyclopedic qui parait en 1757 dans le tome VII. Pour 
l'occasion, le coediteur de l'entreprise editoriale, Diderot, a choisi de rassembler les 
textes de trois penseurs : Voltaire, Montesquieu et d'Alembert. L'article debute avec le 
fragment de Voltaire, qui s'etait deja interesse a cette question dans Le temple du gout, 
publie une premiere fois en 1733. Malgre une critique de l'etat de l'art sous la Regence, 
Voltaire avait reussi a marier respect de la tradition artistique et developpement d'un 
nouveau mouvement de pensee, une tendance que respecteront de la meme maniere ses 
homologues4 . Le texte de VEncyclopedic devient plus tard le prelude a « une 
44Saisselin 1965, p. 47-53. 
45Saisse]in 1964, p. 434. 
Andre Fontaine, Les doctrines d'art en France : peintres, amateurs, critiques de Poussin a 
Diderot[l909], Geneve, Slatkine Reprints, 1989, p. 288-289 « Voltaire, en alliant au respect traditionnel et 
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anthropologic psychologique et sociale du gout», selon les termes de Baldine Saint 
Girons, developpee par Voltaire dans Questions sur I 'Encyclopedic4 . Pour Voltaire, le 
gout—cette faculte de reconnaitre et d'apprecier la beaute—passe en premier lieu par 
1'acuite des sens a Iaquelle s'ajoute le discernement. Cette association d'un gout inne— 
celui procure par les sens—et d'un gout acquis—tributaire de connaissances—permet a 
« l'homme de gout, le connoisseur », de discriminer le bon du mauvais dans le domaine 
des beaux-arts . L'amateur, associe ici au connaisseur, doit par consequent former son 
gout en apprenant a voir, par l'habitude et le raisonnement, pour ainsi distinguer la 
veritable beaute de ce qui est du domaine de la mode ou de l'ornement. II a done la 
responsabilite de perfectionner son gout pour participer au progres des beaux-arts et de 
cette maniere contribuer a l'avancement de la civilisation. 
A la suite du texte de Voltaire, Diderot a place celui de Montesquieu qui, a l'origine, 
avait ete mandate pour ecrire l'article, avant que la mort l'emporte. Le texte, laisse a 
l'etat fragmentaire et autrement connu sous le titre d'Essai sur le gout dans les choses de 
la nature & de I'art , revele une orientation clairement sensualiste. Outre lajustesse des 
sens, la finesse d'esprit est par ailleurs necessaire au gout, associe « a un certain plaisir 
delicat des gens du monde » qui peut parfois se traduire en talent s'il est associe a un don 
en particulier50. A l'instar de Voltaire, Montesquieu considere le gout comme la 
d'ailleurs sincere du XVIIe siecle le gout de la nouvelle ecole de peinrure, ne s'est pas comporte autrement 
que la plupart de ses contemporains, et la preuve en est que ses jugements furent repris et inseres quelque 
fois mot pour mot dans un ouvrage qui reflete le plus exactement les idees et la doctrine generate de 
l'epoque, dans VEncyclopedie. » 
47
 « Questions sur l'Encyclopedie par des amateurs » parait en 1770 comme une version augmentee du 
Dictiormaire philosophique prepare par Voltaire en 1764. 
48
 Article Gout, par. 2. 
49
 Pour un commentaire sur ces fragments, voir Saint Girons 1990, p. 100-101. 
50
 Article Gout, par. 14. 
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prerogative d'un groupe limite d'amateurs qui se consacrent a l'etude des arts. Dans ce 
cas-ci, le gout est d'abord une question de plaisir, celui de Tame. Qu'il soit 
philosophique, sensuel ou acquis sur la base d'habitudes, le plaisir permet de percevoir 
differents attributs propres au gout, « comme le beau, le bon, l'agreable, le naif, le 
delicat, le tendre, le gracieux, leye ne sais quoi51, le noble, le grand, le sublime, le 
majestueux etc. » Pour comprendre ce plaisir, dont le gout est l'expression, il faut 
chercher les causes de celui-ci et la maniere dont il se manifeste aussi bien dans la nature 
que dans l'art. II s'agit en d'autres termes de saisir « la mesure du plaisir que chaque 
chose doit donner aux hommes. » II devient done necessaire de distinguer les plaisirs du 
corps, naturels, de ceux de Fame qui derivent de liaisons avec les plaisirs naturels. Ainsi, 
la connaissance des plaisirs naturels et acquis permet de rectifier le gout auquel la meme 
distinction s'applique. Tandis que les regies qui occasionnent le gout naturel sont 
inconnues, celles qui dictent le gout acquis repondent a des preceptes etablis; mais, dans 
chacun des cas il existe une influence reciproque indissociable. Enfin, pour le philosophe, 
le gout « est ce qui nous attache a une chose par le sentiment », sentiment derivant de la 
perception qu'on a de cette meme chose . 
Chez d'Alembert, le plaisir est un objet d'analyse incontournable en affirmant que « nos 
lumieres sont presque toujours aux depends de nos plaisirs ». D'abord lu le 14 mars 1757 
51
 Saisselin 1965, p. 98. Cette derniere expression revele l'insuffisance du langage pour expliquer un 
phenomene relatif a la perception, au sentiment ressenti. Nous retrouvons la meme reflexion dans Particle 
Gout au sujet de la grace qui, qu'elle paraisse dans les personnes ou dans les choses, releve duje ne sais 
quoi, « un charme invisible, une grace naturelle, qu'on n'a pu definir »(par. 66). Pour une explication de 
ce concept, voir Annie Becq, «Le «je ne sais quoi » et la Grace », Geiiese de I'esthetique frangaise 
moderne : de la raison classique a /'Imagination creairice, vol. I, Pise, Pacini Editore, 1984, p. 96-114. 
Watelet commente les sujets de la Grace et du « je ne sais quoi » dans I'Art de peindre, que nous 
aborderons plus loin. 
52
 Article Gout, par. 12. 
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 Saisselin 1965, p. 70. 
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devant l'assemblee de l'Academie fran9aise, ce texte intitule Reflexions sur I 'usage & sur 
I 'abus de la Philosophie dans les matieres de gout semble avoir fait l'objet d'un 
enthousiasme particulier, comme en temoigne le commentaire de Diderot: 
L'empressement avec lequel on nous l'a demand e [le texte], & la difficulte de 
trouver quelque autre article de l'Encyclopedie auquel ce morceau appartienne 
aussi directement, excusera peut-etre la liberie que nous prenons de paroitre ici a 
la suite de deux hommes tels que MM. de Voltaire & de Montesquieu. 
Outre le gout universel, qui s'appuie sur les beautes « que la nature produit sans effort 
dans tous les siecles & chez tous les peuples, & dont par consequent tous les esprits, tous 
les siecles, & tous les peuples sont juges », celui qui releve du particulier - notamment le 
gout pour les arts - est limite a un petit nombre. Le gout particulier permet de produire et 
de sentir les beautes que Ton retrouve « parmi les nations chez lesquelles les agremens 
de la societe ont perfectionne l'art de vivre et de jouir. » II est associe a la delicatesse des 
sens et a la finesse du jugement qui permettent, dans le domaine de l'art, de determiner ce 
qui est bon ou mauvais. L'esprit philosophique s'accorde avec le bon gout dans la mesure 
ou : 
[.. .]cet esprit consiste a remonter en tout aux vrais principes, a reconnoitre que 
chaque art a sa nature propre, chaque situation de l'ame son caractere, chaque 
chose son coloris, en un mot ne point confondre les limites de chaque genre. 
Abuser de l'esprit philosophique c'est en manquer. 
Toutefois, si la raison sert a juger les productions du genie, le philosophe doit rester 
sensible a ses premieres impressions sur lesquelles il revient pour les analyser et 
comprendre la cause de son plaisir - ou deplaisir - pour ainsi prononcer un jugement sur 
l'oeuvre55. D'Alembert met cependant en garde contre une analyse trop generale basee 
sur des prejuges ou trop restreinte au particulier. Ceci aurait pour consequence de 
54
 article Gout, par. 13. 
55
 article Gout, par. 15. 
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confiner le « talent [a] un cercle etroit dont on ne lui [le philosophe] permettra pas de 
sortir.56 » S'il n'est pas possible de trouver les causes du plaisir, les principes du plaisir 
peuvent toujours etre determines par Fobservation de la maniere de sentir. Ainsi un 
raisonnement juste n'est pas suffisant, il doit etre fait ayant d'abord recours aux sens, 
sans quoi il ne reste au philosophe que le « plaisir d'opinion. » D'Alembert introduit 
ainsi la dimension critique etroitement associee a l'expression du gout qui nait souvent de 
l'envie de se distinguer par son opinion ou alimenter son amour propre . 
En somme, si les propos des trois philosophes abordent respectivement differents aspects 
du gout, ils partent neanmoins des memes principes. D'abord, le gout—qu'il soit inne ou 
acquis—depend necessairement de la perception des sens, conjointe avec la faculte de 
juger. Par ailleurs, ce gout qui permet de reconnaitre la beaute dans les arts procure un 
plaisir n'appartenant qu'a un groupe limite d'individus qui cultivent un don ou un talent 
particulier. Ces principes trouvent leur application dans un discours de Caylus dont la 
conference prononcee a l'Academie, De I 'amateur, permet de souligner la maniere dont 
le gout s'acquiert et se manifeste chez l'adepte des arts58. Selon Caylus, le gout est la 
seule partie de l'art sur laquelle I'amateur a le droit de decider et, ce gout, il a le devoir de 
le perfectionner. II y a le gout naturel qui est en quelque sorte un don « qui ne coute 
aucune reflexion », tandis que le gout acquis necessite en contrepartie des etudes pour 
justifier la critique, qu'elle soit favorable ou non. C'est ce dernier qui retient davantage 
1'attention de l'academicien. L'amateur est d'abord forme au contact de la peinture en 
56
 article Gout, par. 9. 
57
 « [...] l'envie de se distinguer fronde les opinions dans la theorie, & l'amour propre qui craint d'echouer 
les menage dans la pratique. » (article Gout, par. 10) 
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 Le discours est publie dans Caylus 1910, p. 119-129. Voir Olivier 1976, p. 118-123 pour un 
commentaire sur le meme discours. 
ayant comme « mentor » le peintre. II perfectionne son gout d'abord par la 
comparaison59. L'amateur ainsi forme peut entre autres juger d'une maniere juste de 
Fadequation de l'imitation . L'autre voie pour developper le gout est celle de la pratique 
qui permet un raffmement de la sensibilite de l'amateur. Toutefois, l'amateur ne pourra 
jamais pretendre au statut de peintre; ce dernier maitrise la science de la composition qui 
represente le plus haut degre de difficulte en peinture. Dans ces circonstances, 
« l'amateur reduit a copier doit se contenter d'apprendre a connaitre le merite des grands 
maitres. » Au contact des peintres, l'amateur apprend a maitriser une « langue de 
sentiments qu'il ne parlera qu'autant qu'il sera penetre de l'art meme61». 
Une fois forme, « en etat de parler de la peinture et des peintres », l'amateur « doit se 
rendre utile a la peinture62». II agit en conseiller externe au cercle habituel des praticiens 
en formulant un jugement critique justifie par des exemples concrets. II se prononce sur 
« la couleur, 1'accord, l'expression, la correction d'expression, l'antiquite, l'histoire, la 
L'amateur dont parle Caylus est le meme que DuBos qualifie de public, dont le discernement dans les 
arts est en d'autres termes le gout de comparaison : « Le public dont il s'agit ici est done borne aux 
personnes qui lisent, ou qui ont acquis de quelque maniere que ce soit ce discernement qu'on appelle gout 
de comparaison... ^(Reflexions critiques sur la poisie et sur la peinture [1719], rendition critique et 
commentee, Paris, Ensba, 1993, p. 279). Ce « gout de comparaison » avait aussi ete enonce par Roger de 
Piles dans ses principes du gout dans les arts, un gout veritable forme entre autres par une comparaison 
entre les ceuvres du passe et celles du present. (Saisselin 1965, p. 58 et p. 72) 
60
 Caylus 1910, p. 122. Au sujet de l'imitation, Bouhours s'en refere a Aristote en disant: « ...tout ce qui 
sera imite parfaitement, sera agreable, quand mesme ce seroit quelque chose d'affreux. Le plaisir qu'on a 
de voir une belle imitation, ne vient pas precisement de l'objet, mais de la reflexion que fait 1'esprit qu'il 
n'y a rien en effet de plus ressemblant: de sorte qu'il arrive en ces rencontres qu'on apprend je ne scay 
quoi de nouveau qui pique et qui plaist. » (La maniere de bienpenser dans les ouvrages de I'esprit (1705), 
introduction et notes de Suzanne Guellouz, Toulouse, Universite Toulouse-LeMirail, 1988, p. 154. ) 
61
 Caylus 1910, p. 123. Saisselin etablit une filiation entre les propos de Caylus et ceux par de Piles: « If 
the curieux is a simple collector with a predilection for a certain school or a certain painter, the amateur is 
much more than that. His knowledge of art is wider; he is apt to draw, perhaps to paint himself; he takes 
care to be acquainted directly with the arts by frequenting the artists, and finally he must know how to 
discourse intelligently about the art. Caylus'amateur derives in fact from the writings of Roger de Piles. » 
(Saisselin 1964, p. 432) 
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 Caylus 1910, p. 123. 
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fable, le costume et la composition63 ». L'amateur qui rend service doit aussi etre capable 
de tenir un discours theorique alimente par sa capacite de « sentir » le plus justement 
possible, la couleur en premier lieu par comparaison, ensuite l'expression qui depend 
« de l'esprit et de la reflexion. » L'amateur juge par habitude au contact de l'art de la 
vraisemblance et de la convenance. II est par ailleurs donneur de sujet, il sait reconnaitre 
les bons sujets et moments tires d'un texte . Toutefois, s'il sait faire la distinction entre 
la fable et l'histoire, il se distingue de l'homme de lettres, statut auquel il ne peut 
pretendre, de la meme maniere qu'a celui d'artiste : 
«... il sait lire, mais il n'a pas assez ecrit, c'est-a-dire assez dessine, pour avoir les 
formes et les exemples generaux et particuliers presents a l'esprit. II a commence 
trop tard a se livrer a son gout (...) ses yeux ont fait plus de progres que sa 
tete.»65 
Ainsi, l'amateur bien exerce qui fait preuve d'un gout sur peut faire beneficier les artistes 
de ses lumieres. Au-dela de son role d'observateur, l'amateur a par surcroit la 
responsabilite de communiquer ses conseils et ses reflexions par le moyen d'un discours 
critique. 
d. L'amateur comme critique 
Dans le domaine des arts, le principal champ d'action de l'amateur est done le discours 
par lequel il exerce son esprit critique. Ce gout trouve un moyen d'expression hors du 
bastion academique dans l'emergence d'un discours critique sur l'art contemporain, dans 
un nombre croissant de pamphlet et periodiques. II est desormais difficile de se soustraire 
Caylus 1910, p. 123-124. 
Caylus 1910, p. 126, n. 1. 
Caylus 1910, p. 127. 
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a 1'opinion de ces amateurs qui, de plus en plus, publient des traites ou ecrivent dans les 
nombreux periodiques mis a leur disposition. L'influence des amateurs s'etend done au-
dela des murs de l'Academie pour toucher une audience plus vaste. 
Roger de Piles a donne le pas a cette tendance au XVIIe siecle, d'abord par l'integration 
des dilettantes a la chasse gardee academique, puis en formulant un discours theorique 
destine aussi bien aux amateurs qu'aux peintres. Ensuite, la multiplication des ouvrages 
sur l'art par des non-praticiens a contribue a un phenomene d'« intellectualisation du 
regard » au profit de la liberalisation du statut des artistes66. Durant la premiere moitie du 
XVIII6 siecle l'art reste cependant du domaine de la preoccupation mondaine et les 
principaux theoriciens - notamment DuBos et Batteux- accordent peu d'importance au 
developpement de l'art contemporain. Fontaine fait une distinction entre ces hommes de 
lettres neophytes qui s'accrochent a un modele classique, italien, et les veritables 
amateurs, dont Dezallier D'Argenville, qui feront la promotion de l'art francais et de la 
diversite des genres . Malgre le discours sur l'art parfois « attarde » des gens de lettres, 
de l'avis de Fontaine, il n'en reste pas moins qu'il s'agissait la, avec les conferences a 
l'Academie, des debuts d'une approche evaluative de la peinture qui trouvera sa pleine 
expression dans la critique d'art68. 
Nathalie Heinich 1993, p. 132-137. Voir aussi Annie Becq, « Le XVIIf siecle a t-il invente la critique 
d'art ?: Critique et champ artistique en quete d'autonomie en France de 1699 a 1791 » in L 'invention de la 
critique d'art, Actes de colloque, universite de Rennes 2, 24-25 juin 1999, Presses Universitaires de 
Rennes, 2002, p. 91-105. 
67
 Dezallier D'Argenville trace le portrait d'une collection ideale dans un article par publie la premiere fois 
dans le Mercure de France en 1727, voir Revue universelle des arts, vol. XVIII, 1863, p. 163-178 pour la 
reproduction. 
68
 Heinich 1993, p. 133-134; Contrairement a Fontaine (1909), Saisselin voit certainement une originalite 
chez DuBos qu'il considere en quelque sorte comme le fondateur de la critique d'art. D'ailleurs, une bonne 
part des reflexions de ce dernier seront reprises par Voltaire. (Saisselin 1965, p. 67). 
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Fontaine definit la critique en ces termes : « composer un ouvrage uniquement pour 
publier (...) 1'impression ressentie devant les tableaux, les statues ou les gravures et 
expliquer la raison de son impression. » La critique est en quelque sorte un discours sur 
le gout, ecrit pour etre lu par plusieurs interlocuteurs, dans lequel l'homme de lettres 
formule une explication de l'effet cree par l'oeuvre. II rend d'abord compte de la premiere 
impression, celle qui procure un plaisir immediat et qui fait appel au gout naturel. 
L'examen critique represente pour sa part un jugement decoulant de ce dernier a partir de 
connaissances acquises, en d'autres termes le gout acquis. Dans cette perspective, le 
discours critique est, entre autres, l'expression de Fexperience individuelle qui s'impose 
comme une verite tout en etant a la recherche d'une validation aupres des artistes et 
amateurs: 
Si ces critiques se bornent a rendre compte de l'effet, leur Je sera moins Fecho de 
1'opinion generate, comme on le repete au debut de la plupart des comptes rendus 
de presse ou d'opuscules, que l'expression de Fexperience esthetique d'un sujet, 
garantissant la valeur de son jugement contre celui de la « multitude », entendu 
comme cabales d'artistes et de mondains evapores. 
Malgre F eclatement des points de vue et la diversification des formes de la litterature 
artistique, le critique d'art se declare neanmoins et ouvertement porte-parole de F opinion. 
publique71. Le commentaire pourra parfois prendre la forme de correspondance 
epistolaire ou d'un dialogue pour favoriser 1'identification du lecteur72. Mais cette 
strategic qui releve de la rhetorique ou de la poetique n'est qu'un moyen pour le critique 
de legitimer son discours. II doit faire preuve de competence en vertu de son statut 
6y
 Fontaine 1909, p. 252. 
70
 Becq 2002, p. 101. 
71
 Heinich 1993, p. 137. « La notion trop globale d' « opinion publique » ne suffit pas pour autant a rendre 
compte de la superposition, parfois explicitement conflictuelle, de points de vue heterogenes, voire 
contradictoires. (...) Car la diversification des formes de la litterature artistique et l'apparition de la 
critique d'art, correlatives d'une ouverture a des publics elargis, s'accompagnent d'un eclatement des 
points de vue, dont les divergences explicites du gout ne sont que la manifestation la plus superficielle. » 
72
 Becq 2002, p. 97. Le critique y raconte souvent des histoires ou fiction et realite s'emboitent. 
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d'amateur, de non-praticien, une competence validee par 1'ecrit publie qui devenait une 
« expression publique », qui s'adressait « a d'autres qu'a l'auteur du tableau. » Le point 
de vue du critique peut ainsi depasser la simple consideration subjective et s'inscrire 
comme une generality pour le benefice de tous7 . 
Ce statut confere a l'amateur une responsabilite sociale, « [...] un pouvoir d'opinion, un 
role de mediateur entre l'Etat et la societe civile ». Cette affirmation par Eric Walter 
peut etre mise en parallele avec raffirmation de Richard Wrigley selon laquelle l'opinion 
publique est tributaire des interrelations qui existent entre le critique et son lecteur . 
Dans ces circonstances, l'opinion publique existe sous differentes formes qui dependent 
largement du contexte social et politique76. En depit de l'anonymat partiel ou complet de 
77 
plusieurs auteurs , nous croyons cependant que la prise de parole de l'amateur, soit sous 
forme de discours ou soit d'ecrits, correspond d'abord a une initiative individuelle qui 
nait d'une volonte de se demarquer en exprimant ce gout qui le distingue de ses 
semblables. 
73Heinich 1993, p. 136. 
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 Walter 1984, p. 392. 
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 Richard, Wrigley, The Origins of French Art Criticism from the Ancien Regime to the Restoration, 
Oxford, Clarendon Press, 1993, p. 4-5. Parmi les conditions particulieres qui ont une influence sur la 
relation entre le critique et son lecteur, retenons, entre autres, le contexte historique, les conditions de 
publication, la censure, 1'identite et les motifs des auteurs, les choix litteraires, et les attentes du lecteur. 
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 Wrigley 1993, p. 185. Sur la critique des Salons comme le lieu de polemique politique: « Salon criticism 
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D'abord marque par la diversite durant la premiere moitie du siecle, le gout devient objet 
de controverse avec le developpement de la critique d'art78. Les salons represented la 
principale voie par laquelle les amateurs de plus en plus nombreux et aux profils varies 
expriment ce gout publiquement ou pour le compte du plus grand nombre. Quand La 
Font de Saint-Yenne publie son opuscule en 1747, il repond a la demande d' « un 
examen judicieux, dans lequel on feroit sentir le caractere de chaque Peintre, et les 
differentes parties dans lesquelles ils excellent. » Bachaumont et Mariette s'objecteront 
on 
a l'entreprise de La Font qui ira neanmoins de l'avant . C'etait la premiere fois qu'un 
Salon suscitait un mteret public nourrit par la polemique . Le discours de La Font n'avait 
rien de revolutionnaire; au contraire, sa doctrine etait fortement empreinte de la doctrine 
classique du siecle precedent. Ce retour au grand genre etait accompagne d'un 
denigrement presque systematique des genres mineurs et des arts decoratifs qui ont 
contribue au deperissement de la peinture. La Font n'etait pas, pour ainsi dire, un partisan 
d'un art contemporain surtout marque par la mythologie galante sous la Regence. 
Toutefois, son discours respirait la modernite dans la mesure ou le critique laissant libre 
cours au sentiment du moment; il s'auto-proclamait «juge par un gout naturel » sans 
necessairement se conformer aux regies . II s'attirera parfois les foudres de plusieurs 
/sSaisselinl964, p, 435. 
Extrait d'une Lettre de Monsieur de Bonneval au Sieur de la Tour, impimee dans le Mercure d'octobre 
[1746] tire de Etienne La Font de Saint-Yenne. CEuvre critique, edition etablie et presentee par Etienne 
Jollet, Paris, Ecole nationale superieure des beaux-arts, 2001, p. 45. 
80Wrigley 1993, p. 180. 
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Olivier 1976, p. 114. De I'avis de Becq, les salons bisannuels representent la pierre angulaire de cette 
critique heterogene (la critique est en effet heterogene : elle n'est pas seulement le fait des amateurs 
academiciens), fluctuante et de plus en plus politisee a 1'approche de la Revolution. La critique d'art se 
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arguments. » (Becq 2002, p. 93) 
Fontaine 1909, p. 253. Ce gout guide par les sentiments et non par les regies avait deja ete enonce au 
debut du siecle par DuBos. Voir Sasselin 1965, p. 69. 
academiciens, mais il suscitera un ensemble de commentaires de la part des autres 
amateurs, favorables ou non83. 
Outre son poids social, 1'amateur est en quelque sorte la contrepartie theorique de l'artiste 
praticien; il est le regard exterieur du peintre. Meme si le dilettante pratique parfois le 
dessin, la gravure et meme la peinture, il ne pretend pas au statut d'artiste; son domaine 
est plutot celui de 1'evaluation des ceuvres . C'est ainsi que par le biais de l'ecrit, 
1'amateur se fait litterateur pour s'afficher publiquement comme un homme de gout. La 
critique des Salons represente ainsi une occasion d'elevation sociale, que Becq qualifie 
en ces termes : « La conduite d'un « Erostrate »(...) peut permettre de se faire une 
place : de rien, on devient quelque chose, dans la societe des riches, « magnifique 
protecteur des arts », en s'affichant comme « homme de gout », car la mode est 
maintenant aux « bureaux de gout » : le « virtuose » a succede au « bel esprit »(...) 85» 
De ce fait, le prestige associe de ces auteurs, pour la plupart amateurs, beneficie a la 
communaute des artistes dont plusieurs membres n'hesitent pas en retour a prendre la 
parole pour repondre au jugement de la critique86. Cette intellectualisation du regard 
alimentee par un discours critique represente un des facteurs determinants qui participent 
a cette « quete d'autonomie du champ artistique », enoncee par plusieurs auteurs87. Dans 
"Fontaine 1909, p. 260-265. 
84
 Saisselin 1964, p, 430 « (...) the taste of the amateur, that is his perception allied with the understanding 
of the principles of the art, judges or discerns what is good and bad in the work. Most of the questions 
treated by philosophers in the eighteenth century under the the heading of taste, or aesthetics, were first 
posed by de Piles who resolved them to his own satisfaction by never treating them in the abstract, but 
always in conjunction with the art of painting, just as men of letter had done with regard to poetry or 
prose. » 
85
 Becq 2002, p. 97. 
86
 Fontaine 1909, p. 277, n. 3 et 281. Michel 1993, p. 122-123; Chatelus 1991, p. 140-145. 
Cette these de l'autonomisation a entre autres ete consideree par Becq (1984 p. 25-27). Le concept a 
aussi servi d'assise aux propos de Heinich (1993). 
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cette perspective, non seulement l'amateur justifie son utilite par la creation d'un 
discours, il represente un maillon essentiel dans le developpement du champ artistique de 
son de son temps. 
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Notre cheminement nous a jusqu'a maintenant permis de degager les differentes facettes 
qui composent la figure de l'amateur. Qu'il soit collectionneur ou connaisseur, l'amateur 
tire parti des aptitudes du connaisseur qui se distingue par sa capacite a juger des qualites 
formelles d'une oeuvre. Son action a une incidence directe sur l'art de son temps puisqu'il 
entretient des liens etroits avec les artistes contemporains. Ceci se traduit parfois par son 
implication dans 1'institution academique. En acceptant ces amateurs au sein de 
l'Academie sur une base honoraire, l'institution valide l'existence de ces derniers en tant 
que groupe social pourvu de fonctions et de responsabilites dans le developpement de 
l'art contemporain. Par sa position sociale et son commerce mondain hors des murs de 
l'institution, l'amateur devient ainsi un allie essentiel pour les artistes en participant a leur 
elevation sociale. A l'Academie, il s'acquitte volontiers d'une tache de conferencier qui 
justifie sa presence et confirme son utilite dans ce cadre. La collaboration de l'amateur 
est recherchee pour sa capacite a tenir un discours sur des questions de nature theorique 
et esthetique. Toutefois, son domaine se situe au-dela de la stricte erudition; par 
definition, il est pourvu d'une faculte, le gout, qui lui permet de formuler un jugement sur 
les oeuvres. Prerogative de l'amateur, le gout apparait cependant comme une notion 
indeterminee, que Voltaire, Montesquieu et d'Alembert ont tente d'expliquer dans 
YEncyclopedie. Malgre des definitions variables, le gout releve en premier lieu de la 
justesse des sens que le raisonnement permet de comprendre. Par ailleurs, ces 
philosophes relevent que le gout distingue une minorite d'individus qui doivent le 
perfectionner au profit du developpement des arts. Cette derniere question fait egalement 
partie des preoccupations de Caylus qui fait du gout le theme central d'un propos 
applique directement aux devoirs et aux responsabilites de l'amateur. L'amateur qui a 
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notamment comme principale tache de formuler un discours sur l'art contemporain en 
communiquant son gout au moyen d'une « langue de sentiment » contribue a 
l'emergence de la critique d'art. Dans ce contexte, La Font de Saint-Yenne represente 
une figure emblematique. Guide par son « gout naturel », le jugement de La Font au sujet 
des osuvres exposee au Salon de 1746 a suscite des reponses et des prises de positions 
toutes aussi personnelles. Par le biais de la publication ecrite, l'experience individuelle et 
1'impression ressentie devant un tableau deviennent du domaine public. Dans ces 
circonstances, la critique s'adresse non seulement a l'auteur du tableau mais a tous ceux 
qui sont susceptibles de s'y interesser. En plus de se rendre accessible au plus grand 
nombre, la critique publiee permet de mettre son jugement a l'epreuve en tentant a la fois 
de convaincre de sa validite. Mais par-dessus tout, c'est de cette maniere que l'amateur 
fait valoir son pouvoir d'opinion qui compte dans la mesure ou il est souvent le lien entre 
l'institution artistique et une societe civile composee des reseaux alternatifs mondains 
et/ou erudits. En plus de la tache de conseiller des artistes, l'amateur se voit done pourvu 
de celle d'emulateur de l'opinion publique qui lui procure un prestige et une autorite 
sociale qu'il met au service de la cause artistique. En somme, l'amateur jour le role d'une 
interface entre l'artiste et le public. S'il ne peut pretendre au statut d'artiste il est 
neanmoins pourvu d'un gout particulier, distinct, qui l'autorise a prendre position et 
produire un discours. Par l'examen de l'activite artistique de Claude-Henri Watelet, nous 
verrons dans la prochaine partie que la formation du gout et l'autorite de l'amateur 
passent par son implication dans differents aspects du domaine des arts. 
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2. La contribution de Claude-Henri Watelet 
Watelet represente un cas exemplaire—mais non isole—pour definir l'amateur d'art 
francais au XVIII6 siecle, peut-etre un des plus importants si Ton en juge par la variete de 
ses interets. Comme plusieurs de ses contemporains, sa passion pour l'art se concretise 
dans plusieurs formes d'expressions, notamment artistique et litteraire, mais egalement a 
travers les liens qu'il tisse avec plusieurs pairs et artistes. Tout au long de sa vie, Watelet 
entretient une pratique de dessinateur paysagiste et d'aquafortiste enthousiaste. II sera par 
ailleurs connu pour son statut d'ami des arts qui se manifeste entre autres par l'ecrit et sa 
charge honoraire a PAcademie. Son interet pour l'oeuvre des artistes de son temps se voit 
illustre dans le profil de sa collection ainsi que dans son role de mecene et 
d'intermediaire actif. Notre principale tache sera done ici de mettre au jour les details de 
cette activite artistique variee en mettant 1'accent sur ses gouts et ses interets particuliers 
qui le distinguent. 
a. Le dessinateur 
Le dessin s'impose d'abord et naturellement a l'honnete homme qui desire perfectionner 
un art, mais il s'inscrit surtout dans une pratique sociale bien etablie. On remarque que 
plusieurs de ces dilettantes se reunissent ponctuellement pour dessiner et cotoyer des 
artistes. Ces dessins sont parfois offerts en present comme temoignage d'estime, quand 
ils ne sont pas l'objet d'un echange ou d'une reprise sous forme de gravure . Par 
Institut neerlandais, Paris, Lettre de Watelet a Desfriches 12 jan. 1771. Dessins de Desfriches dans 
l'inventaire apres-deces : Fo. 472, Dessins en porte-feuille qui se trouve dans I 'armoire du cabinet de 
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exemple, nous savons que le grand collectionneur Ange-Laurent La Live de Jully a 
execute une eau-forte d'apres le dessin de Watelet. Ce dernier s'etait precedemment 
inspire du tableau d'un autre amateur, le fermier general Dupin de Francueil . Dans 
plusieurs cas, l'oeuvre suscite le commentaire, comme le suggere la correspondance de 
Watelet avec Aignan-Thomas Desfriches (1715-1800), important negotiant orleanais et 
fondateur de l'Ecole gratuite de dessin d'Orleans . Cet amateur influence par les 
paysagistes hollandais du siecle precedent a laisse un oeuvre dessine considerable dont la 
majeure partie se trouve aujourd'hui au Musee des beaux-arts d'Orleans . Le propos de 
Watelet suggere que Desfriches presente un talent affirme : 
Pour revenir au dessein qui est de votre derniere maniere, il me semble que vous 
avez atteint un grand fini, une degradation considerable de tons, et qu'en general 
ce genre est fait pour plaire; aussi votre dessein, independamment du prix que je 
lui trouve parce que c'est un don de vous, me satisfait beaucoup sans cependant 
que j'aye abandonne le gout que j'ai toujours eu, comme vous le savez, pour les 
desseins moins termines et touches que j 'ai de vous. Ce sont des merites differens; 
le desseins touches sont, pour parler ainsi une ecriture que j'entends et lis avec 
plaisir; les desseins finis sont plus a la portee de tout le monde parce qu'ils sont 
plus approchans du fini que la lumiere et 1'ombre donnent aux tableaux de la 
Nature.92 
Malgre son gout naturel pour les dessins « moins termines et touches », Watelet restera 
lui-meme un dessinateur conservateur bien que prolifique. Le nombre de feuilles qu'il 
travail: n° 4a Etudes de figures nues et drapees, pieds et main par M. Pierre et quelques pay sages par 
Desfriches, 24 livres. 
89
 Colin Bailey, Patriotic Taste: Collecting Modern Art in Pre-Revolutionary Paris, New Haven, Yale 
University Press, c. 2002, p. 65 « La Live de Jully had engraved a landscape after one of Watelet's 
drawings, and both attended Madam Geoffrin's lundis. » n. 166 For Lalive de Jully's engraving of a 
drawing by Watelet after a landscape by Dupin de Francueil, another fermier-general who was briefly 
Madame d'Epinay's lover, Bibliotheque nationale, Inventaire du fonds francais, vol 12, p. 329, n° 33, 
Moulin au bord d'une riviere, "Vatelet, delineavit/Francueil. Pinxit/Lalive. Sculpsit'. Voir aussi Madeleine 
Pinault-Sorensen, « Rousseau et Fart du paysage », Annales de la societe Jean-Jacques Rousseau : Jean-
Jacques Rousseau et les arts visuels, actes du colloque, 20-22 septembre 2001, Neufchatel (Suisse), Droz, 
2003, p. 280. 
Paul Ratouis de Limay, Un amateur orleanais au XVHf siecle : Aignan-Thomas Desfriches, 1715-1800, 
Paris, H. Champion, 1907, p. 44-45. 
91
 Exposition A.-T. Desfriches (1715-1800), cat. d'exp.. Musee des beaux-arts d'Orleans, 1965-66, 58 p. 
92
 Ratouis 1907, p. 176, lettre de Watelet a Desfriches, le 14 mars 1777. 
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execute durant ses voyages en France, en Italie, en Hollande et en Suisse s'eleve a au 
moins trois cent quatre-vingt repertoriees au catalogue de sa vente apres deces . 
Cependant, notre recherche ne nous a permis de reperer jusqu'a maintenant que quarante-
trois de ces feuilles sur le marche de l'art ou dans les collections publiques et 
particulieres, executees entre 1741 et 178394. Plusieurs oeuvres restent sans date, mais la 
majorite de feuilles sont signees et datees au recto, parfois avec des annotations sur le lieu 
represente. Ces paysages dessines sur le vif nous permettent ainsi de connaitre les 
endroits visites par 1'amateur, parfois en conjonction avec les bribes de sa 
correspondance qui nous sont parvenues. Plutot inegal, son oeuvre dessine se distingue 
generalement par l'usage du lavis et de l'aquarelle dans des compositions mises en place 
a la plume, a la pierre noire ou a la mine de plomb95(ill. 1). Tout comme Desfriches, 
Watelet affectionne 1'oeuvre des paysagistes nordiques, au meme titre que plusieurs autres 
collectionneurs francais contemporains. D'ailleurs, la collection de Claude-Henri Watelet 
renferme une quinzaine de peintures de cette ecole mais le grand nombre de paysages 
dessines et de vues pittoresques—plus de quatre cents—peut nous convaincre de son 
interet particulier . 
Watelet cherche surtout a illustrer l'aspect pittoresque des sites qu'il visite; ses vues sont 
habitees de ponts, moulins et cours de fermes pour tenter de rendre une vie champetre 
Catalogue de tableaux, Dessins montes & en feuilles, Pastels [...] Le tout provenant du Cabinet defeu 
M. Watelet [...], par A. J. Paillet, Paris, 1786, n° 200 et 238. 
94
 Voir 1. Inventaire partiel des dessins par Claude-Henri Watelet. 
95
 Selon Jon Whiteley, «(...) most of the known drawings by Watelet which are characterized by a sparing 
use of the pen, chalk, or graphite, often finished with thin watercolours or monochrome wash (...)» (Jon 
Whiteley, Catalogue of the Collection of Drawings in the Ashmolean Museum: French School, Oxford, The 
Clarendon Press, 2001, vol. VII, p. 274) 
96
 Voir 2a. Tableau des ceuvres dans la collection de Claude-Henri Watelet: les oeuvres flamandes et 
hollandaises. 
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idealisee . Ces elements se retrouvent egalement dans les nombreux dessins representant 
Moulin-Joli, la retraite champetre de Watelet. Ce gout pour une nature pastorale, 
embellie, s'est d'abord epanoui en France dans les annees 1730, quand le jeune Francois 
Boucher (1703-1770) inaugure le genre qui fera sa renommee. Ce dernier cree un art de 
la pastorale sous l'influence des artistes du nord et de l'oeuvre d'Abraham Bloemaert en 
particulier . Sans doute pourrions-nous inscrire dans cette meme veine les poemes 
eglogues de Watelet. Bien que ces pieces ne semblent jouir que de peu de succes", ils 
s'inscrivent dans un mouvement pre-romantique dont Salomon Gessner, poete Suisse et 
correspondant de Watelet, se revele un des meilleurs representants. L'amitie entre les 
deux hommes inspire a Gessner la creation d'une serie de dix paysages graves a l'eau-
forte, illustrant personnages et animaux dans un cadre idyllique et champetre100. 
Nous constatons que la pratique de dessinateur de notre amateur temoigne d'interets qui 
depassent les strictes considerations pratiques de la technique ou du medium. D'abord, le 
dessin represente ici un objet d'echanges et d'interactions avec ses semblables comme 
l'indique sa correspondance avec Desfriches. Ensuite, la predilection pour le genre du 
Pour une definition du pittoresque et son application dans le domaine de 1'architecture et de l'art des 
jardins, voir Sidney K. Robinson, Inquiry into the Picturesque, Chicago, University of Chicago Press, 
1991. 
98
 Francoise Joulie, Boucher et lespeintres du nord, cat. d'exp., Dijon, Musee Magnin /Londres, Wallace 
Collection, 2004, 127 p. 
99
 Nous referons en particulier au Roman Silvie commente par Madame de Graffigny, voir chap. Ill.l.b. 
Xpaysages dedies a M. Watelet, auteur dupoeme sur I 'art de peindre, par son ami Salomom Gessner 
fS. Gessner int. Et f. 1764), grave a Veau-fortepar S. Gessner, auteur de la mort d'Abel et deplusieurs 
pastorales, et se vend a Bale ches Ch. De Meehr, graveur, et a Paris ches Buldet, marchand d'estampes, 
rue des Gesvres au grand caur. L. Wittmer decrit la suite en ces termes : « Ces dix eaux-fortes 
represented, arranges, modifies, stylises parfois, des fragments de paysages que Gessner pouvait admirer 
au cours de ses promenades dans la gracieuse campagne zurichoise. Comme sujet: une prairie, un ruisseau 
courant sous bois, une hutte de pecheur, un coin de lac, un troupeau de brebis descendant le ravin, un bois 
de chenes ou des vaches viennent chercher l'ombre, une porte demi-ruinee, reste de 1'enceinte d'une 
bourgade, une pente fleurie. » (« Au temps des bergerades : Gessner et Watelet », Revue de Litterature 
comparee, n° 2, 1922, p. 559). 
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chez Watelet temoigne de son interet pour le voyage, auquel il accorde un role important 
dans son education artistique. Cependant, cet engouement pour l'art du paysage participe 
d'une vogue pour la pastorale—aussi bien litteraire que picturale—dont l'amateur 
contribue a l'epanouissement, comme nous le verrons plus loin. Ceci dit, les competences 
de Watelet en dessin restent restreintes, contrairement a son talent d'aquafortiste qui, 
comme nous le verrons, est reel. 
b. L'aquafortiste 
Watelet pratique la gravure a l'eau-forte d'une maniere assidue, une production dont le 
nombre, selon Le Blanc, s'eleve a cent treize items parmi lesquels on retrouve feuilles 
volantes, suites et ouvrages illustres101. Son oeuvre semble avoir joui d'une reputation 
appreciable puisqu'on la retrouve dans d'importantes collections . Scenes de l'histoire 
sainte, portraits, scenes de genres, paysages et motifs decoratifs sont autant de sujets qui 
seront graves, soit a partir de ses propres dessins, soit a partir de ceux d'artistes reconnus. 
Nous referons par exemple a un dessin dans la collection de l'amateur, Le depart d'un 
enfant en nourrice par Jean-Baptiste Greuze, que Watelet a reproduit a l'eau-forte. 
Toute proportion gardee, la gravure d'illustration occupe une place limitee dans l'oeuvre 
de Watelet, mais elle permet de souligner ses interets intellectuels et personnels. Watelet 
grave le frontispice, les figures et les decorations qui ornent son premier ouvrage publie 
101
 L'inventaire apres-deces repertorie un grand nombre de planches gravees par Watelet, des estampes et 
des outils qui apparaissent au catalogue de vente. 
102
 Basan, auteur du catalogue de la vente Mariette, notait dans un commentaire sur un dessin par Watelet 
(Vue de Coudray, 1771) que « le merite en tous genres de cet amateur est assez connu, et ma plume trop 
faible pour entreprendre d'en faire ici 1'eloge » (Mariette 1775, n° 1396). Un portefeuille contenant cent 
vingt-trois pieces par Watelet se retrouve au Catalogue de tableaux despeintres celebres des differentes 
ecoles [...] Provenant du Cabinet defen Madame la Presidente de Bandeville, par Pierre Remy, 3 
decembre 1787 et j . suivant, p. 63, n° 167. 
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en 1743, le poeme Silvie. Les gravures sont executees d'apres les dessins de Pierre et 
terminees par Cochin103. Le nom de Watelet apparait par ailleurs parmi les collaborateurs 
des ouvrages supervises par Gravelot. Vers 1762, il participe notamment a l'edition 
illustree du Theatre de Pierre Corneille commente par Voltaire, dont il grave le 
frontispice qui illustre le Genie couronnant le buste de Corneille d'apres le dessin de 
Jean-Baptiste Marie Pierre1 4 (ill. 2). II travaille egalement avec les graveurs Delaunay, 
Prevost et Saint-Aubin pour illustrer le poeme Les saisons par le marquis de Saint-
Lambert d'apres les cuivres dessines par LePrince et Gravelot en 1769105. Cependant, 
l'ouvrage le plus important qu'il illustre est sans aucun doute YArt de peindre, son propre 
poeme didactique publie la premiere fois en 1760, qui lui assurera une place a 
l'Academie francaise106, II en grave le frontispice, les vignettes et culs-de-lampes d'apres 
les dessins de son ami, Pierre(ill. 3). Les deux hommes collaborent aussi pour orner la 
traduction francaise des Idylles, poeme eglogue de Salomon Gessner, qui parait en 
1 AT 
1762 . En 1763, Watelet repete l'experience avec sa compagne de vie et ancienne eleve, 
Marguerite LeComte, en agrementant deux autres pieces du poete zurichois, Daphnis et 
le Premier Navigateuri0S. Notons que lorsque Rousseau projette d'entreprendre une 
103
 Claude-Henri Watelet, Silvie, Paris, Prault, 1743. 
104
 Theatre de Pierre Corneille, Geneve, [s.n.], 1764 (avec commentaire de Voltaire), 12 vol. 
105
 Charles-Francois, marquis de Saint-Lambert, Les saisons, poeme, a Amsterdam, 1769. 
106
 Nous renvoyons a Henri Cohen, Guide de 1'amateur de livres a gravures duXVllf siecle, 6e edition 
revue et considerablement augmentee par Seymour de Ricci, Editions du Vexin Francais, Yveline, 1973, p. 
1053 pour les descriptions des trois editions parues respectivement en 1760 (deux a Paris) et 1761 (une a 
Amsterdam). 
107 
Memoires de Bachaumont, Vol. Ill, 19 aout 1766, p. 63. « M. Huber vient de dormer au public un choix 
de poesie allemande, en quatre volumes : c'est une traduction des meilleurs poetes allemands, Ce recueil 
fait honneur a la litterature allemande, & peut etre tres utile a la notre. M. Huber nous a deja donne les 
traductions du poeme d'Abel, des Idylles & du Daphne de Gessner. On remarque que dans cet ouvrage-ci 
les fleurons qui occupent agreablement le frontispice de chaque volume, sont graves par monsieur Watelet, 
de l'academie francoise. » 
108
 Daphnis et le Premier Navigateur, qui paraissent en 1764 chez Vincent a Paris. Watelet s'investit aussi 
dans la traduction qu'il revoit et corrige. Selon Wittmer, les illustrations sont loin d'equivaloir celles de 
l'edition allemande : « si Ton compare les gravure de Watelet et de son amie, d'un dessin si delicat et de si 
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edition generate de ses ouvrages en 1764, il souhaite la collaboration de Watelet pour les 
illustrations109. 
En tant qu'aquafortiste, Watelet s'affirme comme un fervent admirateur de Rembrandt, 
qu'il tente d'egaler d'abord en le copiant, puis retouchant, terminant ou remaniant 
plusieurs planches du maitre . Jean de Cayeux a demontre le zele exceptionnel de cet 
amateur, « parmi les plus grands collectionneurs de Rembrandt », qui possedait quatre-
vingt-une planches, dont quarante-deux acquises a Amsterdam lors de la vente de la 
collection Haan en 1767 par 1'intermediate du marchand Fouquet . Le catalogue de 
vente apres-deces ne recense pas moins de quatre cent quatre-vingt-cinq estampes par 
Rembrandt, parmi lesquelles on retrouve differents etats d'impression. En 1785, Watelet 
publie chez Prault, Imprimeur du Roi, Rymbranesques, ou Essais de gravures, par C.H. 
Watelet de I'Academie Francoise, & Honoraire Amateur de VAcademie royale de 
Peinture & de Sculpture. L'ouvrage constitue en quelque sorte la somme de ses 
experimentations dans la maniere de Rembrandt, une recherche a la fois technique et 
stylistique. Le recueil est plus qu'une compilation d'oeuvres d'apres Rembrandt. On y 
retrouve par ailleurs des interpretations d'oeuvres d'artistes contemporains—plus 
sage tenue, avec les vignettes spirituelles et vives dont Gessner ornait les editions allemandes de ses 
oeuvres, on doit avouer que le talent des proprietaires de Moulin-Joli est assez loin de la force humoristique 
de l'artiste zurichois [...](Wittmer 1922, p. 551). Un rare exemplaire se trouve a la Cornell University. 
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 Rousseau, Correspondence complete. Lettres de Rousseau a Watelet, le 15 fevrier 1764, n° 3148; le 18 
novembre 1764, n° 3657 et lettre de Watelet a Rousseau, le 14 mars 1764, n° 3176; le 10 decembre 1764, n° 
3729. 
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 Voir Jean Cailleux, « Les artistes du Dix-huitieme siecle et Rembrandt», in Etudes d'artfrancais offert 
a Charles Sterling, Paris, PUF, 1975, p. 287-297. 
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 Cayeux 1965, p. 138, n. 1, pour la correspondance entre les planches au catalogue apres-deces et celle 
repertoriees dans Bartsch. L'oeuvre de Rembrandt fait l'objet d'une publication au debut du XIXe siecle 
connu sous le nom de Recueil Basan; certaines des estampes sont des retirages a partir des cuivres 
originaux, d'autres sont des copies et nous savons que plusieurs des planches utilisees ont appartenu a 
Watelet. (Cayeux 1965, p. 147). Voir aussi George Bibrklund, Rembrandt's Etchings True and False, New 
York, GB, 1968, p. 193 ou Watelet est repertorie parmi les principaux copistes de Rembrandt. 
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precisement Boucher, Greuze,Pierre et Durameau —ou il explore les effets de clair-
obscur a la maniere du maitre. Mais l'exercice avait precisement comme objectif de 
mettre a jour et de comprendre, selon les mots de Watelet: 
[...] les procedes ou l'equivalent des procedes que Rembrandt a employes dont il 
semble qu'il ne soit reste de notion precise, ni par ecrit, ni par tradition. Les 
moyens qu'a employes ce celebre Peintre et Graveur, etaient adapt es au penchant 
qu'il avait a produire des effets piquants de clair obscur dans assez peu de terns 
dans ses Gravures, comme il le pratiquoit dans la plupart de ses Tableaux.113 
Le maitre etait en d'autres termes parvenu a rendre des qualites picturales sous une forme 
graphique et Watelet avait comme ambition d'en percer le mystere. L'amateur ne se 
contentera pas de copier Fceuvre grave; il retournera aux sources memes. Watelet 
n'hesite pas a « rafraichir » ou reparer certaines planches d'origine trop usees, quand il ne 
procede pas a des alterations majeures comme en temoigne quelques supercheries 
visuelles. A titre d'exemple, nous retenons en particulier le portrait de Rembrandt et de sa 
femme Saskia, dont le cuivre original a ete decoupe pour y inserer plutot le portrait de sa 
mere en arriere-plan au moyen d'un cache114. Watelet reprend aussi la planche du Dr 
Faustus (B.270) sur laquelle il semble utiliser l'aquatinte, dont, selon Cayeux, l'usage 
« s'explique par son amitie avec l'abbe de Saint-Non, qui en etait un des inventeurs115 ». 
Sur l'interet partage de Durameau et de Watelet pour Fceuvre de Rembrandt, voir Anne Leclair, Louis-
Jacques Durameau, 1733-1796, Paris, Arthena, 2001, p. 93, 1 13 et 163. 
113
 Avertissement des Rymbranesques... dans Cayeux 1965, p. 138. En plus des estampes, Watelet 
possedait quelques dessins et tableaux par Rembrandt. 
114
 Pour d'autres exemples et le detail de la technique employee, voir Cayeux 1965, p. 143-144. En plus du 
portrait Rembrandt dessinant Saskia, l'auteur retient les Vendeurs chassis du Temple. 
115
 Cayeux 1965, p. 143. Nous ajoutons que l'interet de l'abbe de Saint-Non pour l'aquatinte derive sans 
aucun doute de ses relations avec Jean-Baptiste LePrince qui mis d'abord au point un procede de gravure 
« a la maniere de lavis. ». En 1755, Saint-Non grave a Feau forte des paysages representant le domaine 
champetre de Watelet, d'apres les dessins de LePrince. 
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Watelet est egalement reconnu pour avoir grave plusieurs portraits de personnalites 
influentes de son temps, la plupart d'apres des dessins de Charles-Nicolas Cochin116. 
Cochin a expose au Salon de 1753 quarante-six de ces portraits dessines « dans le projet 
de rendre compte pour la posterite des physionomies des hommes a talents de son siecle » 
(ill. 4). Christian Michel a denombre soixante-huit portraits en medaillon dessines avant 
1763, dont plus de vingt-cinq ont ete repris a l'eau-forte par Watelet . Jusqu'au milieu 
des annees 1760,1'amateur grave aussi l'effigie d'autres figures dans le meme format 
d'apres les dessins executes par Taraval (Jean-Jacques Rousseau, 1766) et Lavallee-
Poussin (Femme deprofil vers la droite, s.d.), quand ses propres dessins ne sont pas 
repris par d'autres (Marguerite Le Comte, grave par Lempereur, apres 1764). La plupart 
des portraits dessines par Cochin et graves par Watelet ont d'abord ete executes aux 
reunions du mercredi chez Mme Geoffrin. Realises sur le motif, « en signe de 
reconnaissance », et parfois objets de troc, ils permettent de reconnaitre les personnalites 
qui frequentent le salon de la rue Saint-Honore118. Les portraits graves par Watelet nous 
informent du reseau des personnalites frequentees plus assidument par 1'amateur119. Mais, 
surtout, ils temoignent d'une pratique sociale que nous explorerons dans le chapitre 
suivant. 
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 Voir p. 241-242 (Les portraits graves par C.-H. Watelet) 
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 Selon Christian Michel vingt-neuf sont plus tard repris a l'eau-forte « par des amateurs (Watelet, La 
Live de Jully, Campion de Tersan), ou des graveurs qui ne faisaient pas partie de son cercle, sans doute a la 
demande des modeles ». {Charles-Nicolas Cochin et I'art des Lumieres, Rome, Palais Farnese, 1993, p. 
172) 
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 Michel 1993, p. 120-122. 
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 Selon Michael Huber graver les portraits de ces personnalites : «Cette maniere de s'occuper de ses 
amis, en se penetrant de leur image, a quelque chose de tendre qu'il n'appartient qu'aux ames dedicates et 
pures d'inspirer et de ressentir. Comme parmi les gravures de Watelet la suite des portraits en fait la partie 
la plus interessante. » (M. Huber et C. C. H. Rost, Manuel des curieux et des amateurs del'art, Zurich, 
Orell, Fusli et cie, 1804, t. VIII 1804, p. 161) 
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L'art de la gravure demande une connaissance approfondie de la technique et le talent de 
Watelet semble etre confirme notamment par sa collaboration avec les aquafortistes et 
illustrateurs les plus importants de son temps, Gravelot et Cochin. Nous sommes tentees 
de considerer Watelet comme un artiste professionnel dans ce domaine etant donne sa 
recherche active autour de l'oeuvre de Rembrandt. Cependant, s'il publie le fruit de ses 
recherches sur le maitre fiamand, le titre—Les Rymbranesques ou « a la maniere de 
Rembrandt »—trahit l'impuissance de l'amateur a s'affirmer comme un maitre a part 
entiere. En d'autres termes, il ne peut pretendre au statut d'artiste patente. Au mieux, 
nous croyons qu'il peut etre considere comme pretendant doue. Quoi qu'il en soit, la 
gravure—au meme titre que le dessin—represente une pratique grace a laquelle il 
parvient a se mettre a la place de l'artiste. Cette empathie lui permet de comprendre un 
peu mieux le contexte de la pratique artistique tout en developpant le gout qu'il exerce 
deja dans son discours critique et theorique. 
c. Le critique et theoricien 
Selon une note manuscrite de Mariette, Watelet semble avoir ete l'auteur de YExplication 
despeintures, sculptures et autres ouvrages... du Salon de 1746, exceptionnellement 
publiee a temps pour l'ouverture et qui presente l'ordre d'exposition des oeuvres. 
Toujours selon Mariette, l'amateur reprend la plume pour ecrire la Lettre desjeunes 
eleves de peinture a M. L. F. en reponse a la critique du salon de 1746 par La Font de 
Saint- Yenne, connue sous le titre de Reflexions sur quelques causes de Vet at present de 
la peinture en France. Comme nous 1'avons rappele precedemment, ce dernier texte 
ouvre la voie a la critique d'art proprement dite. Non seulement l'ouvrage de La Font 
agit-il comme catalyseur de ce nouveau genre, il continue a susciter des commentaires 
plusieurs annees plus tard. Comme La Font lui-meme, qui repondait a une requete 
publiee dans le Mercure en octobre 1746, l'intention avouee de Watelet etait l'emulation 
du discours120. Premiere reponse au discours de La Font, la Lettre desjeunes eleves 
apparait cependant comme un eloge du critique, au point ou Fontaine remet en question 
l'attribution du texte a Watelet. Selon Fontaine : 
[...] ces eleves encourageaient l'ecrivain a montrer toujours aux jeunes les fautes 
des vieux, a rester « le fleau des peintres », et lui permettaient des notes 
malveillantes pour le prochain Salon; Watelet se serait indignement conduit, s'il 
avait profite de la critique moderee et courtoise de La Font pour essayer de 
deconsiderer des maitres aupres de leurs eleves, surtout des maitres qui etaient ses 
confreres121. 
Fait etonnant, le texte presume de Watelet ecrit au nom desjeunes eleves de peinture 
prend clairement partie pour le critique considere ici comme un juge au-dessus des 
contingences du metier et de l'enseignement du maitre. II est par ailleurs legitime de 
douter de la paternite de la Lettre desjeunes eleves, si Ton considere que Watelet a ete 
nomme la meme annee pour devenir membre honor aire-associe libre de l'Academie 
royale de peinture et de sculpture. En contrepartie, bien que Watelet n'ait jamais figure 
parmi les eleves de l'Academie, il a tres bien pu se faire le porte-parole d'une partie de la 
generation montante. Son excellent ami, Jean-Baptiste-Marie Pierre, avait ete recu a 
l'Academie en 1742 et, selon La Font de Saint-Yenne, il faisait preuve d'un talent 
prometteur. Apres avoir commente le tableau sur le theme de la Punition d'Her ode 
La Font de Saint-Yenne, Reflexions sur quelques causes de I 'etat present de la peinture en France, 
« Introduction », 1747, tire de la collection Deloynes. L'auteur souhaite « eviter la monotonie lethargique 
des longues dissertations sur un meme sujet. Sans cela, comment sauver aux Lecteurs l'ennui des eloges 
repetes? On a espere que cet essai pourroit engager quelqu'une de nos meilleurs plumes egalement versee 
dans les graces du stile, & dans la connoissance des beaux Arts, a remplir un projet qui leur pourroit etre 
extremement avantageux ». 
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 Fontaine 1909, p. 260. 
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Agrippa122, le critique affirme au sujet de l'artiste : « L'Ecole Francaise a lieu d'esperer 
de recouvrer son ancienne vigueur dans l'Histoire, par les talents du Sieur Pierre, auteur 
de ce tableau, et qui marche a pas de geants dans sa carnere ». 
Anonyme mais attribute a Watelet, La lettre desjeunes eleves a-t-elle ete ecrite en leur 
nom pour accentuer la force du propos ? Un tel panegyrique, meme court, tire beaucoup 
plus de force s'il est ecrit au nom de la releve en peinture plutot que par un autre amateur. 
Watelet aurait-il utilise un tel stratageme pour attirer l'attention sur la cause des amateurs, 
en particulier des critiques ? 
Si l'identite de l'auteur de ce texte reste toujours hasardeuse, en contrepartie nous savons 
avec certitude que Watelet a redige une trentaine d'articles dans les chapitres VI et VII 
(1754-1757) de V Encyclopedie124. lis seront repris en partie ou en tout dans 
/ 'Encyclopedic methodique, connu sous le titre de Dictionnaire des beaux-arts (5 vol., 
1788-1792), mais revises et amendes par Pierre-Charles Levesque (1736-1812). Certains 
de ces articles traitent d'aspects relatifs a la pratique artistique en general, mais la plupart 
abordent des sujets pointus dans le domaine des arts du dessin, soit le dessin et l'estampe. 
Diderot avait d'abord recrute Charles-Nicolas Cochin pour ecrire Particle « Gravure » , 
le meme qui avait redige l'avertissement qui accompagnait les planches du chapitre 
« Dessein ». Watelet le fit a la place de Cochin qui connaissait l'amateur depuis le debut 
Explication des peintures, sculptures et autres ouvrages de Messieurs de I'Academie royale, Paris, J. F. 
Collombat, 1746. 
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 La Font de Saint-Yenne 2001, p. 61. 
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 Voir p. 243 (Les articles de V Encyclopedie ecrits par Claude-Henri Watelet) 
' " Diderot mentionne dans 1'article Encyclopedie : « M. Cochin fils ne nous refuserait pas 1'article 
« Gravure », si ses occupations lui laissaient le temps d'ecrire. » (Denis Diderot, Diderot: CEuvres, edition 
etablie par Laurent Versini, Paris, Robert Laffont, 1994,1.1, p. 417). 
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les annees 1740, sinon avant126. L'inventaire apres-deces de l'amateur nous informe qu'il 
existait une correspondance relative a sa collaboration a l'Encyclopedie; cependant, nous 
n'avons pu localiser ces documents personnels127. La consultation de ces lettres aurait 
certainement pu nous eclairer sur les details et modalites de son association. Nous savons 
toutefois que Watelet cultivait depuis sa jeunesse une amitie avec Jean Le Rond 
d'Alembert, coediteur de Fentreprise editoriale. Selon toute vraisemblance, c'est par cette 
voie que l'amateur a ete mis en contact avec le cercle encyclopedique. D'ailleurs, il est a 
noter que Watelet cesse de contribuer a l'ouvrage lorsque d'Alembert demissionne de sa 
charge . 
Avant meme Fecriture des articles de l'Encyclopedie, Watelet travaille activement a un 
projet qui lui tient particulierement a coeur, compte tenu des enjeux personnels qu'il 
presente. Publie une premiere fois en 1760, YArt de peindre, poeme didactique en quatre 
chants, tire son origine de discours prononces a l'Academie entre 1748 et 1755. Suite a la 
lecture du poeme devant Fassemblee academique de 1755 a laquelle a assiste le Marquis 
de Marigny, Madame de Pompadour—la soeur de ce dernier—en a commande le 
manuscnt a Watelet, dont l'original est aujourd'hui conserve a l'lnstitut de France . La 
126
 Voir supra p. 53-54, 
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 L'inventaire apres-deces rend compte de « Diverses Lettres relatives a l'Encyclopedie, a laquelle Le Dit 
feu Sieur Watelet travalloit, Et quelques notes relatives aux affaires particulieres du dit feu Sieur Watelet » 
(Bibliotheque nationale de France, Paris, 1919, fo. 250 ) 
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Frank A. Kafker, « The Encyclopedists as Individuals: A Biographical Dictionary of the Authors of the 
Encyclopedic », Studies on Voltaire and the Eighteenth Century, n° 257, 1988, p. 397-399 
129
 Institut de France, coll. Georges Duplessis, Ms 1869. En tete d'ouvrage, on peut lire les vers suivants : 
« on a vu Fart de la Peinrure/rendre Flore, Psiche, Venus meme et l'Amour,/on Fa vu se vanter degaler 
[sic] la nature/et ne pouvoir imiter/ Pompadour. 
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publication de l'ouvrage en 1760 favorise l'election de Watelet a l'Academie francaise et 
lui donne acces a plusieurs autres institutions de savoir europeennes . 
Si Watelet a fait ses debuts dans la litterature artistique autour des Salons, son action a 
surtout trouve son plein epanouissement dans les textes theoriques, sinon techniques. La 
description des oeuvres du Salon de 1746 a certainement pu representer un exercice utile, 
comme a pu l'etre sa reponse a La Font de Saint-Yenne. II n'en reste pas moins que ses 
textes didactiques dans VEncyclopedic sont devenus une reference, non seulement parce 
qu'ils faisaient partie de la grande entreprise philosophique des Lumieres, mais 
egalement pour leur contenu, que nous explorerons au dernier chapitre. Notons qu'a 
l'origine de ces articles, il y eut YArt de Peindre dont le contenu derivait de conferences 
academiques et qui servit de carte de visite pour assurer 1'adhesion de Watelet a la 
plupart des academies. La prochaine partie sera done consacree a l'exploration du 
parcours academique de cet amateur. 
d. L'academicien 
Dans l'eloge de Watelet prononce devant une assemblee de la Societe royale de 
medecine, Vicq d'Azyr presente l'amateur comme « l'un des quarante de l'Academie 
fran9aise, des Academies de Berlin, della Crusca, de Cortone, de l'institut de Bologne, 
honoraire des Academies Royales de Peinture & d'Architecture, Associe libre de la 
130
 Montaiglon 1875-1892, t. VII, 28 juillet 1759 : « M. Wattelet dedie son Poeme a l'Academie; demande 
Approbation et Privilege (...) L'Academie, connoissant le merite de cet excellent ouvrage, auquel Elle a 
donne, avec la plus vive satisfaction, les applaudissements qui lui sont si justement dus, a recu avec joie les 
marques de consideration et d'attachement que lui donne et cette occasion M. Wattelet, Membre qui lui est 
cher par tant de talents et par les qualites personnelles les plus estimables (...). 9 fevrier 1760 : « M. 
Watelet, Associe libre, a presente a la Compagnie son Poeme de Fart de peindre. Le Secretaire a fait lecture 
de l'Epitre dedicatoire adressee a l'Academie. » 
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Societe Royale de Medecine.13l» Les Memoires de Bachaumont relatent, sur un ton 
cynique, la maniere dont Watelet a accumule « sur sa tete plus de titres litteraires que 
n'en a eu jamais M. de Voltaire » en ajoutant aux titres que nous avons nommes 
precedemment ceux de membre de l'Academie des arts et sciences de Florence, de 
l'Academie imperiale de Vienne, de celles de Rome, de Madrid, de Parme, et de 
Marseille. La liste des titres est impressionnante et on peut s'interroger sur cette « soif de 
consideration, sinon d'honneurs » selon les mots de Cayeux . 
II semble que Watelet ait ete nomme associe libre de l'Academie de peinture et de 
sculpture sur la recommandation de Madame de Tencin dont le cercle a precede celui de 
t " I T 
Madame Geoffrin . Le nom de Watelet figure parmi les douze personnalites 
recommandees par Bachaumont pour faire partie de la nouvelle classe de ces associes 
libres fondee sous la tutelle de Tournehem 4. Le 30 septembre 1747, l'amateur est elu 
associe libre, en meme temps que l'abbe de Lowendal et le chevalier de Valory. Entre 
1748 et 1755, Watelet fait la lecture des differents chants du poeme didactique YArt de 
peindre . II prononce egalement un discours sur la Vie de Louis de Boullongne en 1751. 
Notons que ce discours representait plus qu'un simple exercice academique. Louis de 
Boullongne etait le pere d'un autre amateur honoraire, Jean de Boullongne (1690-1769) 
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 Watelet et Levesque 1786-1792, p. xviii. 
132
 Cayeux 1965, p. 134. 
R.-Claude Catroux, dans Catalogue de huh tableaux et Quarante-trois dessins par Cochin 
[...Jprovenant du Salon de Madame Geoffrin, vente du comte de la Bedoyere, Galerie George Petit, 8 juin 
1921. Georges de Lastic Saint-Jal, « La reine de la Rue Saint-Honore »,L'Oeil, n° 33, septembre 1957, p. 
50-51. II est a noter que le grand ami de Watelet, D'Alembert, est le fils naturel de Madame de Tencin. 
Watelet a peut-etre ete introduit dans le cercle de Madame de Tencin par son intermediaire. 
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 Olivier 1976, p. 116. Selon une liste a la bibliotheque de 1'Arsenal, Bachaumont propose d'elever le 
nombre de candidats a 12. 
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 Voir infra, p. 125-134. 
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« conseiller d'etat, intendant des finances et des ordres du Roi ». Or, ce dernier etait 
aussi l'oncle de Watelet, par alliance maternelle. En 1741, Jean de Boullongne avait prete 
caution au jeune Watelet lors de la transmission de la charge de Receveur general 
d'Orleans1 7. En plus de rendre hommage aux realisations du peintre, il validait ainsi ses 
liens d'interets et familiaux—meme elargis—qui l'unissaient aux membres de 
1'Academie royale de peinture et de sculpture. En 1761, il sera egalement nomme, apres 
le comte de Caylus, quatrieme amateur a 1'Academie de peinture et de sculpture de 
Marseille138. 
L'admission de Watelet a 1'Academie francaise a lieu le 19 Janvier 1761, peu de temps 
apres la parution du poeme VArt de peindre (1760). Son action a 1'Academie francaise 
n'apparait pas aussi importante qu'elle l'a ete a 1'Academie royale de peinture et de 
sculpture; cependant, Watelet participe le 24 novembre 1763 a l'une des elections les plus 
controversies dans l'histoire de l'institution, celle de Jean-Francois Marmontel (1723-
1799). L'homme de lettres raconte l'evenement en ces termes : 
Une circonstance bien remarquable de cette election fut rartifice qu'employerent 
mes ennemis et ceux de d'Alembert et de Duclos pour nous rendre odieux a la 
cour du Dauphin. [...] il y avoit a 1'Academie quatre homme designes sous le 
nom de philosophes, etiquette odieuse dans ce temps-la. Ces academiciens notes 
etoient Duclos, d'Alembert, Saurin et Watelet. Les dignes chefs du parti contraire, 
d'Olivet, Batteux, et vraisemblablement Paulmy et Seguier, comploterent de 
donner eux-memes des boules noires qu'on ne manqueroit pas d'attribuer aux 
philosophes; et en effet quatre boules noires se trouverent dans le scrutin.f...] 
l j6
 Claude-Henri Watelet, « Vie de Louis de Boullongne, premier peintre du Roi », in Francois-Bernard 
Lepicie, Vie des premiers peintres du Roi[\152], Paris, Minkoff Reprints, 1972, t. II, p. 74. 
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[...] L'usage de l'Academie, en allant au scrutin des boules, etoit de distribuer a 
chacun des electeurs deux boules, une blanche et une noire. La boite dans laquelle 
on les faisoit tomber avoit aussi deux capsules, et au-dessus deux gobelets, Tun 
noir et l'autre blanc. Lorsqu'on vouloit etre favorable au candidat, on mettoit la 
boule blanche dans le gobelet blanc, la noire dans le noir; et, lorsqu'on lui etoit 
contraire, on mettoit la boule blanche dans le gobelet noir, la noire dans le blanc. 
Ainsi, lorsqu'on verifioit le scrutin, il falloit retrouver le nombre des boules, et en 
trouver autant de blanches dans la capsule noire qu'il y en avoit de noire dans la 
blanche. 
Or par une espece de divination, l'un des philosophes, Duclos, ayant prevu le tour 
qu'on voulait leur jouer, avoit dit a ses camarades : « Gardons dans nos mains 
nos boules noires, afin que, si ces coquins-la ont la malice d'en dormer, nous 
ayons a produire la preuve que ces boules ne viennent pas de nous ». Apres avoir 
done bien laisse d'Olivet et les autres fourbes eclater en murmure contre les 
malveillans : « Ce n'est pas moi, dit Duclos en ouvrant la main, qui ai donne une 
boule noire, car j 'ai heureusement garde la mienne, et la voila. - Ce n'est pas moi 
non plus, dit d' Alembert, voici la mienne. » Watelet et Saurin dirent la meme 
chose en montrant les leurs. A ce coup de theatre, la confusion retomba sur les 
auteurs de 1'artifice. D'Olivet eut la naivete de trouver mauvais qu'on eut pare le 
coup en retenant ses boules noires, alleguant les lois de l'Academie sur le secret 
inviolable du scrutin. « Monsieur l'abbe, lui dit d'Alembert, la premiere des lois 
est celle de la defense personnelle, et nous n'avions que ce moyen d'eloigner de 
nous le soupcon dont on a voulu nous charger.139 
Watelet etait done associe au clan des encyclopedistes a l'Academie, considere comme 
l'avant-garde philosophique et litteraire. Nous devons cependant souligner que l'amateur 
cultive un interet pour l'oeuvre des anciens. Watelet a ete elu en remplacement de Jean-
Baptiste Mirabaud mort l'annee precedente. Ce dernier avait repris l'oeuvre du Tasse et 
de l'Arioste, dont Watelet s'inspira sur le conseil de Mirabaud, bien avant sa nomination: 
C'est dans ces conversations utiles que j'osai former le projet de joindre a ses 
traductions correctes & elegantes, des imitations poetiques de ces Auteurs 
celebres; imitations dans lesquelles je chercherois moins a suivre pas a pas mes 
modeles, qu'a parler leur language, & a me laisser penetrer par leur genie. Je ne 
prevoyois pas alors, Messieurs, que les premiers essais de ce travail qu'il m'avoit 
suggere lui-meme [Mirabaud], & sur lequel il avoit des droits si justement acquis, 
Jean-Fran9ois Marmontel, Memoires de Marmontel, publies avec preface, notes et tables par Maurice 
Tourneux, Geneve, Slatkine Reprints, 1967, vol. II, livre VII, p. 210-213. 
vous seroient offerts a titre d'hommage du a sa memoire, & comme un gage du 
zele qui va m'animer a marcher sur ses traces, en partageant vos travaux.14 
A la reception de l'abbe de Voisenon le 22 Janvier 1763, il en lira des passages avec 
eloquence: 
M. Watelet a fini la seance par la lecture de la traduction libre du 3e chant du 
Tasse. Elle est fort allongee : en quelques endroits il a encheri sur son original. 
Cette traduction a du merite : l'auteur a lu en declamateur, en variant les tons 
suivant les images qu'il avoit a peindre.141 
Ces imitations poetiques semblent par ailleurs avoir contribue a sa renommee hors de 
l'enceinte academique, comme on le relate dans les Memoires de Bachaumont: 
M. Colardeau essaie de traduire le Tasse, sans entendre Foriginal. Ses amis lui ont 
conseille de laisser son ouvrage, & de ne point concourir avec M. Watelet, qui a 
entrepris la meme tache. En consequence le jeune auteur est alle chez 
Facademicien lui faire hommage de sa modestie, & lui declarer qu'il ne vouloit 
point aller sur ses brisees. M. Watelet n'a point voulu qu'il s'arretat pour lui; au 
contraire, il Fa exhorte a poursuivre son dessein, a lui lire meme ce qu'il avoit fait 
de son ouvrage. Colardeau y a consenti: le. millionnaire a trouve que ce n'etoit 
point original, a paru redouter peu cette concurrence, a presse en consequence M. 
Colardeau de continuer. « C'est au public a-t-il dit, a nous juger, a decider qui 
Femportera. » Belle et louable emulation. 4 
Toutefois, un revers de fortune ou de reputation change la perception de Finterpretation 
faite par Famateur. Suivant la reception de Condillac a la seance de FAcademie francaise 
du 31 decembre 1768, Watelet fait a nouveau la lecture d'extraits de sa traduction de la 
Jerusalem delivree du Tasse : 
Pour occuper le reste de la seance M. Watelet a lu sa traduction en vers du 
troisieme chant de la Jerusalem delivree, roulant sur les enchantements de la 
Foret. On fait que cet auteur a entrepris de traduire tout le poeme. II en a deja 
Discoursprononces dans I'Academie francoise, le lundi 19Janvier 1761, a la reception de M. 
Watelet[par le recipiendaire et par Buffon], Paris, Veuve Brunet, 1761, p. 9. 
Memoires secrets pour servir a I 'histoire de la republique des lettres en France, depuis MDCCLX11 
jusqu'd nosjours..., Londres, J. Adamson, 1777-1789, vol. 1, 22 Janvier 1763, p. 169. 
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presente plusieurs essais aux assemblies pubhques. Ce poete ne 1 est point assez a 
beaucoup pres, pour nous rendre toutes les beautes de l'ltalien. Son genie froid & 
aride glace l'imagination brillante et feconde de Poriginal. C'est ce qui a paru par 
ce qu'il a fait voir dans les seances precedentes, & ce qu'il a confirme dans celle-
ci. Quoique ce chant ne soit pas le plus beau du poeme, il y a, comme dans tous, 
les morceaux de poesie & de sentiments admirables, mais infiniment affoiblis 
chez le traducteur, malgre tout ce qu'il veut y substituer du sien. Ses vers 
travailles, laissent voir toute la gene du cabinet, & ne respirent en rien la mollesse 
& Paisance que le Tasse fait si bien allier a la force & a la vigueur de ses 
pinceaux.143 
De toute evidence, au royaume de P Eloquence P amateur ne pouvait pretendre au statut 
de maitre mais ce souci d'approfondir P etude du Tasse ou de PArioste revele une autre 
forme d'interet directement lie a la vogue du pittoresque, aussi bien en litterature qu'en 
art . Tel que nous le verrons plus loin, Part du jardin tel qu'envisage par Watelet 
s'inscrit dans cette veine. Par ailleurs, ce gout particulier pour Parchitecture paysagiste 
n'est sans doute pas etranger a sa nomination le 18 mars 1776 a titre de membre 
honoraire associe libre a l'Academie royale d'Architecture145. D'ailleurs, c'est a Watelet 
que Parchitecte Nicolas Le Camus de Mezieres (1721- c.1793) dedie son ouvrage publie 
Memoires secrets, vol. IV, 31 decembre 1768, p. 179. Sur un meme ton, on avait rendu compte de 
1'intervention de Watelet a la seance publique de l'Academie francaise du 25 aout 1767 : « M. Watelet a 
rempli la seance par la lecture de deux morceaux de sa traduction du Tasse : Fun tire du chant quatrieme, 
est le conseil des demons contre Godefroy; l'autre est le seizieme chant, c'est-a-dire, la description du 
palais d'Armide, & ses amours avec Renaud.l Le premier exige une touche male & ardente, un coloris 
sombre, fier & terrible. II faudroit le pinceau meme des graces pour rendre la delicatesse, la volupte du 
second. Le crayon du traducteur sec & sans force est trop au-dessous de son original. M. Watelet tourne 
bien un vers, il est correct, harmonieux; mais il n'a ni enthousiasme du poete, ni ce veloute qui rend le 
Tasse si delicieux dans les peintures d'agrement. » Le 25 aout 1769, l'opinion sera tout aussi egale : « M. 
Watelet, pour remplir le vuide [sic] de la seance, a continue de faire part au public de quelques morceaux 
de sa traduction de la Jerusalem delivree. Celui qu'il a lu est tire du 7me. chant du Tasse. Ce poete peint la 
fuite d'Herminie, & son entrevue avec un vieillard retire des cours & vivant dans la solitude. On a deja dit 
& on ne peut que repeter combien le pinceau sec & froid de l'academicien est impropre a rendre les touches 
tendres & moelleuses de l'ltalien. Cette traduction, quoicju'en vers, n'aura jamais l'elegance & la force dc 
celle de M. de Mirabeau, en prose. » (vol. IV, p. 300). 
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 Sidney K. Robinson, Inquiry into the Picturesque, Chicago, University of Chicago, c. 1991, p. 36. 
' Henri Lemonnier, Proces-verbaux de l'Academie royale d'Architecture, 1671-1793, Paris, J. Schemit, 
1911-1929, tome VIII, p. 261. « L'academie etant assemblee, il a ete fait lecture de deux lettres adressees a 
M. Gabriel par Monsieur le Directeur general : par la premiere il est dit que Sa Majeste a nomme, pour 
associe libre honoraires, MM. Trudaine, Watelet, Pierre, le comte d'Affry, Fontanieu et Pabbe Bossu 
[...] ». Plus loin, il est mentionne que « [...] l'Academie a vu ce choix comme un bienfait de Sa Majeste et 
comme une nouvelle preuve de la protection eclairee de Monsieur le comte d'Angivillers. » 
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en 1780, Le genie de I 'architecture ou I'analogie de cet art avec nos sensations, qui fait 
clairement echo a YEssai sur lesjardins publie par l'amateur en 1774146. La visibilite de 
ce dernier dans les affaires de l'Academie d'architecture se poursuit d'une maniere 
posthume quand, en 1787, son protege Jacques Charles Bonnard (1765-1818) recoit le 
Premier prix d'emulation, pour son projet d'hopital (Hotel-Dieu) . Ce projet 
representait en quelque sorte une application de l'architecture aux principes de l'hygiene 
et de la nouvelle science medicale valides par la fondation de la Societe royale de 
medecine en 1776 qui compte Claude-Henri Watelet parmi ses membres honoraires 
associes libres des Janvier 1778148. 
Nous n'avons presente ici qu'un apercu de l'implication academique de Watelet, dont la 
visibilite s'etend jusqu'en Italie—nous y reviendrons. Mais l'activite de l'amateur dans 
les principales academies parisiennes suffit pour nous convaincre de son enthousiasme 
mais egalement de sa reputation bien etablie. II embrasse volontiers la tradition si chere a 
l'institution, aussi bien dans son mode de fonctionnement, le respect des anciens ou le 
Nicolas Le Camus de Mezieres, Le genie de l'architecture ou I'analogie de cet art avec nos sensations, 
Paris, chez l'Auteur et Benoit Morin, 1780, p. [i-ii]. Watelet fera par ailleurs un clin d'oeil a l'ouvrage de 
Le Camus de Mezieres dans son Dictonnaire des beaux-arts. A l'article Brocanteur on peut lire : « Un 
souhait qu'on pourroit encore faire, seroit que quelque Brocanteur, bien instruit des mysteres de la 
profession, voulut bien donner au Public les details de tous les moyens dont il auroit connoissance. Un 
ouvrage d'un artiste estimable [Camus de Mezieres] a devoile les artifices qu'on emploie dans l'art de 
construire. Cet exemple meriteroit d'etre suivi [...] » Watelet fait peut-etre reference a l'ouvrage en deux 
t.s, Le guide de ceux qui veulent bdtir; ouvrage dans lequel on donne les renseignemens necessaires pour le 
conduire lors de la construction, & etprevenir lesfraudes quipeuvent s 'y glisser.(Paris, par l'auteur, 
Benoit Morin et A. Jombert jeune, 1786) 
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 Bonnard emigre en Angleterre durant la periode revolutionnaire. II reviendra par la suite en France ou il 
devient architecte du ministre de l'interieur. Helen Rosenau, « The Engravings of the Grands Prix of the 
French Academy of Architecture", Architectural History: The Journal of the Society of Architectural 
Historians of Great Britain, 1960, p. 29, planches 51 -53, par Prieur. Le proces-verbal du 26 aout 1788 
mentionne que « le second premier prix a ete, par scrutin, accorde au sr Jacques Charles Bonnard, eleve de 
M. Watelet. »(Lemonnier 1911-1929, tome IX, p. 235). 
Felix Vicq-d'Azyr, Eloge de M. Watelet, lu a la seance publique de la Societe Royale de Medecine, du 
29 aout 1786, par M. Vicq-d'Azyr, Secretaireperpetuel de cetle Societe, dans Watelet et Levesque 1786-
1792, p. xvij-xviij. Par le meme auteur, voir Histoire de la Societe royale de medecine, Paris, Didot le 
jeune, 1798, vol. I , p. 27. 
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choix des sujets abordes. En contrepartie, sans neanmoins etre en opposition, Watelet 
adopte des partis pris qui favorisent ses interets personnels, que ce soit son association au 
clan encyclopediste a l'Academie francaise ou son implication dans les academies 
d'architecture et de medecine. La contribution de Watelet a l'Academie royale de 
peinture et de sculpture offre cependant peu d'indices en ce qui concerne ses preferences 
artistiques. L'examen de sa collection pourra un peu mieux nous eclairer a ce sujet. 
e. Le collectionneur 
En 1784,1'' Almanack du voyageur a Paris repertorie la collection de Watelet parmi les 
points d'interet de la capitale14 . Bien que la courte description suggere un ensemble 
d'ceuvres provenant de toutes les ecoles, on remarque une predominance de l'art fran9ais 
contemporain. Ce profil correspond a une tendance qui s'amorce au milieu du XVIII6 
siecle, ou le choix des ecoles italienne ou flamande est remis en question par les 
collectionneurs parisiens, sujets aux critiques des partisans de l'art national de plus en 
plus nombreux . Watelet s'inscrit dans ce mouvement initie par Ange-Laurent La Live 
de Jully, introducteur des ambassadeurs a Versailles, dont le Catalogue historique paru 
en 1764 n'est autre que 1'inventaire a caractere patriotique de sa collection de cent 
quarante tableaux francais . 
Luc-Vincent Thiery, Almanack du voyageur a Paris, contenant une description exacte & interessante de 
tous les monumens, Chefs-d'oeuvre des Arts, Etablissemens utiles, & autres Objets de curiosite que 
renferme cette Capitale, Paris, Hardouin, 1784, p. 158. La collection de Watelet y est repertoriee en ces 
termes: « M. Watelet, au Louvre. Tableaux, Dessins et Estampes de toutes les Ecoles ». 
150
 Dans la necrologie de Watelet publiee dans le Journal de Paris du 28 Janvier 1786 (p. 14), Suard 
affirme toutefois que le gout du collectionneur et mecene ne fait pas l'unanimite : « Quelques Amateurs ont 
juge que son gout etoit trop timide & ses vues un peu retrecies par des preventions d'ecole nationale : ce 
n'est pas a nous de prononcer sur ce reproche ». 
151
 Bailey 2002, « Pioneering 'Patriotic Taste' : Ange-Laurent de La Live de Jully (1725-1779)», p. 33-69, 
en particulier p. 23 et 56. 
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La vente apres deces de la collection Watelet denombre trois cent soixante-quatorze 
numeros dont cent trente-deux sont consacres a l'estampe, qu'il s'agisse aussi bien de 
feuilles, de planches ou d'outils. La peinture n'occupe quant a elle que cinquante-cinq 
numeros, dont trente-quatre ou les artistes francais du XVIf et XVIIIe siecle sont a 
l'honneur pour ne laisser que douze a l'ecole flamande et hollandaise, et six a l'ecole 
italienne152. La collection de Watelet suscite un interet particulier au moment de sa vente 
apres-deces dirigee par Alexandre Joseph Paillet. Celui-ci agira d'ailleurs comme 
intermediate dans l'acquisition de plusieurs oeuvres de la collection de l'amateur pour le 
compte de la Couronne153. Notons que le 23 mai 1780, et les jours suivant, Paillet avait 
ete charge d'une vente regroupant des ceuvres provenant des cabinets de Watelet, du due 
de Rohan-Chabot, du baron de Breteuil, de Billy, d'Angiviller et de Robert . Nous 
souhaitons egalement souligner que ces derniers entretenaient entre eux des relations 
sociales etroites, sinon amicales. 
L'avant-propos du catalogue de vente apres-deces souligne en particulier le gout de 
l'amateur pour 1'art contemporain francais et notamment pour certains artistes avec qui il 
entretenait une relation privilegiee : 
Voir p. 223-240 (Tableaux des oeuvres dans la collection de Claude-Henri Watelet). 
153
 JoLynn Edwards, Expert et marchandde tableaux a la fin duXVHF siecle: Alexandre-Joseph Paillet, 
Paris, Arthena, 1996, p. 20-22, 37, 178. L'auteure precise : « Le comte d'Angiviller fit acheter la deux 
Boucher, deux Tremolieres, un portrait anonyme du cardinal de Richelieu ainsi que des dessins de 
Bouchardon et Jan van Huyssum, et un ensemble d'oiseaux en porcelaine d6coree de Chine. Les Boucher 
sont le « Vulcain presentant a Venus des armes qu'il a forgees pour Enee » du Louvre et le « Venus et 
Adonis » du Musee des Beaux-Arts de Nancy. lis furent adjuges 3 201 livres. En revanche, les 
Tremollieres, « Venus assise sur un nuage et caressee par l'Amour » et « Venus accompagnee de l'Amour 
qui semble lui redemander son arc et son carquois » qui atteignirent 4 501 livres, n'ont malheureusement 
pas ete retrouves. »(p. 133). Pour le detail des principals acquisitions de tableaux, voir en particulier p. 
255-256. 
154
 Edwards 1996, p. 37 et 238. 
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Parmi les Tableaux des diverses ecoles qui composoient sa Collection, on en 
remarquera plusiews tres-capitaux, de F. Lemoine, de Tremoliere, de C. Natoire, 
de C. Vanloo, de MM. Pierre, Vernet, Robert, Van Spaendonck, & autres grands 
Maitres, presque tous ses contemporains, & dont quelques-uns le regrettent encore 
commeleur ami.155 
Jean-Baptiste-Marie Pierre (1714-1789) est le mieux represente parmi ceux-ci avec ses 
vingt-quatre tableaux acquis sans aucun doute sous le signe de la profonde amitie qui liait 
Watelet et l'artiste. De ce groupe, nous retenons un sujet tire de la Jerusalem delivree 
(chant VII), Herminie revetue des armes de Clorinde apparaissant aux bergers (n° 15) , 
et VEnlevement d'Europe,\750 (n° 14)157(ill. 5). Ce dernier tableau a ete execute pour 
orner le salon de 1'amateur avec deux des quatre tableaux de Boucher mis en vente le 
meme jour, Jupiter enlevant la nymphe Europe (n° 12) et Mercure confiant lejeune 
Bacchus auxNayade (n° 13), executes en 1732-3415 . Extremement populaires sous la 
Regence et Louis XV, les themes de la mythologie galante occupent une place de choix 
dans cette collection, qui montre de beaux exemples par Francois LeMoine (1688-1737)( 
n° 4, Psyche abandonnee par VAmour), par Pierre-Charles Tremolliere (1703-1739) (n° 
7, pendants sur le theme de Venus et 1'Amour), par Gabriel-Francois Doyen (1726-1806) 
{Fete au dieu Pan, 1758)15 et par Charles-Joseph Natoire (1700-1770) (n° 9, Le triomphe 
A. J. Paillet, Catalogue de tableaux, dessins montes & enfeuilles, pastels (...) Le toutprovenant du 
Cabinet defeu M. WATELET (...), 1786, p. 4. 
156
 L'ceuvre qui, plus tard, a ete faussement attribuee a Jacopo Amigoni n'a trouve son attribution d'origine 
qu'il y a vingt ans. Le tableau maintenant a Florence, au Palais Vecchio, a ete grave par Etienne Fessard 
(1714-1777) en 1751. Pierre Rosenberg, « Un Pierre retrouve », Paragone, 1985, p. 269-273. 
157
 Cette toile commandee par Watelet se trouve maintenant au Dallas Museum of Art. Voir Colin Bailey, 
The Loves of the Gods: Mythological Painting from Watteau to David, cat. d'exp., Galeries du Grand Palais 
(Paris), Philadelphia Museum of Art, Kimbell Art Museum (Forth Worth), 1991-1992, p. 438-441. 
11 s'agit de quatre oeuvres de jeunesse relevees par Colin Bailey : « ...the Rape ofEuropa and Mercury 
Confiding the Infant Bacchus to the Nymphs ofNysa 1732-1734 (London, Wallace Collection) acquired 
'second hand' after 1743 » (Bailey 2002, p. 65). Les deux autres toiles par le meme, Venus demande a 
Vulcain des armes pour Enee, 1732 (Paris, Musee du Louvre) et Cephale et I'Aurore, 1733 ont ete peintes 
pour Francois Derbais, un avocat qui mourut en 1743. Voir J. Ingamells, J., The Wallace Collection of 
Pictures, Londres, Trustees of the Wallace Collection, 1989, vol. Ill,, p. 64-66, 78-80. 
159
 Bailey 2002, p. 65. Une commande de Watelet a Doyen. 
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d'Amphytrite). De ce nombre, il y a aussi des etudes dessinees pour des oeuvres 
d'importance comme les peintures ovales sur le theme de Venus et Enee, pendants 
commandes en 1746 pour les appartements du Dauphin a Versailles, qui seront plus tard 
installees dans la chambre a coucher de Louis XV a Marly. Une de ces feuilles, Venus 
presentant Enee a Jupiter et Junon (n° 167), a ete reperee sur le marche de l'art en 2003 
et publiee par Alistair Laing1 . Par ailleurs, deux marines en pendant par Vernet (n° 25, 
Scene de tempete; Lever du soleil sur unport de mef) font echo a celles de la collection 
de La Live de Jully qui possedait une tempete et un coucher du soleil du meme artiste161. 
Watelet conserve egalement des oeuvres de deux artistes qu'il supportera activement au 
debut de leur carriere : une composition par Hubert Robert (n° 27, Vue d'une grande 
arche avec la statue de Marc-Aurele) et un bouquet de fleur par Gerard van Spaendonck 
(1746-1822) (n° 29), morceau d'agrement soumis en 1775162. Une oeuvre de jeunesse par 
Jean-Baptiste Greuze (n° 26, Le Portrait du Modele de VAcademie royale) et deux 
oeuvres en pendants par Jean-Baptiste-Simeon Chardin (n° 10, Jeune garconfaisant des 
bulks de savon) (ill. 6); Une gouvernante faisant lire un enfant confirment par ailleurs 
le gout de Watelet pour une peinture moderne. Les maitres du siecle precedent occupent 
une place timide avec deux toiles par Eustache LeSueur (n° 2 et 3 Tobie accompagne de 
sonfds) et une Sainte Famille par Nicolas Poussin (n° 1). 
Alistair Laing, The Drawings of Francois Boucher, cat. d'exp., New York, American Federation of Arts, 
2003, n° 73, p. 192-193 et p. 250. Le dessin est maintenant dans la collection Jeffrey E. Horvitz, Boston. 
161
 A.-J. Dezallier D'Argenville, Voyage Pittoresque de Paris[\151], Geneve, Minkoff Reprint, 1972, p. 
149. 
Bailey fait remarquer avec justesse que le tableau de Spaendonck remporte de loin beaucoup plus que 
les peintures mythologiques de Boucher. (Bailey 2002, p. 68, n. 173) 
II existe trois versions identiques de ce tableau, maintenant dans les collection du Metropolitan Museum 
of Art, du Los Angeles County Museum et de la National Gallery of Art, Washington. 
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II faut aussi noter le gout particulier de Watelet pour l'esquisse peinte. Par exemple, il 
conserve quatorze sujets d'histoire par Jean-Francois de Troy (1679-1752) « esquisses 
terminees (...) de differentes formes & grandeurs »164. De Louis-Jacques Durameau 
(1733-1796), il garde une Annonciation165 du meme type et une quinzaine d'ebauches par 
Pierre. Cet interet marque pour les oeuvres inachevees apparait exceptionnel parmi les 
contemporains. Par exemple, lors du Salon de 1771, Diderot critique Hubert Robert qui 
n'a pas 1' « l'habitude de finir » ses tableaux : 
Un mot sur M. Robert. Si cet artiste continue a esquisser, il perdra l'habitude de 
finir; sa tete et sa main deviendront libertines. II ebauche jeune, que fera-t-il done 
quand il vieillira? II veut gagner ses dix louis dans la matinee; il est fastueux, sa 
femme est une elegante; il faut faire vite... finissez, Monsieur Robert; prenez 
l'habitude de finir, Monsieur Robert, il ne vous en coutera pas plus pour faire un 
tableau qu'une esquisse. 
Watelet apprecie tout particulierement le travail d'Hubert Robert qu'il encourage des les 
annees 1759 au moment ou le jeune artiste est pris en charge par l'ambassadeur de France 
a Rome, le due de Choiseul . La collection de l'amateur qui renferme quelque mille six 
cent quarante-cinq dessins reserve une bonne place a l'oeuvre de Robert. A une quantite 
indeterminee de paysages et mines (n° 181) s'ajoutent d'autres vues pittoresques—plus 
de cent quatre-vingt—representant la plupart du temps des monuments des environs de 
Rome. Le detail de la collection Veyrenc au Musee de Valence permet d'identifier trente-
Notons que l'ouvrage de Christophe Leribault (Jean-Francois de Troy, 1679-1752, Paris, Arthena, 
2002) ne fait pas mention de la presence de ces oeuvres dans la collection de Watelet. 
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 Leclair2001, p. 174. Selon l'auteure, ce tableau aurait etepresente au Salon de 1775. De Durameau, 
Watelet gardait aussi des dessins, dont La decollation de Saint Jean-Baptiste (n° 210) d'apres Solimena (p. 
223). 
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 Denis Diderot, Salons de 1769, 1771, 1775, 1781, textes etablis et presentes par Else Marie Bukdahl et 
al., Paris, Hermann, 1995, p. 176. 
167
 Jean de Cayeux, Les Hubert Robert de la Collection Veyrenc au Musee de Valence, [Valence], Musee de 
Valence, 1985, p. 25-26. Des 1760, Robert frequente aussi l'abbe de Saint-Non avec qui il voyage a 
Naples. Robert beneficie de plusieurs protections chez les amateurs avant son retour a Paris en 1765 : « II a 
ete precede par les tableaux qu'il a peint pour Watelet, des 1761 et en 1764, pour Choiseul et Marigny, et 
par toutes les aquarelles, les « dessins colories » qu'il a fait parvenir a divers amateurs. » (p. 30) 
huit de ces dessins, tous portant au dos de la monture, en haut a droite, la marque de la 
collection Watelet168. D'autres dessins chez un collectionneur de la Drome (France) 
portent la meme marque169. Certains dessins sont preparatories a des toiles executees 
dans les premieres annees romaines d'Hubert Robert. Parmi ceux-ci, nous retrouvons le 
dessin de L 'ecurie du Pape Jules (n° 189), preliminaire au tableau sur le meme theme qui 
se trouve aujourd'hui au Musee des Arts Decoratifs, a Paris170. Les vues de Rome et de 
ses environs sont nombreuses dans cette collection qui renferme deux porte-feuilles de 
dessins contenant plus de cent-quarante feuilles par l'architecte Blondel, la plupart 
colorees. L'interet de Watelet pour le paysage est confirme par la presence de dessins par 
des artistes qui ont fait de ce genre une specialite : Lorrain, Lallemant (n° 226), Boissieu 
(onze paysages, n° 229) et Lantara (quatre paysages, n° 231). 
Ruines, paysages a caractere pittoresques, pastorales apparaissent d'une maniere 
constante tout au long de l'inventaire. On y retrouve notamment plusieurs feuilles par 
Franz Edmund Weirotter (1733-1771), six vues dnJardin d'Arcueil par Jean-Baptiste 
Oudry (1686-1755) (n° 208) et plus de cinquante « paysages de Hollande, de Suisse et 
autres (...) ornees de fabriques pittoresques » par Perignon (n° 234). Enfin, quinze 
numeros repertoriant les dessins de Francois Boucher temoignent de l'interet de Watelet 
pour la pastorale. 
Cayeux 1985, p. 80 et p. 85 : « toutes ces inscriptions : Con W, suivi de chiffres, sont d'une ecriture 
toujours la meme, differente de celles qui donnent leur titre ancien aux dessins. » Toutefois, d'autres 
dessins « ou l'on peut reconnaitre Watelet accompagne de M. et de Mme Le Comte, ne portent pas la 
marque (...). On ne saurait done etre totalement affirmatif sur l'origine des dessins qui la comportent, bien 
qu'on doive l'admettre comme extremement plausible ». 
169
 Cayeux 1985, p. 40. 
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 Cayeux 1985, p. 60. 
75 
Nous avons choisi de mettre Faccent sur le gout particulier que Watelet cultivait pour 
l'oeuvre des artistes de son temps, un choix qui s'est impose naturellement compte tenu 
du nombre majoritaire d'oeuvres francaises dans sa collection. Outre des considerations 
nationalistes, une telle concentration revele que l'amateur entretenait une relation suivie 
avec plusieurs des artistes dont il collectionnait les ceuvres; il s'inscrivait done comme un 
agent actif dans la production de Fart de son temps. Notons egalement un interet marque 
et recurrent pour le paysage qui va de pair avec sa propre pratique de dessinateur— 
comme nous l'avons souligne precedemment—et qui illustre a certains egards les 
premiers signes du romantisme qui se deploiera veritablement vers la fin du siecle. Cette 
sensibilite peut aisement expliquer l'engouement de Watelet pour l'esquisse peinte qui, 
au-dela de l'illustration des essais et des premieres pensees de l'artiste, exprime le gout 
personnel du peintre. Cette approche de la peinture n'avait rien de commun a l'epoque et, 
apres coup, nous pouvons certainement avancer que ce point de vue etait avant-gardiste. 
Ainsi, Watelet n'hesitera pas a aider —par sa fortune et son influence—plusieurs artistes 
de la releve, comme nous le verrons par la suite. 
f. Le donneur de sujet et mecene 
A la mort de Watelet, la notice necrologique parue dans le Journal de Paris souligne son 
role de bienfaiteur aupres des artistes. L'auteur, Jean Baptiste Antoine Suard (1733-
1817), affirme a son sujet que : 
Jamais un malheureux n'avoit reclame en vain ses secours; e'etoient surtout les 
jeunes gens, que leurs gouts & leurs talens appeloient dans la carriere des Lettres 
& des Arts, dont il aimoit a prevenir les besoins & a seconder les efforts par les 
services les plus essentiels. 
1
 ' Journal de Paris, Samedi 28 Janvier 1786, p. 115. 
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Vicq d'Azyr abonde dans le meme sens quand il prononce son eloge devant l'assemblee 
de la Societe royale de medecine. II decrit Watelet comme un homme : 
[...] souvent consulte, parce qu'il joignoit a l'affabilite une vue qui s'etendoit au 
loin, & un tact qui s'appliquoit a tout; consultant plus souvent encore, parce que 
nul ne rechercha de meilleure foi l'instruction & les lumieres; applaudissant avec 
transport au talent; habile a consoler & a faire reconnaitre le courage dans les 
revers; accueillant les eleves, surtout lorsqu'ils avoient plus besoin de ses secours 
que de ses avis; les recevant dans sa maison, les traitant en pere ou en ami, & 
jamais en protecteur; en un mot, aimant les arts sans faste & les artistes pour eux-
memes, & formant des voeux qui etoient tout entiers pour leurs progres & pour 
leur gloire. 
De l'avis de Colin Bailey, Watelet est un mecene actif aupres d'une generation de 
peintres qui contraste avec la precedente qui promouvait le gout rocaille denoncee par La 
Font de Saint-Yenne au milieu du siecle172. Nous croyons cependant que l'amateur n'etait 
pas un adepte particulierement fervent de la peinture historique. Son approche est de loin 
moins agressive que celle du comte de Caylus par exemple qui, comme nous l'avons vu 
plus haut, se mettra a dos une partie de la communaute des peintres. Comme ce dernier 
mais sur un ton modere, Watelet n'hesitera pas a faire figure de mecene avenant et 
donneur de sujets erudits. Le 20 decembre 1767, il ecrit a Rousseau au sujet d'un jeune 
artiste : 
J'ai rencontre dans mon dernier voyage en Italie un jeune Francois qui apres avoir 
ete page de la musique, s'est senti entraine a aller etudier l'art dont il n'avoit que 
des notions, dans le pai's que vous designez vous meme comme celui ou cet Art 
est plus connu et mieux exerce; il alloit a Naples. Je l'encouragai, il m'interessa a 
ses succez et il prit ce moment pour me demander de lui donner a son retour a 
Paris l'occasion d'essayer ses talens. Je fus entraine a promettre sans songer que 
ce seroit a 1'esprit a acquitter la dette que contractoit le sentiment. II est revenu, il 
m'a somme de ma parole, j'ai cherche un sujet, Ovide s'est offert a moi et j 'ai pris 
mon sujet dans cette Mytologie que votre gout peut etre un peu trop severe 
proscrit du theatre destine a rassanbler toutes les illusions que les Arts 
perfectionnes et unis peuvent produire. Jugez si j 'ai lu plus d'une fois et avec 
interest les Articles ou vous expliquez votre opinion et la preference absolue que 
vous accordez au sujets historiques sur les sujets ou peut intervenir le 
Bailey 2002, p. 264, n. 172. 
merveilleux. Mon poeme est fait, la musique est achevee, on promet au jeune 
homme de donner son ouvrage au commencement de 1'hyver prochain [sic].173 
Watelet figure parmi les premiers appuis du jeune Hubert Robert qui, des 1760, execute 
deux dessins « colories » a la demande de l'amateur174. Nous croyons que le contact entre 
les deux hommes a eu lieu grace au lien de parente qui unit Watelet et l'abbe de Saint-
Non, lequel fait le voyage de Naples en compagnie de Robert en novembre 1760175. Jean 
de Cayeux affirme « qu'avant son depart de Rome, Watelet avait deja commande deux 
tableaux a Hubert Robert et deux autres a Lavallee-Poussin. 76» Watelet met par ailleurs 
en contact Robert et le due de la Rochefoucauld qui voyage en Italie en 1765, avant que 
l'artiste ne revienne a Paris . 
Encore plus remarquable sera l'appui de Watelet envers le peintre de fleurs, Gerard van 
i no 
Spaendonck. Malgre des difficultes financieres importantes des 1772 , Spaendonck est 
pris en charge par l'amateur, qui Fheberge dans son appartement du Louvre179, et figure 
parmi les habitues du Moulin-Joli. Si Ton en croit les propos du correspondant 
Correspondance de Rousseau, t XXVII, 1767, n° 6164. Voir p. 251, note b : au sujet de la piece en 
question, « il s'agit sans doute de Deucalion et Pyrrha, tragedie lyrique en 4 actes et en vers libres, 
imprimee pour la premiere fois en 1768 et representee pour la premiere fois le 29 avril 1772 : « Les Dieux, 
degoutes des crimes de l'humanite, resolurent de la detruire par un deluge : seuls Deucalion et sa femme 
Pyrra furent epargnes, a cause de leurs vertus. Ce sujet est en effet traite par Ovide, Metamorphoses, I. 
318s. » 
174
 Cayeux 1985, p. 40, n. 62. 
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 Cayeux 1985, p. 78. « II est certain que le peintre et le receveur general des finances ont toujours ete 
lies. Si Ton ajoute a ces deux complices, l'abbe de Saint-Non, avec qui Robert fit le voyage de Naples en 
1760 et qui l'emmena peut-etre a Tivoli, a la Villa d'Este, on a une veritable « compagnie d'amateurs », 
dont l'histoire est liee. Tout comme Watelet, Saint-Non a des liens familiaux avec le peintre Louis de 
Boullongne en plus d'etre egalement le fils d'un receveur general. Gabriel Brizard affirme au sujet de 
l'abbe : « il etait le plus jeune des fils d'un Receveur general des finances et de Mademoiselle de 
Boullongne, fille, niece et petite fille de premiers Peintres du Roi. L'amour des arts circuloit pour aussi dur 
dans ses veines » {Notice sur Jean-Claude Richard de Saint-Non, abbe commendataire del'Abbaye de 
Poultieres, Diocese de Langres; Amateur honoraire de l'Academie de Peinture [1792], Geneve, Minkoff, 
1973). Voir aussi Arquie-Bruley 1998, p. 132. 
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Desplaces en 1774, le jeune artiste travaillait sous la surveillance etroite de Watelet qui 
avait favorise les commandes du due de Nivernois, du bailli de Breteuil et de Madame 
1 on 
Geoffrin . En 1776, Pierre-Michel Hennin, diplomate fran9ais a Geneve, reclame 
t 0 1 
pendant plusieurs mois a Watelet le tableau commande a Spaendonck . L'ascension 
rapide du peintre a trouve son couronnement au moment de son agrement a l'Academie 
royale de peinture en 1775, dont Watelet garde le morceau jusqu'a sa mort. 
Watelet sera aussi protecteur d'artistes moins prises comme Jean-Antoine Julien, coixnu 
sous le nom de Julien de Parme (1736-1799). Le peintre arrive en Italie des 1759 mais il 
ne reussira jamais a s'imposer malgre l'appui de quelques amateurs comme Louis-Jules-
Barbon Mancini-Mazarini, due de Nivernais (1716-1798), l'ami de Watelet. La 
correspondance de l'artiste rapporte qu'il rencontre Watelet a deux reprises, au moins. 
Lorsque Julien de Parme visite le cabinet de l'amateur, sur le ton de la condescendance, il 
est outre de la nature de son contenu : « Qui l'auroit cm !...Croiroit-on qu'un tel homme 
n'eut dans son cabinet que des VanLoo, des Boucher, des Pierre, des Vien, des Doyen, 
Dans une lettre du 15 [Janvier] 1774, Desplaces ecrit a Desfriches : « J'ai vu Spendon notre agreable 
peintre de fleurs; il est impossible de rien tirer de luy; il n'a pas encore fini pour M. le due de Nivernois ni 
pour le baron de Breteuil et Made Geoffrin, il a encore quelque chose a faire pour M. Wattelet, vous voyes 
par la que vous ne pouves encore rien esperer de shot, il a son tableau de reception apres lequel il doit se 
mettre au lcr jour; cet objet le retiendra au moins 3 ou 4 mois, m'a-t-il dit. Je lui ay propose votre aimable 
sejour, il vous en remercie bien mais celui lui est impossible. Je vois que M. Wattelet le logeant, le fait 
travailler sous ses yeux et ne le laisse pas ecarter afin de luy faire faire son chemin rapidement. » (Ratouis 
de Limay 1907, p. 100). En note Ratouis de Limay relate : « L'annee precedente, Desfriches avait demande 
deux tableaux a Gerard Spaendonck par l'interm^diare de Desplaces qui lui repondit le 25 octobre 1773 : 
« J'ay differe jusqu'a ce jour, Monsieur a avoir l'honneur de vous ecrire, n'ayant point vu M. Spandon au 
Moulin-Joly, les habitans de ce sejour delicieux etant absents pour quelques jours; hyer, je les vis et aussi 
l'ami Spandon a qui j 'ai fait part de vos desirs? et il m'a repondu? qu'il lui etait impossible de vous 
satisfaire auparavant le premier de 1'an, ayant des tableaux recommande auparavant les votres, dont il ne 
peut se dispenser d'achever et de rendre sous ce terns, mais il pensera a vous aussitot qu'il en sera 
debarasse [...] » (Ratouis de Limay 1907, p. 101) 
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etc.. qu'il trouve tres beau et que je trouve detestables ? » L'amateur pousse neanmoins 
la candidature du peintre aupres de son excellent ami et peintre du roi, Jean-Baptiste-
Marie Pierre, pour l'admettre a temps pour le Salon de 1773, sans succes . 
La reputation de Watelet corame ami des artistes l'amene meme a recommander de 
jeunes aspirants inconnus qui lui ont ete referes. Le 22 Janvier 1771 Watelet ecrit a 
Desfriches qu'un jeune artiste d'Orleans reclame son aide : 
[.. .]je dois compter que vous voudrez bien prendre quelques renseignement d'un 
jeune homme de votre ville, dont j 'ai actuellement une lettre sous les yeux, qui 
inspire l'interet. II l'a ecrite a mon ami Thomas; je vous en avais envoye une 
copie pour eviter d'entrer dans tous les details qu'elle contient, mais je sais que 
vous avez vu la personne en question. Je voudrais bien savoir, par votre moyen, si 
ce jeune homme, qui se nomme Bizaer, a quelque apparence de talent, et ce que 
c'est effectivement que ce desir qu'il montre; ce qu'est ce personnage, et enfin ce 
qu'on pourrait faire pour lui rendre service. Cela n'est pas trop facile parce qu'il 
me parait qu'il doit etre trop peu avance pour esperer de longtemps de se tirer 
d'affaire. Je pourrais bien lui procurer quelques petits secours, mais je ne puis 
m'en charger entierement, on ne peut pas faire tout le bien qu'on voudrait. 
Personne ne peut mieux juger de ce que je voudrais savoir de vous, ni dormer a ce 
jeune homme un meilleur conseil sur son desir, relativement a son age, ses 
dispositions et sa position actuelle. Faites-moi le plaisir de prendre ces 
informations, je vous en serai oblige[...] 
Les dix dernieres armees de sa vie, Watelet suit de pres les premiers pas d'un jeune 
paysagiste prometteur, Louis-Francois Cassas (1756-1827). Malgre sa sante physique et 
financiere pitoyable, il continue a user d'influence aupres de ses homologues pour que 
progresse Cassas. II ecrit a Desfriches le 14 Janvier 1776 : 
Voir Pierre Rosenberg, « Une correspondance de Mien de Parme (1736-1799)», Archives del'Art 
Francois, n° 26, 1984, p. 224. 
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Bailey 2002, p. 68, voir Archives nationales, AP 392, 'Papiers de J.B.M. Pierre', Lettre de Pierre a 
Watelet, 10 aout 1773. 
J. G. Dumesnil, Histoire des plus celebres amateurs francais et de leurs relations avec les artistes 
[1858], Geneve, Minkoff Reprints, 1973, t. 3, p. 187-188. 
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Le jeune Cassas va fort bien, il se comporte a merveille, il a fait de jolis dessins 
d'apres nature et je viens d'engager M. le due de Chabot de le faire recevoir 
comme eleve du jeune Lagrenee pour qu'il puisse dessiner d'apres les academies, 
la bosse et peut-etre d'apres nature. II a besoin d'agrandir sa maniere, et il faut 
essayer de le faire peindre; au pis aller, il gagnera toujours quelque chose en 
faisant des efforts. 
Apres un sejour dans 1'atelier de Lagrenee, il entre chez Leprince avec qui la relation est 
parfois difficile. Watelet n'hesite pas a agir comme moderateur dans le conflit qui oppose 
1'eleve et son maitre. On devine chez l'amateur, un sens aigu des responsabilites envers 
Cassas et une loyaute pour Desfriches qui subventionne l'apprentissage du debutant . 
Par ailleurs, Watelet rend compte de la relation du jeune artiste avec le due de Chabot 
avant que le dessinateur, qui cultive un gout prononce pour les voyages, decide de partir 
pour Constantinople en compagnie du comte de Choiseul-Gouffier187. 
Apres avoir passer en revue Taction de Watelet a titre de mecene, nous constatons qu'il 
joue un role determinant pour plusieurs jeunes artistes. L'appui de l'amateur ne semble 
pas conditionnel a la promotion d'un style ou d'un genre particulier ; il mise plutot sur les 
talents particuliers a chacun. Ainsi, par exemple, les fleurs de Spaendonck, les paysages 
de Cassas ou les compositions a caractere historique de Julien de Parme occupent la 
meme place. L'analyse des relations privilegiees que Watelet entretient avec certains 
artistes nous permet egalement de conclure que son action est concertee avec d'autres 
153
 Ratouis de Limay 1907, p. 174. 
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 Ratouis de Limay 1907, p. 177, Le 11 Janvier 1778, Watelet ecrit a Desfriches : « Vous m'avez fait 
l'honneur de m'ecrire au sujet du jeune Casas.[...]Je viens a Mr. Casas. II a eu une altercation vive avec 
Mr. Le Prince son maitre; je n'ai pu approfondir de quel cote etoient les plus grands mots, mais l'ecolier est 
toujours blamable et j 'ai fait d'apres cela un sermon tres fort au jeune homme que je n'ai pas encore vu 
depuis. J'ai ensuite appaise autant que j 'ai pu Le Prince. Mr de Chabot (qui par parenthese vient d'etre recu 
amateur de notre Academie), avoit avoir paru avoir pardonne a Casas; je ne sais oil tout cela en viendra, 
mais je ne le perdrai pas de vue parce que je m'interesse au jeune homme et que vous etes son mecene. » 
187
 Ratouis de Limay 1907, p. 178-179. Le 24 mars 1784, Cassas part avec le comte de Choiseul-Gouffier, 
nomine ambassadeur a Constantinople. L'annee precedente Watelet rendait compte de la « fugue » de 
Cassas vers Naples, au grand mecontentement d'un autre bienfaiteur, le due de Chabot. 
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amateurs qui partagent des interets similaires. Ce tissu de relations organisees pour aider 
la releve des peintres s'inscrit dans un reseau plus vaste que nous explorerons dans le 
prochain chapitre. 
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En tracant un portrait de la figure de l'amateur au XVIIF siecle, nous avons pu constater 
qu'a mesure que se definissait un peu mieux cette figure, son rayonnement s'est accra. 
L'amateur a contribue au renforcement de son champ d'influence et il a contribue de ce 
fait a 1'autonomisation du champ artistique dont il faisait partie integrante . A partir du 
moment ou l'amateur a pris la parole, notamment par les discours academiques ou la 
critique, il a augmente la visibilite du groupe auquel il appartient et son capital culturel. 
Cette reconnaissance sociale dependait essentiellement du role actif que devait jouer 
l'amateur aupres des artistes, mais egalement parmi ses pairs. Ainsi, nous avons pu 
constater que la variete des interets deployes par Watelet lui a permis de s'inscrire dans 
ce contexte. Ses activites de dessinateur et d'aquafortiste, par exemple, furent des moyens 
d'entretenir des liens avec des artistes et d'autres amateurs en plus de developper sa 
comprehension de la pratique artistique. Le profil de sa collection ainsi que son soutien 
constant a plusieurs jeunes artistes ont demontre un interet pour l'art contemporain tout 
en illustrant une sensibilite pour des genres ou des manieres moins valorises. De ce point 
de vue, Watelet fait figure de pionnier dans la mesure ou il n'hesite pas a faire valoir son 
gout particulier aupres du plus grand nombre. Par ailleurs, l'amateur exprime son 
opinion; il contribue a l'avancement des arts en publiant des textes varies et en 
prononcant des discours a l'Academie. C'est en prenant ainsi position que Watelet 
s'impose et obtient la reconnaissance comme figure determinante dans le champ 
artistique et intellectuel de son temps. 
Bourdieu 1992, p. 268. 
III. Le reseau : un espace de communication et un lieu de reconnaissance sociale et 
artistique au service des ambitions individuelles 
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Comme nous l'avons vu plus haut, le champ d'action de Claude-Henri Watelet a titre 
d'amateur couvre plusieurs domaines, soit sociaux, artistiques ou litteraires; il est en 
interaction constante avec des institutions et des individus—artistes, des amateurs, des 
philosophes, administrateurs—partageant les memes interets. Cependant, la connaissance 
de notre sujet, Claude-Henri Watelet, ne saurait etre complete sans la comprehension de 
ces interactions inherentes au champ dans lequel il circule1. Ce chapitre sera done 
consacre a la formulation d'une definition du reseau dans lequel evolue l'amateur et qui 
depend, d'une part, de ses interets intellectuels, artistiques ou personnels et, d'autre part, 
d'une quete de reconnaissance sociale qui passe par l'affirmation de son individuality. 
1. La constitution d'un reseau ou la mise en place d'un tissu de relations 
sociales et artistiques 
a. Une definition du reseau 
Pour definir ce reseau, il est d'abord de mise de souligner l'utilite de l'amateur dans son 
cadre social. Jean-Marie Duhamel, qui s'est penche sur la contribution des amateurs de 
musique au XVIIIe siecle, affirme que ceux-ci constituent un « groupe de pression au 
pouvoir reel mais aux contours difficiles a dessiner.2 » Sans doute peut-on faire la merae 
description des autres amateurs qui participent des differents domaines de la creation, 
qu'il soit artistique ou plus generalement intellectuel. A l'instar des professionals de la 
' Bourdieu 1992, p. 359-360. « Essayer de comprendre une carriere ou une vie comme une serie unique et a 
soi suffisante d'evenements successifs sans autre lien que l'association a un « sujet » dont la Constance 
n'est peut-etre que celle d'un nom propre socialement reconnu est a peu pres aussi absurde que de tenter de 
rendre raison d'un trajet dans le metro sans prendre en compte la structure du reseau, e'est-a-dire la matrice 
des relations objectives entre les differentes stations.» 
Jean-Marie Duhamel, Recherches sur I'histoire culturelle au siecle des Lumieres : Musique et sociabilite 
en France, de la Regence a la fin du regne de Louis XV, these de doctorat, Universite de Lille III, 1991, p. 
145. 
85 
culture, ainsi que les qualifie Eric Walter, 1'amateur peut devenir un « agent social qui 
consacre l'essentiel de son temps a la pratique des sciences, des lettres ou des arts et qui 
rend public le fruit de ses travaux, avec des effets de reconnaissance tres variables. » 
Dans son milieu intellectuel, Watelet est en effet un agent social dynamique qui reussit a 
etablir un reseau de contacts varies, dont le ciment est entre autres le partage et la 
diffusion de la connaissance. Contrairement a la these proposee par Becker, Faction de 
notre amateur ne s'inscrit pas dans un reseau de cooperation determine ou tous les 
intervenants participent a l'aboutissement d'une oeuvre materielle . Quant a la theorie de 
la mediation proposee par Antoine Hennion elle a comme objet d'etude premier 
F « operation » et non Faction des « operateurs »5; toutefois, c'est justement le reseau 
humain et intellectuel de ces operateurs/mediateurs/agents qui nous interesse et que nous 
envisageons comme une trame invisible grace a laquelle circule Finformation. II s'agit en 
d'autres termes d'un systeme d'echanges ou interagissent les individus dans une structure 
determinee entre autres par les institutions en place. Dans cette perspective enoncee par 
Daniel Roche, « le reseau se presente comme Finterface entre les individus et le monde, 
il peut etre compris comme relation de groupe a groupe, de groupe a individu et 
d'individu a individu. » 
Ce reseau que nous voulons mettre au jour est aussi celui qui permet a Fintellectuel de 
s'affirmer en creant son propre espace de communication que Pierre Bourdieu a qualifie 
3
 Eric Walter, « Les auteurs et le champ litteraire » dans Histoire de 1 'edition francaise, t. II, Le livre 
triomphant, Paris, Promodis, 1985, p. 395. 
4
 Howard S. Becker, Les mondes de I'art, Paris, Flammarion, 1982, p. 49. 
5
 Antoine Hennion, La Passion musicale: une sociologie de la mediation, Paris, Metailie, 1993, p. 224. 
6
 Daniel Roche, « Avant-propos. Reseaux des pouvoirs. Pouvoirs des reseaux dans FEurope des Lumieres » 
in Pierre-Yves Beaurepaire (sous la dir.de), La plume et la toile : pouvoirs et reseaux de correspondance 
dans I'Europe des Lumieres, Arras, Artois Presse Universite, 2002, p. 11. 
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de « champ intellectuel ». Nous reprenons les propos de ce dernier auteur qui etablit les 
base d'une sociologie de la creation intellectuelle : 
Pour dormer a la sociologie de la creation intellectuelle et artistique son objet 
propre et, du meme coup, ses limites, il faut apercevoir et poser que le rapport 
qu'un createur entretient avec son oeuvre et, par la, son oeuvre elle-meme, sont 
affectes par le systeme des relations sociales dans lesquelles s'accomplit la 
creation comme acte de communication ou, plus precisement, par la position du 
createur dans la structure du champ intellectuel (...)• 
Autrement dit, le systeme de relations sociales a une influence sur le rapport qu'un 
createur entretient avec son oeuvre qui lui permet en retour de se positionner dans ce 
meme systeme. Cependant, il n'existe pas dans ce cadre un reseau unique et determine. 
Bien que les structures—institutionnelles—en place soit etablies et fixes, le reseau qui en 
decoule repond a une organisation variable, hybride. Tel que l'a note Roche : 
[...] l'ordre des reseaux repose sur des procedures d'etablissement, des filiations, 
des echanges sont a percevoir, un salon peut en integrer un autre, une 
correspondance recouper une autre filiere d'echange, une institution mobiliser les 
acteurs de plusieurs instances comme dans la sociabilite culturelle.8 
Pour notre part, nous souhaitons circonscrire les limites de cette structure existante en 
considerant prioritairement la culture academique, l'environnement mondain, la pratique 
du voyage de formation et l'entreprise encyclopedique. Comme nous 1'avons vu 
precedemment, l'Academie, a titre d'institution pourvue de ses regies de fonctionnement, 
a ouvert ses portes a l'amateur parce que la presence de ce dernier etait utile au 
developpement de l'institution. De cette alliance, l'amateur a en retour su tirer profit du 
prestige social qui y etait associe tout en participant aux discussions theoriques et en 
cultivant des relations avec ses membres. 
7
 Pierre Bourdieu, « Champ intellectuel et projet createur », Les temps modernes, n° 246, novembre 1966, 
p. 865. 
8
 Roche 2002, p. 13. 
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Organises mais informels, les cercles mondains ont eux aussi parfois ete les viviers de la 
communaute academique amateur, comme l'indique le fait que la cooptation des 
membres honoraires a l'Academie de peinture et de sculpture s'amorcait tres souvent par 
une recommandation provenant hors de ses murs . Ce reseau mixte ne pouvait s'epanouir 
que dans un contexte ou mondanite cotoie erudition, que Marc Fumaroli a deja qualifie 
de « societe de conversation », qui fleurit au XVIIe siecle et se transforme au XVIII6 
siecle10. Durant la premiere moitie du XVIIe siecle, ces nouveaux erudits forment des 
groupes informels, prives, dont les membres sont introduits par cooptation. Ces societes 
sont surtout composees d'amateurs qui se regroupent dans les salons, cabinets et 
bibliotheques parisiens. Magistrats, officiers, ecclesiastiques, secretaires, avocats, 
medecins participent a ces rencontrent en dilettantes mais ce loisir noble a comme 
caracteristique de s'accorder avec leurs activites liberates. Au prestige social de la 
connaissance, l'erudition communiquee d'une maniere conviviale dans un but de partage 
confere a 1'esprit une certaine noblesse. Mode de cooperation, la conversation vient se 
substituer a la tradition de la dispute scolastique qui caracterisait le monde universitaire. 
Le partage de la connaissance ainsi associe au plaisir et a l'agrement n'est pas etranger a 
la participation des femmes aux cercles litteraires quand elles n'en deviennent pas les 
principales instigatrices . Au XVIIIe siecle, le salon de Madame Geoffrin represente un 
cas exemplaire comme nous le verrons un peu plus bas. 
Lilti a cependant evoque la complexity des rapports entre les salons et l'Academie francaise par exemple, 
oil « chaque 61ection donne lieu a un entrelacs de negotiations et de strategies, dont nous ne possedons que 
quelques traces, et qui mettent en jeu a la fois la Cour, les protections aristocratiques, les clans litteraires ou 
ideologiques, et les reseaux de sociabilite. » (Lilti 2005, p. 175). 
10
 Marc Fumaroli, « La republique des lettres: conversation et societes de conversation a Paris au XVIIe 
siecle », Cahiers du College de France, Paris, [1991], p. 461-478. Pour le XVIIIe siecle, nous referons a 
l'ouvrage recent du meme auteur Quand I 'Europepariah francais, Le Livre de Poche, 2003, 630 p. 
Le livre du courtisan de Castiglione contient, entre autres, une codification des « manieres de cours », les 
bons usages, l'art de la civilite, et celui de la « conversation ». En somme, les rapports entre les individus 
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Les croisements qui s'operent entre les realites academiques et mondaines sont 
complementaires. Tandis que le reseau academique vise la reconnaissance des pairs et la 
legitimation sociale de l'activite intellectuelle, le circuit des cercles mondains permet de 
communiquer la connaissance sous une forme conviviale que favorisent les affinites 
electives12. En fait, de cette rencontre de la mondanite et de l'erudition nait, de l'avis de 
Pomian, « la vogue des dictionnaires et des encyclopedies, des eloges des savants, qui en 
font comprendre les travaux sans s'ennuyer, des periodiques qui en publient des resumes 
ou des extraits.13 » La portee de cette communaute mondaine et intellectuelle s'etend a 
l'echelle europeenne grace a la correspondance par souscription ou individuelle et, 
ultimement, aux voyages qui, selon Didier Masseau, favorisent « la creation d'un espace 
de communication ». Dans ce cas, les amateurs reussissent en partie a elargir leur reseau 
grace a un tissu de relations cree par les academies europeennes qui « sont un puissant 
facteur d'accueil et d'integration pour les voyageurs lettres. » Dans le merae ordre 
d'idee, le circuit des loges maconniques permet d'installer un reseau de sociabilite 
sont etablis selon une rhetorique du comportement social. Nous considerons cette derniere pratique 
culturelle a la lumiere des propos de Michel de Certeau. Au meme titre que la rhetorique du langage, 
l'utilisation des codes par les usagers des salons implique un rapport de force entre les interlocuteurs; la 
joute entre les parties vise a seduire ou impressionner l'autre. Si les codes sont connus et utilises par tous, la 
victoire ira a celui qui sait le mieux les manier en faisant preuve de creativite. Selon le meme auteur, ce 
« schema d'operation » releve de la tactique du « faible » qui trace son chemin hors des limites du pouvoir 
de l'institution, dans ce cas-ci l'Academie. (L 'invention du quotidien, Paris, Gallimard, c. 1980, p. 57-68). 
12
 Walter 1984, p. 388. 
13
 Krzystof Pomian, L 'Europe et ses nations, Paris, Gallimard, 1990, « La deuxieme unification 
europeenne : la cour, le salon, les loges », p. 107. 
14
 Didier Masseau, L 'invention de I'intellectuel dans I'Europe duXVlle siecle, Paris, Presses universitaires 
de France, 1994, p. 65-66. Au rythme du voyage sentimental, le dilettante joint l'utile a l'agreable en 
conjuguant les rencontres aux nouvelles experiences : « Le voyageur s'abandonne (...) a ses caprices pour 
contempler un paysage pittoresque, se meler a la vie des habitants, sans prejuger du milieu culturel auquel 
il appartient. » 
important qui offre aussi une continuite avec l'activite mondaine . Le mode de 
constitution d'une communaute encyclopedique semble quant a elle plus aleatoire; le 
recrutement des collaborateurs a certainement ete fait selon leurs domaines d'expertises, 
mais la maniere dont se sont operees les liaisons reste largement hypothetique1 . Ainsi, la 
diffusion de la connaissance semble avoir ete le principal interet commun du cercle des 
philosophes encyclopedistes17. La marquise de La Ferte Imbault evoque cependant une 
portee ideologique au projet encyclopedique pilote par d'Alembert qui, semble-t-il, 
recrute ses collaborateurs dans les academies. Le 20 juin 1776 elle ecrivait: 
En 1747, d'alembert pour jouer un role/avoit fait le projet du dictionnaire 
enciclopedique [sic], et/avoit enrole tout ceux de l'accademie [sic] qui avoit 
adopte/et son ambition et ses principes contre toute Religion, il/avoit attache aussi 
a son char les jeunes gens du grand/monde qui avoient plin [sic] d'imagination et 
d'amour pour l'esprit que de vertu et de bon sens.18 
Les groupes d'interets en place que nous avons presentes plus haut fournissent 
certainement a l'amateur la possibilite d'agencer un reseau de relations adapte a ses 
besoins individuels et a ses gouts. La toile de relations qu'il tisse depend largement de 
son origine sociale, de ses interets intellectuels et d'une culture acquise, mais aussi de 
circonstances personnelles, d'affmites electives et de talents particuliers. Aussi, dans le 
contexte du champ artistique au XVIIIe siecle, considere ici comme constitutif du champ 
intellectuel, nous considerons que l'amateur forme son propre reseau au gre des 
Roche 1978, p. 280. « Ateliers maconniques et societes savantes sont les deux voies principals qui 
permettent la diffusion des lumieres et l'int^gration des amateurs provinciaux dans un commun univers de 
sociabilite et de culture. » Pour un portrait d'ensemble du phenomene, nous referons en particulier a Pierre-
Yves Beaurepaire, « Franc-ma90nnerie et vie de societe », in L 'espace des francs-magons. Une sociabilite 
europeene au XVIIf siecle, Rennes, Presses Universitaires de Rennes, 2003, p. 109-150. Lilti 2005, p. 69-
73. 
16
 Voir Frank A. Kafker, « The Recruitment of the Encyclopedists », Eighteenth-Century Studies, vol. 6, n° 
4, 1973, p. 452-461. 
17
 Walter 1984, p. 391 « Heterogene et souvent divisee, cette avant-garde s'est definie contre ses 
adversaires, eux-memes disparates et a trouve dans la tache encyclopedique le ciment de sa coherence. » 
18
 Archive Nationales, Paris, fonds 508 AP 37, document 5, p. 5 verso. 
possibilites qui lui sont offertes. A ce titre, Claude-Henri Watelet represente une figure 
exemplaire, comme nous le verrons a la suite. 
b. La formation d'un reseau pour Claude-Henri-Watelet 
L'identite d'amateur de Claude-Henri Watelet fut essentiellement forgee grace a la 
reconnaissance des institutions et la pratique d'activites artistiques variees; cependant, 
l'explication ne pourrait etre complete sans l'identification d'un reseau associe 
particulier. La forme de ce reseau apparait d'une maniere variable selon les principaux 
interets que nous avons degages au chapitre precedent19. Rappelons, en premier lieu, le 
role important de l'institution academique qui fournit une structure et un systeme 
d'echange determine ou Taction des amateurs—et de Watelet en particulier—est 
encouragee et valorisee. En second lieu, la filiere de relations mondaines procure a 
l'amateur un moyen privilegie d'etablir des contacts avec les artistes et d'autres amateurs 
qui partagent un meme interet, comme en temoigne parfois la correspondance. En 
troisieme lieu, dans la sphere publique, Watelet tire avantage de la publication pour 
elaborer son discours artistique et, de ce fait, se positionne parmi ses pairs avec lesquels il 
interagit. Parmi les themes explores a la suite, il ressort aussi trois caracteristiques qui 
favorisent la creation d'un reseau : l'amitie, les voyages et la reputation. 
La correspondance que Watelet a entretenu avec Desfriches permet notamment d'avancer 
que l'amitie represente un point d'ancrage extremement important dans la formation de 
son reseau. La pratique de l'echange de dessins entre amateur ainsi que la participation de 
19
 Voir p. 49-83 (Sur la contribution de Claude-Henri Watelet). 
91 
Watelet a des projets d'illustration en collaboration avec des artistes reconnus—comme 
Pierre, Cochin et Gravelot—confirment cette affirmation. L'association de Watelet a de 
multiples institutions est egalement marquee par des relations amicales qu'il entretient 
avec certains de ses membres. Par exemple, c'est grace a sa profonde amitie avec le fils 
naturel de Madame de Tencin, Jean Le Rond d'Alembert, qu'arrive la premiere 
consecration de Watelet dans le monde litteraire avec son election a l'Academie 
fran9aise. La relation de confiance entre les deux hommes, qui s'est amorcee au college, 
reste indefectible jusqu'a la mort du mathematicien en 1785. D'ailleurs, ce n'est pas sans 
raison que d'Alembert fait de Watelet son executeur testamentaire : c'est lui qui 
l'accueille lorsqu'il devient malade . C'est aussi grace a cette relation, au depart 
desinteressee et personnelle, que l'amateur est devenu collaborates de VEncyclopedic . 
Ainsi, sa relation intime avec le coediteur conjuguee a son oeuvre de diffusion dans les 
arts - incluant aussi bien ses differentes publications que sa pratique du dessin et de 
l'eau-forte - favorisera son implication dans l'entreprise editoriale qui caracterise le 
mieux 1'epoque des Lumieres. 
Watelet heberge D'Alembert pendant quelques mois lorsque ce dernier devient malade en 1765. Notons 
qu'apres la mort de Julie de Lespinasse en 1776, D'Alembert obtient un logement au Louvre ou loge 
egalement Watelet. (Lettres de I'Abbe Gallicmi a Madame d'Epinay, augmentees des variantes et de notes, 
avec notice biographique par Eugene Asse, Paris, C, Charpentier, t. 2, 1881, p. 307, n. 1). Dans une lettre a 
Frederic II, Grimm nous apprend que D'Alembert a designe Watelet comme un de ses executeurs 
testamentaires. Toutefois, comme le deces de Watelet suit de peu celui de d'Alembert, le correspondant 
exprime certaines craintes de voir les lettres de Frederic II a d'Alembert perdue a jamais. Le 24 Janvier 
1786, Grimm declare : « Le depositaire, apres la mort de ce dernier, M. Watelet, vient de mourir, et M. de 
Condorcet [legataire universel] parait craindre qu'une correspondance si memorable ne soit pour jamais 
aneantie ». Plus loin, il ajoute : « Si j'avais pu prevoir que M. Watelet suivrait de si pres son ami, j'aurais 
supplie Votre Majeste d'ordonner que ce depot fut remis entre mes mains; mais il en est temps encore, et, 
soit que Votre Majeste choisisse le marquis de Condorcet ou moi, ou tous les deux ensemble, pour reclamer 
ce depot precieux, le zele sera le meme, et nous aurons rendu ce service a la posterite. » Correspondance 
litteraire, « Lettres a Frederic II », 28 novembre 1786. 
21
 Frank A. Kafker, « The Encyclopedists as Individuals. A Biographical Dictionary of the Authors of the 
Encyclopedic », Studies on Voltaire and the Eighteenth Century, n° 257, 1988, p. 397-399. 
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Des relations privilegiees naissent par ailleurs dans l'exercices de sa charge 
administrative de Receveur general des finances pour la generalite d'Orleans, a la suite de 
son pere. A prime abord, cette charge compte peu pour justifier ses interets pour l'art et 
son incursion dans le milieu artistique. Cependant, nous noterons que l'un de ceux qui ont 
endosse en 1741 la charge de receveur du jeune Watelet—qui n'etait alors age que de 
vingt-trois ans—se nommait l'abbe de Saint-Non. La relation de confiance et les liens 
familiaux qui le liait a ce dernier ne pouvait que favoriser son incursion dans le circuit 
artistique et intellectuel de son temps . Par ailleurs, ce poste administratif a certainement 
ete un moyen important pour financer ses « loisirs utiles » mais il a ete aussi la voie par 
laquelle il parait avoir cree une relation de confiance avec le comte de la Billarderie 
d'Angiviller (1730-1809). Au debut des annees 1770, lorsque Watelet est contraint de 
faire faillite en consequence de l'edit Terray , d'Angiviller permet a l'amateur et son 
entourage de se loger au Louvre ou il finira ses jours . Malgre l'abus et la mauvaise 
gestion dont fait preuve Watelet, il beneficiera egalement de la protection du ministre 
Neckeren 178025. 
Arquie-Bruley 1998, p. 147, n. 6. L'Abbe de Saint-Non grave un recueil de gravures sur Moulin-Joli : 
Varie vedute del gentile mulino disignate d'apresso natura dal Principe ed intagliate del abbate di 
Sannone. Dedicate al amabile et Leggi da Mulinae. 1755. 
23
 Nomme Controleur general des finances le 23 decembre 1769, l'abbe Joseph-Marie Terray est celebre 
pour la reforme fiscale qu'il effectue a un moment ou la situation financiere de l'etat est pitoyable. Malgre 
des resultats remarquables, son mandat se termine en 1774, victime de l'impopularite de ses mesures. Jean 
de Viguerie, Histoire et dictionnaire du Temps des Lumieres (1715-1789), Paris, Robert Laffont, 1995, p. 
1398. 
Selon YAlmanack historique et raisone des architectes, peintes, sculpteurs, graveurs et ciseleurs de 
l'annee 1776, Watelet loge « cour du vieux Louvre ». Notons que le logement du Louvre a peut-etre ete 
accorde a Watelet etant donne son statut d'academicien. Le Journal du citoyen rapporte que les membres 
de l'Academie francaise « s'assemblent dans une sale du Vieux Louvre les lundis, jeudis & samedis. » 
(LaHaye, 1756, p. 133) 
25
 Viguerie reprend les propos des Memoires secrets au sujet de Watelet: « ... le singulier c'est que M. 
Watelet, d'une reputation au moins tres equivoque en finance, est un des douze conserves par M. Necker. » 
(Viguerie 1995, p. 1452) 
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C'est par ailleurs par les voyages que le jeune Watelet etablit ses premiers contacts 
essentiels au developpement subsequent de son reseau particulier. Au dire de Vicq 
d'Azyr, sa sante fragile et son temperament delicat, favorisent son initiation aux 
disciplines artistiques des le plus jeune age . Cette predisposition naturelle pour les arts 
et les lettres compte certainement pour beaucoup lorsqu'il entreprend un premier periple 
en compagnie de son medecin M. Leroi de Saint-Aignan, voyage durant lequel il visite 
l'Allemagne, l'Autriche et l'ltalie, en particulier Naples et Rome . Son sejour a 
l'Academie de France a Rome entre 1735 et 1740 est par ailleurs determinante puisqu'il y 
rencontre le jeune Jean-Baptiste-Marie Pierre, futur directeur de l'Academie royale de 
peinture et de sculpture, avec qui il developpe une grande amitie. Plusieurs annees apres 
cet itineraire initiatique, Watelet retourne en Italie en passant par la Suisse. Nous 
examinerons plus loin la nature de ce dernier voyage de 1763-64 qui confirmera la 
reputation de notre amateur au sommet de sa popularite. 
Notons enfin qu'une partie importante de la reputation de l'amateur repose sur sa 
capacite a se faire connaitre dans le circuit mondain. Au retour de son premier voyage et 
apres avoir ete nomme Receveur general, Watelet fait ses debuts parisiens en faisant 
paraitre un poeme eglogue en 1742, Silvie, inspire de l'Aminte du Tasse, et une piece de 
theatre, Zene'ide, presentee la premiere fois en 1743. Silvie fait l'objet d'un commentaire 
de Madame de Graffigny qui juge que l'oeuvre litteraire se distingue davantage par ses 
26
 « Eloge de M. Watelet, Lu a la seance publique de la Societe Royale de Medecine, du 29 Aoflt 1786, par 
M. Vicq d'Azyr, Secretaire perpetuel de cette Societe » in Watelet et Levesque 1786-1792, p. xxi. « Sa 
sante foible & chancelante avoit besoin des menagemens d'une education facile, de l'exercice modere que 
donne la pratique des arts, & sur-tout de ces emotions douces qui developpent dans les organes la 
sensibilite, le mouvement & Fenergie. » 
27
 Huber et Rost 1804, p. 155 et« Eloge » in Watelet et Levesque 1786-1792, p. xxi. 
illustrations que par son style poetique . L'ouvrage est orne de quatre vignettes de jeux 
d'enfants, ainsi que d'un frontispice et de sept planches dessinees par Pierre, graves par 
Watelet et retouchees par Cochin. Ce dernier gravera entierement une des planches 
intitulee, la Timidite d'Aminte . De notre point de vue, Silvie represente les 
balbutiements de Watelet a titre d'auteur publie soumis a l'opinion publique qui 
s'exprime par le biais de la critique. D'ailleurs, ce n'est pas par hasard que, peu de temps 
apres, Watelet se retrouve au centre d'une controverse au sujet de la piece Zeneide, 
representee en 1743 au Theatre francais. La piece d'abord publiee par Cahussac semble 
plutot avoir ete l'idee de Watelet. A son correspondant, Mme de Graffigny ecrit a ce 
sujet: 
A propos tu sais qu'on a toujours dit que sa petite piece [celle de Cahussac] 
n'etoit pas de lui. Vatelai, auteur du poeme de Silvie, pretent qu'il l'a faite, a la 
versification pres. Cette dispute a partage tout Paris, et comme tout Paris est fort 
mechant, la major partie disoit pis que pendre contre le pauvre laron. Lui, las de 
tant de caquet, me dit lundi qu'il avoit pris Crebillon pour arbitre. Je ne sais s'il 
n 'a pas fait signer Vatelai. Tant y a qu'ils doivent chaqu'un porter leur production 
a 1'arbitre qui rendre temoignage a qui il appartiendra. Je ne sais quel 
pressentiment me fait craindre que la pauvre Carpe [Cahussac] ne montre le cul, 
tout au moins par un petit cote. Tant de gens disent avoir vu la piece de Vatelai 
avant qu'on en parla de 1'autre que j ' a i peine a n'en pas croire quelques choses. 
La visibilite mondaine de Watelet est confirmee des le debut des annees 1750 alors qu'il 
frequente deja le salon de Madame Geoffrin , pour ensuite prendre part aux reunions qui 
Correspondance de Mme de Graffigny, t. IV, Lettre 352, p. ] 81, [8 mars 1743] : « J'ai lu une Silvie tiree 
de PAminte, dont un jeune homme a fait un petit roman eglogue qui ne m'a pas trop amusee. Elle n'est 
recomendable que par les vignettes et trois estempes, qui sont aussi de Fauteur, un peu stropiee mais pleine 
d'imagination. Je n'aime pas en tout ces romans en stile [sic] poetique. » Les gravures mentionnees ont ete 
executees par Watelet et terminees par Cochin (p. 183, n. 18). 
29
 Pour le detail, voir Christian Michel Charles-Nicolas Cochin et le livre illustre ait XVIIf siecle. Avec un 
catalogue raisonne des livres illustrespar Cochin, 1735-1790, Paris, Librairie Champion, 1987. p. 374, n° 
195. 
'° Correspondance de Mme de Graffigny, t. V, Lettre 716, p. 337. 10 juillet 1744. 
31
 Lilti 2005, p. 176. 
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se tiennent chez Helvetius, chez le baron d'Holbach et chez Madame Necker . En 1752, 
comme nous l'avons vu, l'amateur grave une suite de dix vases en l'honneur de Madame 
Geoffrin d'apres les dessins de son ami Pierre; les planches sont reunies sous le titre de 
Raccolta/ di Vasi / Dedicata All. III. Signora / Geoffrin / Delle Arti Amante riamata, 
d'apres les dessins de Louis Joseph Le Lorrain33. Morellet relate la place privilegiee que 
l'amateur occupe dans le cercle de Madame Geoffrin qui accueillait aussi les amis 
intimes de Watelet dont Pierre, Cochin et l'abbe de Saint-Non. Morellet ecrit: 
Je rappellerai seulement qu'a son diner du lundi se trouvaient surtout les artistes 
qu'elle aimait, Pierre, Cochin, Soufflot, Lagrenee, Mariette, Carle Vanloo, etc.; 
des amateurs tels que M. de Marigny, surintendant des batiments, Watelet, Billy, 
l'abbe de Saint-Non, et des etrangers aimant les arts et faisant travailler les 
artistes.34 
En somme, la formation d'un reseau pour Claude-Henri Watelet depend essentiellement 
de sa visibilite mais surtout des relations privilegiees qu'il entretient a titre personnel, qui 
sont favorisees dans le champ artistique qui se presente comme un espace de 
communications ou interagissent individus et institutions. Dans ce cadre, la provenance 
sociale, l'education et les voyages, par exemple, determinent largement la nature du 
reseau en devenir. Ce dernier depend egalement de la formation aleatoire de certaines 
amities qui sont uniques et individuelles a l'amateur. Cette part d'individuality se reflete 
Henriet 1922, p. 176. Des 1755, Watelet lisait des fragments de YArt de Peindre « dans les salons amis, 
chez Helvetius, chez le baron d'Holbach, aux diners du lundi de Mme Geoffrin et a ceux du vendredi de 
Mme Necker ». 
La Bibliotheque nationale de France possede la suite complete des eaux-fortes destinees a Madame 
Geoffrin (Cabinet des estampes, Ef 4). Huber et Rost repertorie les titres avec precision, en plus de la serie 
dediee a Madame Duronseray : n° 22 Sei Vasi Dal Signor Pierr, intagliate dal suo amico Watelet, 1749. 6 
feuilles in-4to; n° 23 Raccolta di Vasi, dedicate alia Signora illustriss. Daronserai, Vien, Lorrain et Pierre 
inv. 1752. Six feuilles in-4to; n° 24.Raccolta di Vasi, dedicate alia A.M. Signora Geoffrin. Lorrain in. 1752. 
6 feuilles in-4to. Lorrain participe en 1763 a la suite destinee a Madame Lecomte. (Huber et Rost 1804, p. 
168-169) 
34
 Andre Morellet, Memoires de I'Abbe Morellet de VAcademie francaise, sur le dix-huitieme siecle et sur la 
Revolution, introduction et notes de Jean-Pierre Guicciardi, Paris, Mercure de France, 2000, p. 109-110. 
notamment dans l'importance accordee a la reputation dans le developpement subsequent 
du reseau. Ainsi, faire parler de soi et frequenter les lieux ou se trouvent les personnages 
influents s'ajoutent aux facteurs determinants pour que l'amateur s'assure une place de 
choix dans le champ artistique, ou plus generalement intellectuel. La prochaine partie 
sera done consacree en particulier a la maniere dont se manifeste cette individuality 
essentielle a 1'existence des cercles mondains. 
2. L'eloge de l'individu et la construction de l'identite sociale 
Hors de l'Academie, les cercles mondains sont des lieux de sociabilite ou se reunissent 
les membres les plus importants de la scene artistique et intellectuelle. Nous pouvons 
difficilement reunir ces regroupements informels sous une seule banniere compte tenu de 
leur grand nombre et de la diversite des themes qui y sont abordes—artistiques, 
litteraires, scientifiques, etc.—. Cependant, ces divers cercles ont ceci de communs qu'ils 
accordent une grande importance a la reputation deleurs membres et a la mise en valeur 
de leurs talents. Pour en temoigner, nous tirerons d'abord exemple du cercle de Madame 
Geoffrin ou l'eloge et le portrait sont utilises pour construire l'identite sociale des 
personnages. Dans le meme esprit, Claude-Henri Watelet utilise le portrait peint ou grave 
a la fois pour cultiver son image aupres de ses contemporains et assurer sa perennite. 
Nous explorerons enfin l'activite sociale qui s'est deroule a la retraite champetre de 
Moulin-Joli, dans le cercle particulier de l'Academie Chabot et durant le second voyage 
en Italie pour constater le poids de la reconnaissance publique ou l'importance qu'elle 
prend dans la quete de Claude-Henri Watelet. 
a. Le role du portrait dans la reconnaissance sociale 
En 1780, le peintre Julien de Parme commentait la diversite, la fragmentation, et la quete 
de reconnaissance qui regne au sein de la societe mondaine parisienne : 
On ignore, dans la rue St Honore, jusqu'au nom, d'un homme qui est porte aux 
astres dans la rue Dauphine. Chaque Quartier, chaque rue, a son homme celebre, 
inconnu hors de la. Si quelqu'un en parle dans les tourbillons voisins, il est 
aussitot ecrase par le nombre d'hommes rares que chaque tourbillon lui presente. 
Paris n'est point une seule ville, mais un amas de cent villes, dont chacune a ses 
opinions, ses moeurs, ses usages, independant des villes voisines. 
Le peintre a decrit la pratique des cercles mondains si importante au XVIIe et au XVIII6 
siecle; qu'il soit intellectuel ou artistique, le cercle est en quelque sorte une « paroisse » 
dont l'importance est determined par l'eminence des hommes qui la frequentent36. Un des 
cercles les plus prises est sans doute celui de Madame Geoffrin, que le roi de Pologne a 
appele affectueusement « maman » et que ses ennemis ont surnomme « la 
Geoffriniska » . Au numero 372 de la rue Saint-Honore se reunissent ceux qui ont 
frequente le salon de Mine Tencin de son vivant - Montesquieu, Mairan, Fontenelle - et 
ensuite Marivaux, Marmontel, d'Alembert, Voltaire, entre autres. Des le debut des annees 
1730, ces philosophes se reunissaient le mercredi, mais quinze ans plus tard Madame 
Geoffrin, sur le conseil du comte de Caylus, met en place les « diners du lundi » 
Pierre Rosenberg, « Une correspondence de Julien de Panne (1736-1799) », Archives de I'artfrancais, 
1984, p. 242. 
36
 Le cercle mondain—ou salon—n'a n'a ete considere que tres recemment comme pratique culturelle et 
forme de sociabilite, notamment par Antoine Lilti. Comme le montre cet auteur, la reconnaissance depend 
en partie de la reputation : « Les hommes de lettres sont recherches dans les « maisons ouvertes » et leur 
compagnie est source de consideration parce qu'il sont connus et celebres. » (Lilti 2005, p. 181). Pour une 
etude de cas, voir Alan Charles Kors, D 'Holbach 's Coterie : An Enlightement in Paris, Princeton (N.J.), 
Princeton University Press, 1976. 
37
 Georges de Lastic Saint-Jal, « La reine de la rue Saint-Honore », L 'Oeil, n° 33, septembre 1957, p. 54. 
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frequentes par plusieurs artistes et amateurs parmi lesquels Watelet . Madame Geoffrin 
faisait une cour active aux membres de la communaute artistique les plus influents. 
Morellet relate : 
Elle gagna bientot les artistes les plus celebres par des soins encore plus suivis. 
Elle s'interessoit a leurs succes, alloit les voir dans leur atelier, les faisoit 
travailler pour elle-meme. Son appartement etoit orne de leurs ouvrages. Des 
tableaux de Vanloo, de Greuze, de Vernet, de Vien, de Lagrenee, de Robert; des 
tetes de Lemoine, etc.; des meubles, des bronzes du meilleur gout y montroient 
par-tout l'amour des ars et des artistes. Leur rendez-vous regulier etoit le lundi. 
Un amateur vouloit acheter un tableau, on le portoit ce jour-la chez madame 
Geoffrin, et les maitres de l'art le jugeoient. M. Mariette y apportoit regulierement 
un certain nombre de dessins des plus grands maitres, qui formoient la collection 
precieuse et considerable qu'il a laisse a sa mort./Les gens admis dans cette 
societe, y connoissoient les artistes personnellement, et se determinoient plus 
aisement a mettre leurs talens en oeuvre. On peut dire que madame Geoffrin a 
contribue, par l'etablissement de ses lundis, a faire faire une grande partie des 
tableaux de l'ecole francoise moderne, qui ornent aujourd'hui les cabinets 
d'Europe. C'est ainsi que la societe de madame Geoffrin, avec les agremens et les 
avantages qu'elle offroit au gout et aux talens, fut bientot recherchee des artistes 
les plus connus.39 
Cette societe basee en partie sur la mise en valeur des talents representait certainement 
une communaute d'interet limitee mais non etroite. A la demande de Josephine, Anicet-
Charles-Gabriel Lemonnier a represente en 1814 une de ces rassemblements chez 
Madame Geoffrin. II est peu probable que La lecture de la tragedie de I 'orphelin de la 
Chine de Voltaire dans le salon de madame Geoffrin (ill. 7) en 1755 se soit deroulee telle 
Lastic Saint-Jal 1957, p. 51-54; Jean-Francois Marmontel, Memoires de Marmontel, publies avec 
preface, notes et tables par Maurice Tourneux, Geneve, Slatkine Reprints, 1967, vol II, p. 83. La marquise 
de LaFerte-Imbault ecrit le 28 mars 1777 : « Ma mere avoit fonde il y a plus de 45 ans un dine tout les 
mercredis pour fontenel, Lamothe, mairan, 1'abbe de S* pierre, montesquieu et autres, et un lundi il y a plus 
de 30 ans pour faire plaisir au comte de cailus protecteur des arts, a ce dine Mr de cailus y prendoit et y 
aimeroit tant en peintre que sculpteur et amateur ceux qui etoient de ces amis il rendoit ma mere ainsi que 
lui bienfaitrice et protectrice des jeunes gens sans bien qui avoient du talen [sic], ce qui lui donna 
prontement la plus grande reputation dans un genre ou elle n'avoit d'abor [sic]aucune connaissance. » 
{Archives Rationales, fonds 508 AP 37, document 10, p. 2-3) 
J9
 Andre Morellet, Eloges de Madame Geoffrin, contemporaine de Madame du Deffand, par MM. Morellet, 
Thomas el d'Alembert suivis de lettres de Madame Geoffrin et a Madame Geoffrin; et d'un Essai sur la 
conversation..., Paris, H. Nicolle, 1812, p. 57-58. 
que Lemonnier l'a imagine . Reunies autour du buste de Voltaire, on peut voir une 
cinquantaine d'individus parmi les plus influents des cercles litteraires et artistiques 
confondus. Ce soin porte a 1'identification des sujets, meme en petit, met en lumiere le 
caractere historique de cette pratique culturelle. Par ailleurs, ce portrait de groupe a 
posteriori nous amene a commenter la pratique du portrait tel qu'il a pu etre envisage 
dans les cercles mondains. 
Charles-Nicolas Cochin a dessine une centaine de portraits de ces personnalites 
intellectuelles, mondaines et artistiques les plus influentes de son temps, qui frequentaient 
ces reunions hebdomadaires41. Un grand nombre de ces dessins de petits formats - au 
moins cent cinquante - ont ete graves a l'eau-forte par Cochin lui-meme, par d'autres 
artistes ou par des aquafortistes amateurs, dont Claude-Henri Watelet, comme nous 
l'avons vu42. Les modeles sont la purpart du temps representee de profil en 
medaillon43(ill. 8). Trace d'un trait fin et exact pour rendre aussi bien les details de la 
physionomie que ceux du costume, la plupart de ces portraits demontrent une delicatesse 
Selon Lilti, « ce tableau revelait une nostalgie pour les salons du XVIIf siecle, et le desir d'en faire le 
symbole retrospectif de la culture des Lumieres. Presente au Salon de 1814, il fut popularise en 1822 par 
une gravure de Philibert Louis Debucourt, qui comportait une cle des personnages ». (Lilti 2005, p. 15) 
41
 Christian Michel, Charles-Nicolas Cochin et I'art des Lumieres, Rome, Ecole francaise de Rome, 1993, 
p. 172-174 et Annexe 3, p. 617-626. Description de Cochin dessinant chez Mme Geoffrin (Gault de Saint-
Germain, introduction a une rendition des Lettres a un Jeune Artiste Peintre de Cochin, Paris, 1836, p. 5-6, 
dans Michel 1987, p. 319): « Aux soirees d'hiver, dans les maisons amies ou il se rendait habiruellement, 
on avait soin de faire preparer a part une petite table, avec deux bougies et un fauteuil; lorsqu'on distribuait 
des cartes d'invitation pour I'ouverture du jeu, Cochin s'asseyait a cette table, taillait son crayon, ouvrait 
son portefeuiJle, et s'occupait a composer, a terminer avec bcaucoup de gout ct de precision, les dessins 
qu'on attendait de lui, ce qui ne l'empechait pas de prendre part activement a la conversation. C'est dans le 
salon de M. Watelet qu'il a fait ses precieux dessins pour le poeme de Roland. Je possede deux de ces 
dessins dans ma collection. » 
42
 Voir chap. II.2.b et 3. Les portraits graves par Claude-Henri Watelet 
43
 Pour quelques exemples, le dessinateur a cependant choisi une vue de trois-quart en buste dans un format 
rectangulaire, comme c'est le cas pour une feuille du Musee des beaux-arts du Canada {Portrait de Claude-
Joseph Vernet, n° 41670) ou deux portraits dans la collection du Musee Getty (Portrait d'une jeune femme, 
2001.41; Portrait de Nicolas Michel Cury, 2001.59) 
d execution qui ajoute a 1 intensite de la presence du modele. Edmond et Jules de 
Goncourt ont decrit ces portraits en apparence uniforme comme 1' « iconographie du 
siecle » : 
[...] ce defile en buste des hommes, des femmes de la societe, de la cour, de 
l'Academie, des lettres, de la medecine, de la science, des amis de Madame 
Geoffrin, des passants etrangers de distinction, de tout visage d'alors qui portait 
un nom, un talent ou une grace. Et, combien en a fait Cochin, de ces petites 
effigies frappees comme des petites medailles, bien souvent echappees a la 
gravure, et dont le dessinateur envoie d'un seul coup deux douzaines a 
l'exposition, tant il lui cotite peu de saisir, dans le rond d'un ecu de six livres, 
avec quelques coups de pierre d'ltalie, un crayonnage a la fois miniature et large, 
rarement rougi d'un rien de sanguine, ces physionomies dont il attrape d'un tour 
de main la ressemblance, - une ressemblance merveilleuse, au dire des 
contemporains44. 
Sans etre embellie, cette ressemblance etait destinee a faire perdurer la memoire de ceux 
qui ont marque leur temps. Plusieurs de ces portraits dessines ont ete exposes au Salon de 
1753. Caylus les decrit en ces termes : 
Ce charmant Artiste [Cochin] a done dessine & expose un tres-grand nombre de 
profils des Artistes et des Amateurs des Arts, qui sont de la meme grandeur, & 
dont la ressemblance est frappante. On ne peut s'empecher de souhaiter vivement 
qu'ils soient graves & qu'il forment une suite : M. Cochin est si exact & si 
laborieux, qu'il est permis d'esperer qu'il terminera cette entreprise : elle sera 
d'autant plus agreable, que e'est une espece de tableau, par lequel on pourra 
connoitre sans erreur ceux qui dormant dans le meme gout ont vecu dans le meme 
siecle; il seroit a desirer que cette idee eut ete mise en pratique dans les siecles 
anterieurs, on se trouveroit plus aisement transporte dans les societes passees, 
1' imagination en tireroit des secours, & les meilleurs ouvrages en seroient 
embellis.45 
Cette maniere si particuliere a Cochin trouve ses adeptes a la meme epoque comme par 
exemple chez Augustin de Saint-Aubin qui a notamment rendu les traits du jeune 
44
 Edmond et Jules de Goncourt, L 'Art du XVI]f siecle, Paris, Rapilly, 1874, p. 79. 
Exposition des ouvrages de l'Academie Royale de Peinture & de Sculpture, faite dans une safe[sic] du 
Louvre le 25 aout 1753 publie dans le Mercure de France, octobre 1753, p. 164-165. L'exemplaire du texte 
tire de la collection Deloynes porte la mention manuscrite « par M. de Caylus », sans doute de la main de 
Mariette. 
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Dominique Vivant-Denon en 1768 et ceux d'une cinquantaine d'« Hommes illustres du 
siecle de Louis XIV4 ». 
Ces portraits par Cochin s'inscrivent dans une pratique sociale qui n'est sans doute pas 
etrangere au portrait litteraire mondain qui connait un essor des le milieu du XVIIe siecle, 
qui lui meme avait ete precede par la vogue des portraits au crayons ou graves au siecle 
precedent47. Envisage comme un jeu au siecle classique pour « animer la vie de 
societe »48, le portrait mondain au siecle des Lumieres contribue a la construction de 
l'identite du sujet et, par consequent, de son passage a l'histoire. II n'est done pas 
etonnant de constater que le portrait dans ce contexte prend l'allure d'un panegyrique ou 
d'un eloge, une pratique courante a l'Academie que s'est appropriee la societe 
mondaine49. 
En depit de la nature en apparence differente des societes mondaine et academique, la 
premiere conviviale et 1'autre formellement organisee sur une base administrative, ces 
deux univers parfois croises partagent un meme mode de sociabilite base sur la mise en 
46
 Raoul Ergmann, «Le portrait de Vivant Denon par Augustin de Saint-Aubin », La revue du Louvre et des 
Musees de France, n° 1, 1990, p. l-II. Saint-Aubin constituera une veritable galerie de portrait a l'eau-forte 
repertoriee en 1879 par Emmanuel Bocher. L'auteur repertorie trois-cent-cinquante-six portraits d'apres 
ses dessins ou ceux de d'autres artistes. De ce nombre, nous comptons la serie des cinquante portraits d' 
« Hommes illustres du siecle de Louis XIV ». {Les graveurs franqais du XVUF siecle ou catalogue 
raisonne des estampes, vignettes, eaux-fortes, pieces en couleur..., Paris, Librairie des bibliophiles, 1879, 
vol. II) 
Jacqueline Plantie, La mode du portrait litteraire en France dans la societe mondaine (1641-1681), these 
de doctorat, Universite Paris-Sorbonne, 1975, p. 10-11 et 87. 
48
 Plantie 1975, p. 88 et p. 268. 
49
 Plantie 1975, p. 563. « Le portrait mondain n'est qu'un eloge camoufle, qui usurpe le label de portrait. 
C'est une oeuvre oil la rhetorique vient amplifier la louange, mais ne veut pas s'avouer. C'est un tableau fait 
a plaisir, qui essaie de passer pour veritable. » 
102 
valeur des talents et l'art de vivre . La pratique de l'eloge est a meme d'illustrer ces deux 
aspects essentiels de la culture academique qui permet de celebrer les realisations de 
l'individu et d'atteindre un etat de permanence, d'immortalite. Sous les traits de l'eloge -
qu'il soit discours de reception ou eloge funeraire- le portrait de l'academicien presente 
un modele, d'une part guide par des traits sociaux quantifiables et verifiables, relatifs a la 
naissance, a l'education, a sa condition sociale, a ses interets scientifiques et litteraires, 
son degre d'erudition et a ses publications. Par ailleurs, d'autres aspects enonces sont 
difficilement ponderables telles que la reputation, le caractere et les qualites, les 
differents aspects de sa vie privee . 
Pour etablir ce parallele entre l'eloge academique et le portrait mondain, sans doute 
pouvons nous tirer exemple du portrait de Madame Geoffrin. Apres sa mort, Madame 
Geoffrin a fait l'objet de plusieurs eloges par des habitues de sa maison, dont Thomas, 
d'Alembert et Morellet; le portrait depeint par Morellet nous apparait le plus revelateur 
de cette tendance tout en mettant de cote la physionomie si chere aux precieux du siecle 
precedent . Bien que le litterateur n'hesite pas a emprunter un vocabulaire et une 
methode propre aux peintres53, Morellet ne fait allusion a aucun moment aux caracteres 
physiques de son sujet. II se concentre plutot sur les vertus et les defauts, ces derniers se 
Roche 1978, p. 166. « Pour la communaute des lumieres et les pouvoirs eclaires, la fonction academique 
sublime les discordances sociales et fonde la societe des talents. » Sur la sociability comme partie 
integrante de la culture academique : « L'essentiel est d'etre partout a l'aise, la gaiete, la conversation, 
exercice superieur de l'art de vivre academique, l'esprit, 1'affabilite et la facilite sont les clefs de 
l'honnetete academicienne. » (p. 178) 
51
 Roche 1978, p. 171-172. 
52Plantie 1975, p. 91-95. 
5j
 Tel que le note Plantie, habituellement « Fecrivain portraitiste manifeste souvent un gout tres vif pour la 
peinture en general et pour la peinture de portrait en particulier. » (1975, p. 94). Sur la description et la 
methode, voir p. 100-102. 
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resumant « aux defauts de ses bonnes qualites ». Comme Plantie l'a note en distinguant 
le portrait mondain du portrait litteraire en general, celui que depeint Morellet illustre une 
« recherche esthetique, [un] gout de l'individuel, [un] approfondissement 
psychologique ». II met en evidence ses vertus morales et la maniere dont la grace et la 
delicatesse de son esprit ont permis de compenser une « ignorance naturelle », parce que 
Madame Geoffrin savait faire preuve d'une humilite necessaire pour tenir un bureau 
d'esprit qui reunissait les plus grands hommes . En fait 1'autorite de Madame Geoffrin 
etait validee par la celebrite des hommes de lettres et artistes qui la frequentait, et 
inversement, etre admis chez elle signifiait l'acces au cenacle . En plus d'etre un 
exemple de jugement et de discernement, elle etait d'une remarquable generosite comme 
Morellet le note : « Cette vertu qui en suppose tant d'autres, etoit le trait le plus marque 
de son caractere; c'etoit en elle une sorte de passion que l'habitude avoit fortifiee[...] » 
Morellet - tout comme d'Alembert et Thomas - avait jouit de la bienfaisance de Madame 
Geoffrin58. Mais par dessus tout elle etait reconnue pour ses qualites sociales; elle etait 
une fine observatrice : 
Peut-etre connoissoit-elle moins l'homme en general, que les individus. De cette 
connoissance des individus, on peut a la verite s'elever a celle de l'homme; mais 
c'est une peine qu'elle ne prenoit pas. Elle generalisoit peu; mais elle s'etoit fait 
Morellet 1812, p. 71; Plantie 1975, p. 291 : « Pour composer un portrait mondain, il faut toujours 
commencer par decomposer l'homme, considerer en lui le corps, l'esprit et Tame; discerner en lui le positif 
et le negatif; distinguer l'homme d'autrefois, l'homme d'aujourd'hui, l'homme de demain. Telles sont les 
trois grandes methodes que nos portraitistes mettent en pratique pour etudier leur modele et pour le 
peindre. » 
55
 Plantie 1975, p. 12. 
Plantie 1975, p. 351. Des le XVIIe siecle, l'ignorance chez la femme est encouragee. « L'ignorance ou le 
savoir sont frequemment evalues a partir d'idees recues. On admet que l'ignorance est avouable si on peut 
l'imputer soit au manque de memoire, soit a une grande paresse. On louera une personne ou bien de 
n'ignorer « que ce qu'elle ne doit pas scavoir », ou bien de ne savoir « que ce qu'on ne peut ignorer sans 
honte ». On se vantera de connaitre « cent belles et bonnes choses sans les avoir apprises », comme Mme 
de Saint-Chaumont, type de ces gens de qualite que raille Moliere, ou bien on expliquera que Ton a voulu 
savoir un peu de tout. » 
"Morellet 1812, p. 53. 
58
 Morellet 1812, p. 30-31. 
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un certain nombre de resultats precis de ses observations qu'elle avoit reduites en 
maximes, et qu'elle se plaisait a repeter a ses amis. 
A sa maniere, par des maximes, Madame Geoffrin tracait done le portrait de ses invites. 
Mais a la difference de son portraitiste, Morellet, elle n'en laissera de trace. Selon toute 
apparence, le portrait contribue aussi bien a installer la notoriete de l'ecrivain que la 
posterite du sujet. Le desir d'etre lu de Morellet au meme titre que les acces de vertu de 
Madame Geoffrin6 derivent d'un meme desir de reconnaissance publique : 
Adresser un portrait a quelqu'un, chercher a etre publie, e'est toujours plus ou 
moins queter une approbation ou du moins une appreciation; e'est avouer que Ton 
ecrit pas pour soi et que Ton a besoin de lecteurs, autrement dit de critiques. 
Lorsque tout le monde se met a ecrire, tout le monde complementairement 
acquiert le droit de dormer son avis sur une oeuvre litteraire. La pierre de touche 
de la vie des portraits, e'est justement que Ton park d'eux, qu'ils fassent naitre 
des commentaires susceptibles de prendre a leur tour une forme elaboree - sonnet, 
madrigal, stances -, que Ton se dispute a leur sujet, qu'il n'y ait pas d'unanimite 
dans l'enthousiasme ou l'indifference.61 
En prenant pour exemple le cercle de Madame Geoffrin, nous avons pu constater que la 
societe mondaine forme un espace de communication ou la priorite est accordee a la mise 
en valeur des talents et aux qualites individuelles. Dans ce contexte, il n'est pas surprenant 
que l'on ait porte un interet marque pour le portrait mondain que, sous certains aspects, 
nous pouvons rapprocher de l'eloge academique dans la mesure ou il met en valeur les 
traits particuliers de 1'individu et ses merites. A 1'image des portraits dessines sur le vif 
par Cochin—qui sont a la fois standardises et individualises—les traits du personnage 
w
 Morellet 1812, p. 18. 
60
 Morellet 1812, p. 64-65. Le d6sir de consideration n'est pas etranger a la vertu et a la bienveillance pour 
les hommes, comme Morellet le suggere : « Madame Geoffrin n'a point cherche la celebrite pour la 
celebrite meme; elle a cherche et obtenu la consideration, et a mesure que sa consideration personnelle s'est 
etendue, elle a acquis de la celebrite. Mais le desir de la consideration n'est-il pas la plus noble de toutes les 
ambitions ? Et le succes des efforts qu'on fait pour arriver a ce but, ne suppose-t-il pas necessairement du 
merite et des vertus / Ambitionner la consideration et la celebrite meme, e'est montrer quelque estime et 
quelque bienveillance pour les hommes : et quelle etrange manie que celle qui nous feroit encourager la 
misanthropie et le mepris de Fopinion ?» 
61
 Plantie 1975, p. 276. 
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sont traces pour vanter ses merites et sauvegarder sa memoire. Ceci permet par la meme 
occasion de satisfaire un desir de consideration et de celebrite, qui s'accorde avec une 
reconnaissance publique des realisations d'une vie. Watelet cultive ce meme desir comme 
nous sommes a meme de constater dans les portraits qu'il laisse de lui. 
b. Les portraits de Claude-Henri Watelet 
Si le portrait permet de laisser son image a la posterite, la maniere dont on veut que Ton 
se souvienne de soi compte pour beaucoup. Les traits de Watelet ont aussi ete 
immortalises par Charles-Nicolas Cochin, le fils, un portrait de profil qui est longtemps 
reste dans la collection de Madame Geoffrin avec ceux de quarante-deux autres 
personnalites influentes . Watelet reprendra le dessin a 1'eau-forte avant que Lempereur, 
quelques annees plus tard, fasse de meme dans une composition plus elaboree, en sens 
inverse (ill. 9). Les traits de l'amateur sont egalement immortalises au pastel parmi les 
dix-huit portraits presenter par La Tour au Salon de 1753. L'effigie de Watelet cotoie 
notamment celles de Bachaumont, Duclos, de La Condamine, Rousseau et d'Alembert 
que Lacombe retient comme les « Hommes Illustres » de son siecle63. 
R.-Claude Catroux, Catalogue de fruit tableaux par Hubert Robert, Quarante-trois dessins par Cochin 
[...]provenant du Salon de Madame Geoffrin et appartenant au comte de la Bedoyere dont la vente aura 
lieu a Paris Galerie Georges Petit [...], 8 juin 1921. Ces dessins qui ont par la suite fait partie de la 
collection du comte de la Bedoyere n'ont ete disperses qu'en 1921 durant une vente qui comprenait par 
ailleurs huit tableaux par Hubert Robert. Cinq de ces derniers ont la particularity d'illustrer des moments de 
la vie de Madame Geoffrin soit dans son interieur ou en retraite entouree de religieuses. Notons que 
Watelet possedait aussi un tableau comparable par Hubert Robert qui a represents en 1772, Madame 
Geoffrin dans son Cabinet. Voir Cayeux 1985, p. 40 et 331, n° 63. 
Explication despeintures, sculptures, et autres ouvrages de Messieurs de I'Academie royale, 1753, n° 83 
M. de Bachaumont; n° 84 M. Watelet; n° 88 M. de la Condamine; n° 89 M. d'Alembert; n° 90; M. 
Rousseau. Notons que le portrait de la compagne de Watelet, Madame LeComte apparait au n° 74. Dans 
son commentaire, Jacques Lacombe affirme : «Cet artiste celebre a expose au Salon plusieurs de ces Chefs-
d'oeuvres de l'Art qu'on ne peut se lasser d'admirer. II semble avoir voulu donner un double prix a ses 
Ouvrages; les curieux les rechercheront un jour, parce qu'ils sont de M. de la Tour & parce qu'ils 
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Cependant, le plus celebre portrait de Claude-Henri Watelet a ete peint par Jean-Baptiste 
Greuze (ill. 10). Commence en 1763, ce tableau ne sera termine que deux ans plus tard a 
cause du depart de Watelet pour l'ltalie . II atteste de la grande reputation sociale et 
intellectuelle de Watelet au meme moment. Assis a son ecritoire, l'amateur vetu d'un 
habit d'interieur moire presente les signes d'un luxe ostentatoire . Par ailleurs, un 
compas a la main, l'amateur mesure les proportions d'un petit bronze representant la 
Venus de Medicis, faisant ainsi allusion au succes de son poeme didactique, YArt de 
peindre. En 1765, devant le portrait de l'amateur execute par Jean-Baptiste Greuze, 
Diderot sera tout aussi severe dans un commentaire laconique, disant de l'homme, « il est 
terne, il a l'air d'etre imbu; il est maussade. C'est l'homme, retournez la toile66 ». Mais 
la qualite exceptionnelle du rendu de l'etoffe satinee obtint la faveur de son 
correspondant, Grimm, « demandant grace pour la robe de chambre de satin gris. » 
Sur un ton plus familier, sans doute a la commande expresse de Watelet, Greuze a aussi 
peint l'amateur dans son interieur, sur le modele de la celebre estampe de Rembrandt 
representant le bourgmestre Six. En sens inverse de la composition originale, Watelet se 
representent des Hommes Illustres de notre siecle.[...] les Amateurs cheriront ceux de Messieurs Watelet & 
Bachaumont. » {Le Salon, 1753, p. 27) 
64
 Le tableau apparait par erreur au livret du Salon de 1763. Charles-Joseph Mathon de La Cour commente 
l'absence du portrait dc Watelet : « Le Public a regrette vivement celui de M. Wattelet, qui n'a pas etc 
expose\ » La tete avait ete laissee inachevee jusqu'en 1765. (Lettre a Monsieur** sur lespeintures, les 
sculptures et les gravures, exposes au Sallon du Louvre en 1765, lettre III, p. 62 tire de la collection 
Deloynes, t. VIII, piece 110) 
65
 Le fascicule publie par le Louvre expose en details les differents aspects du costume que porte Watelet, 
la robe de chambre considered comme V « habit de cabinet par excellence ». (Tableau du mois, du 4 au 30 
mai 2005; expose salle 17 des Peintures francaises) 
66
 Denis Diderot, Salon de 1765, edition critique et annotee presentee par Else Marie Burkdahl et Annette 
Lorenceau, Paris, Hermann, n° ] 16, p. 189. 
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tient debout pres d'une fenetre, appuye sur la croisee et contemplant une estampe (ill. 
11). Connaissant la passion de l'amateur pour Foeuvre de Rembrandt, nous ne serons pas 
etonnee d'une telle citation, d'autant plus que Watelet a par la suite reproduit la peinture 
de Greuze a Feau-forte68. Comme Fa justement fait remarquer Cailleux, non seulement 
Watelet se projette dans Foeuvre de Rembrandt, mais aussi il s'identifie au sujet de Jean 
Six, reconnu pour avoir ete un mecene important a son epoque . Cette derniere image 
tranche done avec le portrait d'apparat presente au Salon de 1765; il est plutot revelateur 
de la maniere dont Watelet se percoit lui-meme comme Fami des arts. 
Dans les deux cas, y verrons-nous une image favorable, sinon exemplaire, mais la 
perception de plusieurs contemporains—mis a part Diderot qui, visiblement, detestait le 
personnage—ou de successeurs offrent des points de vue variables. Son ami de longue 
date et traducteur, M. Huber, depeint le caractere d'un homme reconnu pour sa 
sociabilite: 
(...) il fut recherche des cercles les plus brillans, soit pour son amabilite naturelle, 
soit pour Fagrement de son esprit. II se voyait fete dans les societes dont les gouts 
etoient opposes : chez Mesdames de Tencin, de Pompadour et Geoffrin : chez 
Messieurs de Maurepas, de Caylus et d'Argenson. Pour complaire a ses societes il 
Edgar Munhall, Jean-Baptiste Greuze, 1725-1805, cat. d'exp., Hartford, Wadsworth Atheneum/San 
Francisco, California Palace of the Legion of Honor/Dijon, Mus6e des beaux-arts, 1976, cat. 35, p. 87-88. 
68
 Cayeux 1965, p. 138-139 « Emule de Rembrandt comme du bourgmestre Six, Watelet n'a rien trouve de 
mieux que de demander a Greuze de le dessiner et de le peindre dans son interieur, dans l'attitude du 
celebre amateur. On n'a aucune trace du dessin qui est mentionne par J. Martin dans son catalogue de 
l'ceuvre de Greuze (in Camille Mauclair, Greuze, Paris, s.d.) sous le n° 1260 avec la scule indication : grave 
a l'eau-forte par Watelet. Cette gravure existe en deux etats au Cabinet des Estampes. Le 
Rijksprentenkabinet en possede une autre. » Voir aussi Cayeux 1965, p, 140-141, sur le portrait de l'abbe 
Copette dans la maniere de Rembrandt. 
69
 Cayeux 1965, p. 138-139. « Si vraiment portrait et commentaire ont jamais ete revelateurs de la 
personnalite de leur auteur, qui est en meme temps le modele de l'artiste, e'est bien ceux-la. Voici ses 
repondants. On ne saurait etre plus nai'vement content de soi. A l'amateur du XVIIe siecle hollandais, 
plonge dans la lecture de quelque livre, pres de sa fenetre, repond l'image de celui qui se veut son 
correspondant, a Paris sous Louis XV. » 
fit des chansons et des ouvrages legers; mais il sut faire ime difference de ces 
ecrits et ceux qu'il destinoit ailpublic[...]70 
Le commentaire du baron Grimm dans la Correspondance litteraire atteste de la 
reputation de Watelet, au point de vouloir « ceder la plume » a Diderot pour critiquer 
VArt depeindre recemment paru. Grimm souligne qu' « il y a peu de gens aussi aimables 
et aussi cheris que M. Watelet; la douceur et les agremens de son caractere le rendent 
precieux a tous ceux qui le connaissent.71 » Toutefois la plume de Madame de Genlis ne 
retiendra que sa relation adultere de plus de quarante ans avec Madame LeComte. Loin 
de s'en indigner pour des considerations morales, la memorialiste note avec cynisme 
l'apparente banalite de la liaison entre les vieux amants : 
J'ai fait aujourd'hui une visite a madame Necker, et j 'ai trouve chez elle M. 
Vatelet et madame Le Comte. II me paraissait plaisant de voir chez une femme 
tres-austere deux vieux amants qui logent ensemble et qui sont toujours 
inseparables. II faut avoir tout le courage philosophique pour oser produire ainsi 
sa vieille maitresse de cinquante-cinq ans, tres-ennuyeuse, tres-bornee, qu'on a 
jadis enlevee a son mari pour vivre avec elle sans aucun mystere. Le pauvre M. 
Le Comte se consola en faisant du vinaigre et de la moutarde; mais il est 
inconcevable qu'un tel scandale soit tolere dans le monde. Si madame Le Comte 
etait bien spirituelle et bien brillante, on serait bien indigne de 1'effronterie de ce 
commerce, on verrait un motif de passion qui rappellerait l'idee de ce desordre; 
mais rien n'y faisait pense; le vice bien froid, denue de passion et d'agrements, ne 
frappe personne; au grand jour merae il reste obscur; il n'est vivement censure 
que lorsqu'il excite l'envie par l'eclat des talents.72 
Le personnage de son vivant n'a done pas suscite que 1'admiration; le jugement de 
Charles Nisard, commentateur des correspondances du comte de Caylus, n'est pas tres 
different de celui de plusieurs contemporains de Watelet. En 1877, Nisard a ecrit: 
[qu'] II n'y a pas grand discours a faire sur Watelet. II naquit en 1718, et mourut 
en 1786, et fut a la fois peintre, graveur, poete merae, [membre] de deux 
'" Huber et Rost 1804, p. 155-156. 
' Correspondance litteraire, t. Ill, mars 1760, p. 1. 
72
 Madame de Genlis, Souvenirs de Felicie, avec avant-propos et notes par Francois Barriere, Paris, Firmin 
Didot&Cie, 1857, p. 201. 
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Academies, la Francaise et celle de Peinture, le tout en amateur dans le principal 
dessein de se faire plaisir a lui-meme, et comme pour demontrer que le plus solide 
fondement du bonheur est la mediocrite en tout, sauf en ce qui concerne l'argent. 
Or en ce point il avait du genie, ayant ete [receveur] general, et ayant mis divers 
petits talents sous la protection de Plutus, qui les fit fructifier. 
Aux antipodes d'un jugement aussi severe, quarante-deux ans auparavant Georges Sand 
avait fait de Watelet et de sa concubine, Mme LeComte, des personnages de fiction dans 
un lieu mythique : Moulin-Joli. 
II y avait un bon artiste, qu'on appelait Watelet, qui gravait a l'eau-forte mieux 
qu'aucun homme de son temps. II aima Marguerite Le Conte, et lui apprit a graver 
a l'eau-forte aussi bien que lui. Elle quitta son mari, ses biens et son pays, pour 
aller vivre avec Watelet. Le monde les maudit; puis; comme ils etaient pauvres et 
modestes, on les oublia. Quarante ans apres, on decouvrit, aux environs de Paris, 
dans une maisonnette appelee Moulin-Joli, un vieux homme qui gravait a l'eau 
forte, et une vieille femme qu'il appelait sa meuniere, et qui gravait a l'eau forte, 
assise a la meme table. Le premier oisif qui decouvrit cette merveille, l'annonce 
aux autres, et le beau monde courut en foule a Moulin-Joli pour voir le 
phenomene. Un amour de quarante ans, un travail toujours assidu et toujours 
aime; deux beaux talents jumeaux; Philemon et Baucis du vivant de Mme 
Pompadour et Dubarry. Cela fit epoque, et le couple miraculeux eut ses flatteurs, 
des amis, ses poetes; ses admirateurs. Heureusement le couple mourut de 
vieillesse peu de jours apres, car le monde eut tout gate. Le dernier dessein qu'il 
graverent representait Moulin-Joli, la maison de Marguerite, avec cette devise : 
Cur valle permutem sabina divitias operosiores ? 
Nous sommes a meme de constater une difference considerable entre l'image que Watelet 
a souhaite laisser a la posterite et le personnage dont on s'est souvenu a son epoque et au 
siecle suivant. II reste que la construction de la reputation artistique de l'amateur depend 
etroitement du reseau social qu'il a constitue au fil des ans. En fait, sa notoriete dans le 
monde des arts existe grace a son activite dans le circuit mondain. La retraite champetre 
de Moulin-Joli, sa frequentation du cercle de l'Academie Chabot tenu par le due de La 
* Charles Nisard, Correspondence inedite du comte de Caylus avec le P. Paciaudi, theatin (1757-1765), 
suivis de celles de I 'abbe Barthelemy et de P. Mariette avec le meme, Paris, Imprimerie nationale. 1877. t. 
I, p. 123, n. 3. 
74
 George Sand, « Lettres d'un oncle », Revue des Deux-Mondes, 1.1, 1835, p. 187-188. « Pour cette vallee, 
changerais-je, 6 Sabine, des richesses qui sont une source d'inquietude ? » 
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Rochefoucauld et son voyage en Italie au debut des annees 1760 sont a meme d'illustrer 
la maniere dont Watelet utilise son circuit de relations mondaines comme un levier pour 
se positionner dans le champ artistique. 
c. La reputation de l'amateur a la rencontre de l'activite sociale et 
artistique : Moulin Joli, FAcademie Chabot et le voyage en Italie (1763-64) 
En plus d'avoir ete actif sur la scene mondaine parisienne, Watelet s'est aussi entoure 
d'un cercle plus restreint compose d'amis de longue date. II formera entre autre un petit 
groupe soude avec sa maitresse et ancienne eleve Madame LeComte et son mari, ainsi 
que l'abbe Copette , ancien precepteur de l'amateur. En 1776, tous logent sous le meme 
toit au Louvre, comme en temoigne une correspondance de Watelet a Desfriches : 
Made Le Comte qui vous fait mille amities est actuellement ma voisine : l'age de 
son mari et l'etat de ma sante ont determine M. Le Comte a quitter son etat et je 
leur ai offert le dessus de mon appartement entier dont M. Roland occupoit une 
partie; ils ont bien voulu me faire l'amitie de s'en accomoder. Me le Comte a fait 
de cet appartement un chef-d'oeuvre de gout et de proprete (ce qui ne vous 
surprendra pas), sa mosai'que y est employee et fait 1'admiration des artistes; au 
moyen de cet arrangement, j 'ai une aimable compagnie sans sortir, et l'abbe qui a 
toujours sa petite cellule, se trouve une partie de la semaine reuni a ses amis et 
moi je les possede tous ce qui adoucit les peines que j'aie eues de la perte que j'ai 
faite et les ennuis de ma situation phisique [sic].7 
Hotesse hors pair, Madame LeComte semble avoir ete active sur la scene mondaine des 
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les annees 1740, alors qu'elle tient chez elle un diner annuel a l'occasion du mardi gras . 
L'abbe Ponce Francois Copette (Rethel 1711-Paris 1781) etait « chanoine des cathedrales de Reims et de 
Paris » Olivier Michel, Vivre et peindre a Rome auXVIIf siecle, Ecole francaise de Rome, Palais Farnese, 
1996, p. 174,n. 76. 
76
 Ratouis de Limay 1907, p. 174, lettre de Watelet a Desfriches, 14 Janvier 1776. 
77
 Institut de France, Paris, Ms 1281 (correspondance de Pierre-Michel Hennin), Lettre de Watelet a 
Hennin, Fo. 28-29, 3 fevrier 1776 et Folio 54, 23 fevrier 1781. Cette tradition du diner annuel du mardi 
gras qui reunissait semble toutefois avoir ete interrompue a deux reprises, en 1775 et 1781, en consequence 
des problemes de sante respectifs du frere de Watelet et de l'abbe Copette. 
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Toutefois, on se souviendra surtout d'elle comme « l'aimable meuniere »78 du Moulin-
Joli, amenage selon les plans de Claude-Henri Watelet. Situe pres de la commune de 
Colombe, en banlieue de Paris, l'amateur y reunira un grand nombre d'artistes, penseurs, 
litterateurs et tetes couronnees. Dans une critique de YEssai sur lesjardins, Grimm relate 
au sujet de Moulin-Joli : 
Ce jardin a ete fort a la mode tout l'ete. Le roi a pris la peine de le voir dans le 
plus grand detail. La reine s'y est promenee plusieurs fois avec les princes, et leur 
exemple a ete bientdt suivi de la ville et de la cour. C'est a cet empressement que 
nous devons YEssai sur lesjardins. Nous lui devons encore une petite comedie du 
meme auteur, qui a cru pouvoir se venger ainsi sans trop de mechancete de tous 
les importuns qui sont venus troubler sa solitude pour se donner un air de cour ou 
l'aire amateur, ridicule qui n'est pas moins insupportable et qui semble plus 
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propre encore a notre siecle. 
Bien que ce lieu ait ete considere par Watelet comme une retraite pour soigner sa sante 
fragile ou pour economiser les frais entraines par le commerce du monde80, Moulin-Joli a 
ete un centre activite important pour l'etablissement de contacts et la diffusion de ses 
idees. 
Achete en 1750 par Monsieur LeComte, le domaine n'etait a l'origine compose que 
d'une ile sur le bord de la Seine - l'ile Marante- avec un moulin de fabrique, de maisons, 
78
 Dans une lettre au due de Nivernais datee du 26 avril 1773, Mile Pitt parle de Madame LeComte et de 
Watelet comme « de l'aimable meuniere et de son garde-moulin » cite dans Leon Quenehen, Histoire de 
Colombe a travers les ages, [Paris], 1937, p. 384. 
79
 Correspondcmce litteraire, decembre 1774, p. 522. La piece de theatre dont il est question, La maison de 
campagne a la mode, ou la Comedie d'apres nature, une comedie en deux actes et en prose, ne sera publiee 
qu'en 1784. 
80
 Durant son sejour en Italie, Watelet ecrit le 6 Janvier 1764 a un correspondant inconnu (peut-etre 
Monsieur LeComte) : « [...] faites en sorte [illisible] que le corps du logis et nos appartemens soient 
absoluement termines; le reste se fera dans un autre moment; mais je souhaite bien pouvoir y [arriver] et y 
rester le plus que je le pourrai, pour etre a l'abris du discours et entendre moins de bavardage possible sur 
les affaires publiques [illisible] je me doute bien comme vous le [savez?] qu'on est dans des inquietantes 
[illisible] menages votre sante, prevoyes le plus que vous le pourrez et laissons faire la providence [...]». 
Bibliotheque de FINHA, collections Jacques-Doucet, carton 28 bis, fo. 12667. 
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d' ilots et de pres81. Le plan d'amenagement de Watelet prevoit entre autres la 
construction de ponts pour relier les ilots et la plantation d'arbres, la refection du moulin 
et la construction d'une nouvelle residence. Toutefois, il garde la maison d'origine et les 
dependances qui conferent au lieu un aspect pittoresque . Executes a grands frais, les 
travaux s'echelonnent sur plusieurs annees, en utilisant parfois les deniers de l'Etat83. En 
constant developpement, la creation de ce jardin represente un laboratoire pour son Essai 
sur lesjardins publie en 1774. L'ouvrage qui met en valeur le jardin pittoresque devient 
toutefois une source d'inspiration pour les createurs de jardins francais a l'approche de la 
Revolution. 
La liste des personnalites qui ont frequente Moulin-Joli pourrait etre longue bien que les 
documents qui nous permettent de le confirmer sont rares. Hormis quelques 
correspondances, il faut la plupart du temps nous appuyer sur des temoignages de 
contemporains ou des propos rapportes . Elisabeth Vigee-Lebrun relate dans ses 
Memoires qu'elle aurait souhaite posseder ce lieu . C'est a Moulin-Joli que Julie de 
81
 Comme l'a note Arquie-Bruley, Mme de Genlis avait tort de s'affirmer que Watelet laissait« tout a sa 
maitresse ». En realite, Marguerite LeComte en a herite a la mort de son mari en 1789. (Arquie-Bruley 
1998, p. 133) 
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 Arquie-Bruley 1998, p. 140-144. 
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 Archives de l'Academie francaise, Paris. Lettre de Watelet a Roland, Rome, 11 Janvier 1764. 
84
 Quenehen 1937, p. 384 « II [Watelet] etait lie avec les hommes et les femmes les plus en vue et il 
pouvait rapporter ces avantages, aussi bien a ses propres merites qu'a une excellente situation pecuniaire, 
qui le mettait a meme d'exercer a son tour une genereuse hospitalite. Ainsi, l'ofrrait-il a des personnages 
haut places comme Turgot, Diderot, Jean-Jacques Rousseau, Franklin, Condorcet, Lebrun-Pindare, Mme 
Vigee-Lebrun, Hubert Robert, Francois Boucher, les Choiseul, les Necker, l'abbe Jacques Delille, Antoine 
Thomas, le poete des Eloges, et sa soeur, la comtesse de Rochefort, Saint-Lambert et Mme d'Houdetot, le 
celebre Helvetius et sa femme, reputee pour son esprit, le baron d'Holbach, le due de Nivernais, Grimm, 
l'abbe Morellet, Mile Pitt, etc. » 
85
 Elizabeth Vigee-Lebrun, Souvenirs de Madame Vigee Le Brun, Paris, Charpentier, 1869, t. 1, lettre IX, p. 
102-104. Vigee Le Brun fait part de ses impressions au sujet le la retraite de Moulin-Joli ou Watelet 
« recevait avec grace et simplicite une societe peu nombreuse, mais parfaitement bien choisie ». Elle 
affirme plus loin : « Monsieur de Calonne, qui m'a donne tant de choses, comme vous le savez, m'avait, 
disait-on, donne aussi Moulin-Joli. Ah! Si j'avais eu Moulin-Joli, je ne l'aurais, je crois, jamais quitte. Mon 
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Lespinasse semble avoir rencontre le comte de Guibert en 1772 . Louis XVI et Marie-
Antoinette ont aussi visite Moulin-Joli. Si l'impression laissee sur le souverain semble 
avoir ete plutot tiede, la reine en a quant a elle tire largement partie pour la creation de 
ses propres jardins. Sous la direction de cette derniere, l'lntendant et controleur des 
batiments, Richard Mique, n'hesite pas a s'en inspirer pour concevoir differents projets, 
comme le jardin anglo-chinois sur le site du Petit Trianon ou le fameux Hameau de la 
Reine a Versailles . 
Francois Boucher semble avoir ete un collaborateur important dans la creation de cet 
« ermitage ». Dans « Le jardin francois. Lettre a un ami », tire de VEssai sur les jardins, 
nous apprenons qu' « un artiste celebre par les plus grandes entreprises de la peinture se 
fit architecte par amitie, comme on vit autrefois se former un peintre par amour. » Ce 
peintre associe a l'art de la pastorale a ete pendant longtemps confondu avec Hubert 
Robert. Ce dernier cultivait une amitie soutenue avec Watelet depuis son sejour a Rome 
au debut des annees 1760; la presence d'Hubert Robert a Moulin-Joli est par ailleurs 
attestee par l'existence de plusieurs sanguines representant le site . L'abbe de Saint-Non 
bien grand regret, au contraire, est de ne l'avoir pas achete lorsqu'a ma rentree en France je l'ai trouve en 
vente; mais un retard qui survint dans 1'envoi des fonds que j'attendais de Russie m'en ota les moyens ». 
86Quenehen 1937, p. 385. 
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 Patrice Higonnet, « Mique, the Architect of Royal Intimacy » in Bourgeois and Aristocratic Cultural 
Encounters in Garden Art, 1550-1850, Dumbarton Oaks Research Library and Collection, Washington, 
D.C., 2002. 
nEssai sur les jardins, « Le jardin francois. Lettre a un ami ». Monique Mosser, « Claude-Henri Watelet 
(1718-1786) » dans Createur de jardins et de pay sages en France de la Renaissance an XXIe siecle, t. I, 
sous la dir. de Michel Racine, Paris, Actes Sud/Iicole nationale du paysage, 2001, p. 155; voir aussi 
Quenehen 1937, p. 381 qui cite Daniel Mornet, Le romantismefrancais auXVIIf siecle, 3e partie, chap. Ill, 
p. 243-244. 
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 Le Moulin Joli pres d'Argenteuil a Colombes, contre-epreuve a la sanguine, 28,7 x 36,0 cm, Musee de 
l'lle-de-France, inv. 37-2-102; Le Moulin Joli, apres 1765, sanguine brulee, 33,5 x 48,0 cm, Musee de 
Valence, inv. D. 36; voir Cayeux 1985, n° 50, p. 202-206; Moulin-Joli, huile surtoile ?, 1780, reproduit 
dans Sylvia Lavin, « Sacrifice and the Garden : Watelet's Essai sur les jardins and the Space of the 
Picturesque », Assemblage, n° 28, 1996, p. 16-33. Au moment de la creation des jardins de Mereville 
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a par ailleurs produit une serie de huit eaux-fortes sur le meme theme dont six vues 
d'apres les dessins de Leprince. Plus tard, d'autres comme Daubigny, Louis-Martin 
Berthault et Louis Bellange (1736-1816) ont represents le Moulin-Joli avant sa 
destruction definitive en 181190. Au XIXe siecle on continuait a alimenter la legende qui 
entourait ce site champetre '. 
Hors de sa retraite a Moulin-Joli, l'amateur frequente l'Academie Chabot qui reunit 
plusieurs artistes academiciens et des amateurs notoires. Au dire de Ratouis de Limay, 
l'idee de fonder cette ecole de dessin pour « amateurs et artistes debutants » vient, de 
l'homme d'affaires et amateur d'art d'Orleans, Aignan-Thomas Desfriches. Forme dans 
les ateliers respectifs de Nicolas Berlin et de Charles-Joseph Natoire dans les annees 
1730, Desfriches se lie d'amitie avec le due de Rohan-Chabot (1710-1791) a qui il 
suggere la mise sur pied de cette « academie » mixte et informelle92. Notons que ce type 
de regroupement, au meme titre que la franc-maconnerie, favorise des associations qui 
(1786-1792) pour le compte du banquier Jean-Joseph de Laborde, Hubert Robert n'hesitera pas a mettre en 
pratique un grand nombre de principes developpes precedemment par Watelet (Fran?ois d'Ormesson et 
Pierre Wittmer, Aux Jardins de Mereville : Promenades a la Belle Epoque, Paris ed. du Labyrinthe, 1999). 
Sur la contribution generate de Robert a l'art des jardins, voir aussi Mosser 2001, p. 158-161. 
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 Quenehen 1937, p. 391. Louis Bellange, Le Moulin Joli, 1810, gouache, 34,0 x 48,5 cm (vente Paris, 
Tajan, 4 juillet 2002, n° 73); Vue interieure d'unjardin anglais, appele le Moulin Joly a deux heures de 
Paris, appartenant a M. Watelet, Receveur general des finances, Dessine par Daubigny. Dirige par Nee; 
Vue prise du Moulin Joly. Bourgeois del. Berthault sculp. 1808; vue prise du Moulin Joly. Bourgeois del 
Berthault sculp. 1808. 
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 Guy de Maupassant fera de File de Moulin-Joli, Pile Marante, le lieu prefere Pun de ses protagonistes 
dans la nouvelle Les deux amis. « Chaque dimanche, avant la guerre, Morissot partait des l'aurore, une 
canne en bambou d'une main, une boite en fer blanc sur le dos. II prenait le chemin de fer d'Argenteuil, 
descendait a Colombes, puis gagnait a pied Pile Marante. A peine arrive en ce lieu de ses reves, il se mettait 
a pecher; il pechait jusqu'a la nuit. » 
Ratouis de Limay 1907, p. 6-7. « De Patelier de Bertin, Desfriches passa dans celui de Natoire; il y 
rencontra un grand nombre d'artistes et de grands seigneurs amis des arts avec lesquels il se lia d'amitie 
solide. C'est egalement chez Natoire qu'il devait plus tard faire la connaissance du due et de la duchesse de 
Chabot auxquels il suggera, dit-on, l'idee de fonder dans leur hotel du faubourg Saint-Germain, une ecole 
de dessin pour les amateurs et les artistes debutants; veritable academie d'art qui compte Vien, Lagrenee, 
Hubert Robert parmi ses professeurs, des gentilshommes et des dames de la haute noblesse parmi ses 
eleves. » 
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permettent eventuellement l'accession aux institutions consacrees. Ce n'est done pas par 
hasard que Watelet, avec l'appui du comte d'Argenson et du peintre Hubert Robert, fait 
part en 1778 de la nomination du due de Chabot a l'Academie royale de peinture et de 
i 93 
sculpture . 
Dans VAlmanack historique et raisonne des architectes, peintres, sculpteurs, graveurs et 
ciseleurs de l'annee 1776, Jean-Baptiste Le Brun reserve un peu plus de trois pages aux 
avantages decoulant de 1'existence des « academies particulieres », qu'il compte au 
nombre de trois a Paris, sans pour autant les nommer. Non seulement ces academies 
contribuent a 1'education des amateurs, elles ont aussi un role de protection et 
d'emulation aupres des jeunes artistes qui beneficient du mode de vie mondain . La 
maniere dont LeBrun definit ces societes peut facilement s'appliquer dans le cas de 
l'academie Chabot: 
C'est avec un plaisir bien doux que nous donnons le nom d'Academies 
parti culieres a ces Societes, composees de jeunes Seigneurs des plus distingues, 
que l'amour des Arts rassemble une fois la semaine, & qui donnent au dessin, 
sous la conduite de plusieurs Professeurs de l'Academie, des momens enleves 
sans doute a des plaisirs moins durables & plus infructueux. 
93Cayeux 1985, p. 36.« Lorsqu'en 1778 Watelet est charge, avec le comte d'Argenson, un autre membre de 
la Societe Olympique, de faire part au due de Chabot de sa nomination par acclamation a l'Academie de 
Peinture, on trouve la signature d'Hubert Robert au proces-verbal. » 
94Jean-Baptiste LeBrun, Almanack historique et raisonne des architectes, peintres, sculpteurs, graveurs et 
ciseleurs, annee 1776, Paris, Geneve, Minkoff Reprint, 1972, p. 152. « Qu'il nous soit permis d'inviter les 
jeunes artistes de chercher les moyens pour etre quelquefois Spectateur de ces Societes charmantes. lis y 
trouveront des motifs d'emulation, & des modeles de douceur et de politesse. lis y puiseront des secours 
moraux, qu'une education peut-etre trop commune n'a pu leur dormer. Leurs ames electrisees par la 
conversation, par la force des raisonnemens, par l'impulsion de l'exemple, recevront & repandront des 
lumieres nouvelles. » 
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 LeBrun 1776, p. 150. 
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Dans une lettre du 5 mars 1774, Desplaces rend compte a Aignan-Thomas Desfriches de 
l'activite de cette ecole qui recoit la visite de plusieurs artistes de la generation montante 
et celle d'amateurs de renora, dont Watelet: 
Je n'ai pu encore [...] aller de l'annee a l'academie de M. le comte de Chabot qui 
est actuellement bien montee. Voici les personnes qui la composent: MM. Pierre, 
Robert, du Rameau, Taravelle, Lagrenee, Perignon, Moreau, Echard, Palmeri, 
artistes; et voici les amateurs : Mme la comtesse de Chabot, MM. Jarnac, 
Wattelet, Liancour et quelquefois moy. II y a apparence qu'elle continuera 
jusqu'au mois d'Avril et peut-etre inclusivement. 
Difficile de situer les debuts de ces rencontres, mais l'existence de neuf feuilles dessinees 
a la sanguine par Hubert Robert entre 1769 et 1780 a l'hotel du Faubourg Saint-
Germain permettent de conclure que ces reunions ont dure plus de dix ans . Les 
reunions semblent s'etre tenues l'hiver sur une base hebdomadaire, les mercredis en 
particuliers, si Ton se fie aux inscriptions sur les dessins de Robert. L'ete, l'Academie 
avait lieu a la residence d'ete des La Rochefoucault, au chateau de la Roche-Guyon sur le 
bord de la Seine, ou se tenait « l'academie sur l'eau » . Selon toute vraisemblance, 
Watelet a aussi frequente le chateau a la meme epoque; on y presentera meme de lui une 
piece (prologue) en 1769, intitulee Momus sur la terre, sur la musique d'Andre-Ernest-
Modeste Gretry (1741-1813)100. Bien que frequentee par des habitues, l'academie etait 
cependant ouverte au recrutement de jeunes artistes debutants. C'etait aussi un lieu de 
transaction ou les artistes et les amateurs echangeaient et vendaient des oeuvres; nous 
Jb
 Ratouis de Limay 1907, p. 7, n. 1. 
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 L'hotel de Rohan-Chabot, construit vers 1736 par Jean-Baptiste Leroux et detruit en 1888, etait situe an 
63 rue de Varenne. 
8
 Cayeux 1985, p. 32 et 40. « Hubert Robert dessinait des sanguines chez l'oncle du due de La 
Rochefoucauld, certains de ces dessins se trouvent dans la collection Veyrenc du Musee de Valence et sont 
identifies comme tels. » 
99
 Jean de Cayeux, Hubert Robert et la Revolution, cat. d'exp., Musee de Valence, 1989, cat. 5 et 6, p. 40-
43. 
100
 Andre-Ernest-Modeste Gretry. Memoires ou Essai sur la musique, [Paris], a compte d'auteur, t. Ill, p. 
472. 
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savons par exemple que Watelet a agi a titre d'intermediaire aupres du due de Chabot 
pour vendre des gouaches appartenant a Desfriches,01. 
Dans les annees 1760, l'autorite intellectuelle et artistique de Watelet est deja tres bien 
etablie a Fechelle de la France mais aussi sur le circuit europeen. Vers la fin septembre-
debut octobre 1763102, l'amateur entreprend un periple vers l'ltalie en compagnie de sa 
maitresse Marguerite LeComte et de son ancien precepteur, Fabbe Ponce Francois 
Copette. Selon la correspondance de D'Alembert avec Mademoiselle de Lespinasse, le 
philosophe planifiait egalement de faire partie du voyage mais il restera plutot a Pans 
L'itineraire du trio est d'abord marque par un detour par la Suisse pour visiter Jean-
Jacques Rousseau a Motiers et le poete Salomon Gessner a Zurich. 
Selon toute vraisemblance, le circuit italien de Watelet a d'abord ete marque par des 
arrets a Parme, Bologne, Florence et Sienne , avant de mener a Rome ou l'amateur est 
reste environ un mois. En Janvier 1764, le groupe part pour Naples. Watelet raconte a un 
correspondant inconnu—sans doute son comptable, Roland, ou Monsieur LeComte—les 
faits saillants de son parcours vers Naples : 
101
 Le 15 [Janvier] 1774, Desplaces souligne a Desfriches la presence d'«un jeune peintre en gouache qui 
est recrute qui se nomme Echard ». Charles Eschard estpeintre de genre, ne a Saint-Lucien, pres Beauvais. 
Plus loin, le meme mentionne les gouaches que Watelet a la responsabilite de vendre a Monsieur Chabot 
pour le compte de Desfriches. 
102
 30 sept. 1763-31 oct. 1764, selon Roland dans Arquie-Bruley 1998. Selon la correspondance avec 
Rousseau (n° 3148), Watelet quitte Paris le 3 octobre 1763. 
103
 Jean Le Rond D'Alembert, Qiuvres et correspondences inedites de d'Alembert [1887], editees par 
Charles Henry, Geneve, Slatkine Reprints, 1967, p. 282-286. Lettre de D'Alembert a Mademoiselle de 
Lespinasse, date A Charlottembourg, le 16juillet [1763]« Je retournerai a Paris a la fin d'aoflt et j ' y serai 
vers le 8 de septembre. J'irai en Italie avec Watelet et je reviendrai ensuite me renfermer dans ma coquille, 
content d'avoir vu le heros de ce siecle [Frederic] et d'avoir recu de sa part quelques marques d'estime et 
de bonte. » 
104
 Nous nous appuyons en partie sur les titres mentionnes dans l'eloge de Vicq d'Azyr et les Memoires de 
Bachaumont, voir chap. II.2.d. Une etape a Sienne a ete confirmee dans la lettre a Roland du 11 Janvier 
1764, conservee a l'Academie francaise. 
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[...] nous avons ete loges sur la route de Naples dans [tous] les palais qui sont sur 
le chemin et recu dans cette ville par ce qu'il y a de plus grand. II y a ici un 
cardinal Albane qui l'a prise [Madame LeComte ?] dans la plus singuliere amitie 
ainsi que la princesse Borghese et en general nous sommes de plus en plus 
combles de distinctions et de tous les agremens possibles. On m'a associe a 
l'academie de peinture de l'ecole de St Luc et a celle de Florence d'ou on m'a 
envoye les lettres [depuis] que je suis ici. 5 
lis reviennent a Rome le 29 fevrier et reprennent le chemin du retour vers la France le 11 
avril en passant par Cortone et Venise106. 
Durant son sejour dans la ville eternelle, Watelet beneficie de l'influence d'un reseau de 
contacts academique et social etendu. Apres un itineraire qui dure plus de deux mois, le 
trio arrive a Rome le 18 decembre 1763 ou il est heberge grace aux bons soins du 
Jacques-Laure Le Tonnelier (1723-1785), bailli de Breteuil, ambassadeur de l'Ordre de 
Malte aupres du Pape (1758-1777)107. On apprend qu'ils logent pres de la Trinite des 
Monts, a proximite de la villa Medicis, ou le jeune fermier general et amateur d'histoire 
naturelle, Marie-Joseph Savalette de Buchelay, vient les rejoindre le jour suivant leur 
arrivee108. Le sejour de ce dernier sera cependant de courte duree puisqu'il decede le 
mois suivant, victime de la variole109. 
Ce voyage en Italie revet une grande importance pour 1'amateur malgre les couts 
considerables et sa presence doit etre a la hauteur de sa reputation. Dans une lettre a son 
Bibliotheque de 1'INHA, Collections Jacques-Doucet, Lettre de Watelet a un correspondant inconnu, 
carton 28 bis, fo. 12667. 
106
 Montaiglon et Guiffrey 1887-1912, tome XII, n° 5739 et 5752. 
107
 Institut neerlandais, Paris, Lettre de Watelet a un correspondant inconnu, 21 decembre 1763. 
m
 Montaiglon et Guiffrey 1887-1912, t. XII, n° 5719. 
109
 Montaiglon et Guiffrey 1887-1912, t. XII, n° 5723. Savalette de Buchelay meurt le 18 decembre 1763. 
Dans une lettre datee du 6 Janvier 1764, Watelet precise que la maladie fulgurante se manifeste quelques 
jours avant leur depart pour Naples (Bibliotheque de FINHA, collection Jacques Doucet, carton 28 bis, fo. 
12667). Pour un portrait de Buchelay par Carmontelle, voir Pierre Ickowicz, « Le faux « Buffon » du 
Museum national d'histoire naturelle », Revue du Louvre, n° 4, 1997, p. 62-64. 
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comptable Roland, le 11 Janvier 1764, Watelet demande qu'on lui expedie dix 
exemplaires de YArt de Peindre qu'il compte distribuer : 
[...] A mon retour je vivrai en retraite si cela est necessaire, mais il est bien 
impossible pour le present de diminuer sensiblement les depenses de ce voyage. II 
etoit necessaire a mes [yeux] et aux connaissances que je voulois acquerir et il est 
necessaire que le faisant j 'y paroisse avec [decence]. 
Plus loin l'amateur exprime clairement ses intentions : 
Dans le dessein ou je vois qu'on est en Italie de m'associer aux principales 
Academies. Je ne puis me dispenser de distribuer quelques uns de ces 
exemplaires. On m'a deja prevenu pour celle de peinture de Rome et Ton m'a 
honnetement envoyer des [lettres] d'association de la facon la plus honorable. 
Dans renvironnement cosmopolite de Rome, la presence de Watelet et de ses amis est 
note par Ftissli, qui est loin d'adopter un ton elogieux a l'egard des visiteurs et des 
artistes residant a l'Academie de France a Rome. Pierre Rosenberg a traduit les propos 
que l'artiste Suisse a ecrit a Usteri au debut de 1764 : 
Watelet est a Rome avec Mme La Comte et un docteur de Sorbonne, une race de 
gens qui me parait tout aussi meprisable qu'Anitus et Relitus. Watelet... aurait 
bien pris des lecons de Winckelmann, si des membres de l'Academie de France 
de Rome ne Pen avait detourne... Maintenant Watelet court avec ses Francais a 
travers la ville et fait des croquis.111 
La presence de Watelet et de ses amis est surtout celebree en grande pompe a l'Academie 
de France a Rome. Deux recueils graves temoignent sur un ton fantaisiste de l'accueil 
extraordinaire qu'ils recoivent. Le premier intitule Nella/Venuta a Roma/DIMADAMA 
LE COMTE/ e dei Signori / WATELETE COPETTE » (Sur la venue a Rome de Madame 
Le Comte et de Messieurs Watelet et Copette) a ete majoritairement illustre a l'eau-forte 
110
 Archives de l'Academie francaise, Lettre et Watelet a Roland, Rome, 11 Janvier 1764. 
1,1
 Pierre Rosenberg, « Natoire Directeur de l'Academie de France a Rome » dans Charles-Joseph 
Natoire : peintures, dessins, estampes et tapisseries des collections publiques francaise, cat. d'exp. Troyes, 
Nimes, Rome, mars-juin 1977, p. 30. 
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en 1764 par Etienne de Lavallee-Poussin (1733-1793) d'apres les textes poetiques de 
Louis Subleyras (1743-1814)—le fils du peintre. Sur un ton parfois allegorique, on 
apprend que le groupe visite, entre autres, YApollon du Belvedere, les chutes de Tivoli et 
le Colisee. Mis a part Lavallee-Poussin, d'autres jeunes artistes collaborent a l'ouvrage : 
Franz Edmund Weirotter (1730-1771), Louis Jean-Jacques Durameau112 (1733-1796), 
Etienne Benjamin Detang [Letang ?], Louis-Charles Francois Petit-Radel (1740-1818) et 
Hubert Robert (1733-1808). Ce dernier produit deux bordures destinees a orner les 
sonnets de Subleyras de motifs caracteristiques de l'architecture antique. Le jeune Robert 
faisait ainsi prelude a la serie des Soirees de Rome, qu'il gravera en Fhonneur de 
Madame LeComte comme il est precise en frontispice113. La suite amorcee en 1763 existe 
en quatre impressions. La premiere ne comporte que huit planches non numerotees, 
tandis que les trois suivantes en presentent dix imprimees a Paris . Les compositions 
mettent en scene des personnages, seuls ou en petits groupe, dans des paysages 
pittoresques ou imaginaires agrementes de ruines antiques. Outre un carnet de croquis qui 
contient six etudes a l'encre et au lavis pour les Soirees de Rome , Robert a par ailleurs 
112
 Leclair 2001, p. 222. Temoin du sejour romain, il existe un dessin de Durameau datant du 6 Janvier 1764 
qui montre Madame Le Comte « preparant ses parures pour le 3e Opera », avec Watelet qui se tient a ses 
cotes. 
113
 LES SOIREES DE ROME/DEDIEES/A M* LE COMTE/des Academies/de S Luc de Romejdes Sciences 
et Arts/de Bologne, Florence & c.; en marge inferieure : Suite de Dix Planches dessinees et gravies par 
Af./Robert, Pensionnaire du Roi de France a Rome./A Paris ches Wille Graveur du Roi Quay des 
August ins. 
114
 Pour le detail des differents etats d'impression, voir Victor Carlson et al.,Regency to Empire: French 
Printmaking 1715-1814, cat. d'exp., Baltimore, Baltimore Museum of Art/ Boston, Museum of Arts/ 
Minneapolis, Minneapolis Institute of Arts, 1984, cat. 54. 
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 Denison, Cara D. et al., Exploring Rome : Piranesi and his Contemporaries, cat. d'exp., Montreal, 
Canadian Center for Architecture, 1993, n° 98, p. 177. Un autre dessin a la plume et au lavis, pour la meme 
serie se trouve au Musee des beaux-arts de Lyon, La charite romaine (1763). 
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laisse quelques dessins a la sanguine et une peinture qui temoignent vraisemblablement 
des promenades de Watelet dans la campagne romaine . 
Watelet est reconnu pour avoir ete un bienfaiteur pour les jeunes artistes. Nous savons 
que 1'amateur a commande deux oeuvres peintes a Hubert Robert et le meme nombre a 
Lavallee-Poussin, qui ont aussi beneficie de la protection du bailli de Breteuil . 
L'aquafortiste autrichien, Franz Edmund Weirotter, a quant a lui dedie a Watelet une 
gravure executee d'apres un tableau de Vernet qui se trouvait chez l'ambassadeur de 
Malte118. Watelet aide aussi des eleves en architecture, notamment Louis Charles 
Francois Petit-Radel qui, suite a la mort subite de son protecteur Savalette de Buchelay, 
obtient un logement a l'Academie grace a l'intercession de l'amateur. Lorsque qu'il 
quitte Rome pour Venise le 11 avril 1764, Watelet sera accompagne de l'architecte, 
dessinateur et graveur d' origine suedoise Louis Gustave Taraval (173 8-1794)1 . 
Qu'il soit question de Moulin-Joli, de l'Academie Chabot ou du voyage en Italie, dans 
chaque cas nous avons pu constater que l'activite artistique devient indissociable de 
l'activite sociale a partir du moment ou Watelet desirait etendre ou entretenir son reseau 
de relations existant. Ces activites avaient pour but d'accroitre sa reputation d'amateur 
116
 Dessinateurs dans les mines du Palatin, c. 1763-64, Stadelsches Kunstinstitut und Stadtische Galerie, 
Francfort; Voyageur dans lesjardins du college maronite a Rome, c. 1763-1764, Thomas LeClaire, 
Hambourg, Le dessinateur du vase Borghese, c. 1763-1764, Musee de Valence; Les decouvreurs 
d'antiques, sanguine et peinture, 1765, Musee de Valence; Etude de rochers avec trois personnages, c. 
I 763-1764, localisation inconnue. Cayeux a emis la possibility que l'amateur represents dans Les 
decouvreurs d'antiques soit le jeune due de la Rochefoucauld qui etait aussi a Rome en 1764. (Cayeux 
1985, p. 60). 
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 Montaiglon et Guiffrey 1887-1912, t. XII, n° 5821-5822; 5835, 5853. Sylvie Yavchitz-Koeler, « Un 
dessin d'Hubert Robert: Le salon du bailli de Breteuil a Rome », Revue du Louvre, 5/6, 1987, p. 370. 
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 11 s'agit d'une Scene de peche pendant une tempete (1764, eau-forte), dont la lettre mentionne DEDIE A 
M WATELET/ DE L'ACADEMIE FRANCOISE / grave d'apres le tableau original de Vernet tire du 
cabinet / de mr le Bailly de Breteuil ambasadeur de Son ordre a Rome. 
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 Montaiglon et Guiffrey 1887-1912, t. XII, n° 5752. 
122 
eclaire mais surtout de confirmer son statut d'agent social reconnu et utile au 
developpement du champ artistique de son temps. Nous avons vu en debut de chapitre 
que la figure de 1'amateur s'inscrivait dans un systeme d'echanges organise selon une 
structure etablie; toutefois, l'organisation pouvait varier selon les echanges particuliers 
etablis par l'amateur avec les institutions—formelles ou informelles—et les individus— 
artistes, amateurs, administrateurs etc. Ainsi, l'etude du cas de Claude-Henri Watelet 
nous a permis de comprendre que la formation d'un reseau depend par ailleurs de 
circonstances personnelles, d'affinites electives et de talents particuliers. L'art du portrait 
propose a cet effet une vitrine sur l'individu et sur la maniere dont il desire etre percu. 
Outre un desir de reputation—qui au fond reste de l'ordre de 1'opinion, favorable ou 
defavorable— et le souhait d'une reconnaissance sociale—que lui procure notamment 
son adhesion a l'Academie—, l'amateur cultive par surcroit 1'ambition d'une 
reconnaissance intellectuelle. Ce dernier sujet fera l'objet d'un examen plus approfondi a 
la suite. 
IV. La publication : « Quand 1'amateur se fait savant » ou le role du texte dans la 
reconnaissance intellectuelle de 1'amateur 
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Parmi les moyens utilises par Watelet pour cultiver son reseau de relations et y etre 
reconnu, la publication de textes sur l'art joue un role important. Trois ouvrages 
retiennent plus particulierement notre attention : YArt de peindre (1760), une trentaine d' 
articles sur les arts dans V Encyclopedic (1754-1757) et YEssai sur les jar dins (1774). A 
titre preliminaire, nous pouvons remarquer que la destination de chacune de ces 
publications s'inscrit dans trois domaines respectifs abordes precedemment, soit 
l'Academie, YEncyclopedic et la sociabilite mondaine. Cependant, la portee de ces 
ouvrages depasse les strictes limites de ces domaines : ces textes s'inscrivent dans le 
contexte plus vaste du champ artistique et plus largement intellectuel. Ces publications 
offrent a Watelet l'occasion d'obtenir une visibilite accrue et d'etablir de nouveaux 
contacts. L'amateur utilise la publication comme un levier qui lui permet de se distinguer 
dans le monde des arts. Comme nous le verrons a la suite, elle lui permet de faire la 
demonstration des connaissances artistiques et litteraires acquises mais egalement de 
mettre a l'epreuve ses idees. Ainsi, Watelet souhaite devenir une reference dans le 
domaine des arts. 
1. UArt de peindre (1760) 
a. Genese et contenu 
La genese de l'ouvrage remonte a 1747, a la reception de Watelet a l'Academie royale de 
peinture et de sculpture a titre d'associe libre. L'amateur prononce par la suite une serie 
de discours entre 1748 et 1755 dans laquelle il presente une introduction, quatre chants 
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poetiques et ses reflexions sur le theme de la peinture1. L'Academie royale de peinture et 
de sculpture accueille le discours de 1748 avec admiration. Le proces-verbal du 8 juin 
1748 relate que la dissertation « qui est ecrite avec autant d'esprit que d'elevation et qui 
prouve si bien le zele de l'auteur pour donner de la Peinture l'idee sublime qu'on doit en 
avoir, a ete extremement goutee par la Compagnie ». A la suite, Antoine Coypel formule 
une reponse au discours de Watelet, qui prend la forme d'un manifeste pour la peinture 
considered au rang d'art liberal. En octobre 1753, les deux premiers chants font l'objet 
d'un commentaire dans le Mercure de France dans lequel Watelet apparait comme un 
auteur particulierement talentueux3. Deux mois plus tard, le periodique publie un poeme 
par Alexandre Tanevot (1691-1773) qui fait l'eloge des vers recites par l'amateur . 
L'enthousiasme sera egal dans la parution d'octobre 1755 ou Ton rend compte de 
l'assemblee presidee par le Marquis de Marigny, Directeur des Batiments pour souligner 
la remise des prix a l'Academie, evenement durant lequel Watelet fait la lecture de son 
poeme en entier5. Toutefois, l'echo de cette seance sera plus tiede dans la 
Correspondance litteraire. Sous la plume de Grimm on peut lire : 
Ce poeme m'a paru en general ecrit d'un style trop simple, et quelquefois [sic] un 
peu prosai'que mais il est rempli de choses si heureuses, que je ne doute pas qu'il 
ne fasse grande fortune a 1'impression. C'est un succes que l'auteur arrachera par 
ses talens; et qu'il meritera par sa modestie6. 
'Montaiglon 1875-1892, t. VI, 8 juin 1748 (reponse de Coypel a la suite), p. 115; 2 septembre 1752, p. 
332; 7 septembre 1753, p. 363; 7 septembre 1754, p. 396; 10 septembre 1755, p. 425-426; t. VII, 23 fevrier 
1760, p. 124 : « lecture des Reflexions sur differentes parties de la Peintures, pour servir de nottes au 
Poeme de l'art de peindre » 
2
 Montaiglon 1875-1892, t. VI, 8 juin 1748 p. 115. 
Mercure de France, octobre 1753, p. 165. 
4
 Mercure de France, decembre 1753, p. 184. 
5
 Mercure de France, octobre 1755, p. 184 Notons que Madame de Pompadour, la sceur du Marquis de 
Marigny, en commandera le manuscrit a Watelet dont 1'original est aujourd'hui conserve a 1'Institut de 
France. 
Correspondance litteraire, septembre 1755, p. 442. 
En effet, l'epreuve veritable pour Famateur devait etre la publication du poeme puisqu'il 
se soumettait ainsi a l'examen critique du public. Ces quelques lignes tirees de son 
Discours preliminaire illustrent la maniere dont cette critique necessaire est envisagee 
par Watelet: 
J'aurai la foiblesse d'etre sensible a 1'approbation, si je la merite : j'aurai le 
courage de tourner au profit de mon esprit & de ma raison les jugements 
equitables qu'on portera sur mes travaux; & sans demander une indulgence qu'il 
n'est pas au pouvoir du public d'accorder, je souhaite seulement qu'il se rappelle, 
en lisant mes Vers, que je ne mets aucune pretention indiscrete a les avoir faits . 
L'ouvrage parait une premiere fois en 1760, comme la declaration de son appartenance a 
l'Academie royale de peinture et de sculpture8; des 1748, Antoine Coypel encourageait 
l'amateur a publier son poeme, en affirmant: 
L'Academie ne peut trop vous presser de continuer un ouvrage qui ne peut etre 
trop tot publie. En mettant au jour les idees nobles que vous avez sur les arts que 
nous professons, non seulement vous ferez sentir au public la consideration que 
meritent les grands Artistes; mais vous redoublez l'emulation des jeunes gens qui 
cherchent a se distinguer dans nos Ecoles9. 
Orne d'un frontispice et de vignettes dessinees par Jean-Baptiste Marie Pierre et gravees 
a l'eau-forte par Watelet, le poeme didactique est par ailleurs augmente d'une serie 
d'explications sur differents aspects de l'art de peindre intitulees Reflexions sur 
differentes parties de la peinture. Watelet souhaite ainsi que son ouvrage soit utile « aux 
jeunes Artistes qui se destinent a la Peinture ». 
Claude-Henri Watelet, L 'Art de peindre. Poeme, avec des Reflexions sur les differentes parties de la 
peintures. Nouvelle edition, augmentee de deux poemes sur I'Art de peindre, de Mr C.-A. Du Fresnoy & de 
Mr. L 'abbe de Marsy, Amsterdam, au depens de la compagnie, 1761, p. x. 
Watelet 1761, p. iv. « Je vous ai soumis chacun de mes Chants : je vous consacre aujourd'hui, avec 
plaisir, le Poeme entier, comme le fruit de l'association a laquelle vous m'avez fait Fhonneur de 
m'admettre.» 
9
 Montaiglon 1875-1892, t. VI, p. 120. 
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En publiant cet ouvrage, Watelet avait non settlement l'ambition d'instruire mais aussi de 
faire valoir ses talents de poete. La difficulte a surmonter devenait double. Comme l'a 
justement souligne Jacques Chouillet a ce sujet, « ecrire un poeme sur la peinture 
suppose acquises simultanement la maitrise de la langue poetique et celle de la langue 
picturale. On retrouve l'insoluble probleme de la poesie didactique10 ». Nous eviterons ici 
de nous prononcer sur les qualit.es de poete de Watelet en tentant plutot de faire ressortir 
les differentes sources artistiques, litteraires et philosophiques auxquelles il fait 
reference. 
Tres tot dans son texte, l'auteur se positionne par rapport a ses predecesseurs : Watelet 
annonce que ce poeme didactique sur l'art pictural est le seul - le premier - a avoir ete 
ecrit en francais. Cependant, il mentionne au passage le poeme didactique sur la peinture 
ecrit par Moliere en 1669, La gloire du Dome du Val-de-Grace, inspire du plafond du 
Val-de-Grace peint par Mignard et temoignant de sa profonde amitie avec le peintre. 
L'amateur distingue son oeuvre de celle de l'auteur dramatique, qui a ete « 
incomparablement mieux instruit de la marche du coeur humain et des secrets sentiments 
que dicte la Nature, que des precedes des Arts1' ». Watelet affirme par ailleurs que YArt 
poetique de Boileau represente un repere essentiel. Mais l'amateur prend surtout comme 
modele deux ouvrages ecrits en latin : l'un par l'abbe Francois-Marie de Marsy (1710-
1763) et l'autre par Charles-Alphonse Dufresnoy (1611-1668). Pour permettre au lecteur 
de comparer son oeuvre a celles des deux precedents, il inclut a l'edition de 1761 les 
l0Jacques Chouillet dans Diderot. Arts et lettres (1739-1766), Hermann, Paris, 1980, p. 123. Cette difficulte 
avait aussi ete mise en evidence dans la premiere lettre qui parait dans le Mercure de France en avril 1760, 
p. 95-99. 
11
 Watelet 1761, p. xii. 
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textes originaux respectifs par Marsy et par Dufresnoy accompagnes de ses propres 
traductions. Etonnamment la traduction du texte de Dufresnoy par Roger De Piles en 
1668 n'est mentionnee a aucun moment par Watelet . 
Le poeme de Watelet se presente sous la forme de quatre chants qui abordent 
respectivement les themes du dessin, de la couleur, de 1'invention pittoresque et de 
1'invention poetique. Le dessin est considere en premier lieu dans la mesure ou il permet 
de dormer « une idee generate de l'Art de Peinture ». A ceci, nous ajoutons que la 
primaute accordee au dessin est conforme aux principes les plus academiques. II s'agit de 
la premiere etape de la creation par laquelle l'artiste met en forme la beaute, aussi bien 
par l'imitation de ses contours que par le rendu de l'ensemble et de ses proportions13. Des 
les premieres lignes, Watelet s'en refere a Venus Uranie pour evoquer la perfection et la 
beaute universelle, mais cette representation allegorique, invocation a la Muse, au debut 
du poeme respecte surtout une des regies du poeme didactique14. Par ailleurs, comme l'a 
justement fait remarque Nadia Tscherny, cette reference explicite a la deesse dans ce 
contexte n'est pas sans rappeler une sensibilite inspiree du neoplatonisme qui trouve echo 
dans certaines oeuvres du XVIII6 siecle fran9ais et italien ou la representation de l'amour 
est aussi considered comme celle de l'origine des arts . 
12
 L'inventaire de la bibliotheque de l'amateur ne repertorie qu'une edition de 1767 des Cours de Peinture 
par principes, par de Piles (Amsterdam, 1767, in-12). 
13
 Watelet 1761, p. 9. 
14
 Jacques Chouillet dans Diderot: Arts et lettres (1739-1766), Hermann, Paris, 1980, p. 125, n. 6. 
15
 Nadia Tscherny, « Domenico Corvi's Allegory of Painting : An Image of Love », Marsyas, XIX, 1977-
1978, p. 23-27. 
Dans le chant consacre au dessin, Watelet propose une explication du developpement de 
1'art en general selon une perspective historique en repoussant ses origines aux 
civilisations antiques de l'Egypte et de la Grece : 
L'Egypte, en ses travaux industrieuse & sage, 
De ces simples beautes jadis traca l'image : 
De ce Peuple inventeur les soins laborieux, 
Imparfaits cependant, n'ont transmis a nos yeux 
Que l'ebauche d'un Art, qu'en son sein il vit naitre : 
Un peuple plus heureux le fit ce qu'il doit etre. 
Le Grec cheri des Dieux, admire des mortels, 
Aux arts, comme aux Vertus, eleva des autels. 
On vit Corinthe, Athene, Ephese, Sycione. 
Des talens ennoblis disputer la couronne; 
Et ces rivaux fameux, de la Nature epris, 
Apelles, Pausias, Parrasius, Zeuxis, 
Par les travaux divins qu'ils furent entreprendre, 
Illustrer a jamais le siecle d'Alexandre1 . 
Plus loin, on peut lire que cet art raffme au contact de ces cultures a par la suite seduit les 
romains avant que n'arrive une periode de declin occasionnee par l'arrivee des 
civilisations barbares. Toutefois la Renaissance reussit a le faire renaitre en s'appuyant 
sur les exemples laisses durant Fantiquite, notamment la Venus de Medicis et l'Apollon 
du Belvedere. De la, Watelet insiste sur l'importance du dessin pour l'etude de 
l'anatomie, de ses proportions et de la perspective a partir des canons consacres par 
l'antiquite. 
Apres avoir offert sa vision poetique de l'art du dessin d'un point de vue historique et 
philosophique, Watelet consacre son deuxieme chant a la couleur, dont 1'observation et le 
rendu sont plutot expliques dans une perspective scientifique. Tout en respectant le trait 
6
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impose par le dessin, la couleur sert avant tout a imiter la lumiere et a rendre 1'illusion de 
l'espace. Le clair-obscur est ici enonce comme un principe qui decoule de 1'observation : 
Du rayon de lumiere observez l'incidence, 
De Tangle qu'il decrit suivez chaque nuance; 
Fixez-en les degres; distinguez par ces soins, 
Et les corps les plus clairs, & ceux qui le sont moins. 
Quant a la couleur, elle tire son origine de la lumiere emise par le soleil. L'amateur 
l'explique en referant a la theorie enoncee par Newton : 
De sept tons primitifs les couleurs assorties, 
Et de ces tons meles les douces sympathies. 
Voyez-les tous briller dans cet arc radieux, 
Dont l'eclat refiechi peint la voute des Cieux. 
Voyez les obeir au savant mechanisme [sic] 
De l'immortel Newton qui les soumit au prisme : 
Ou plutot, respectant ces sublimes secrets, 
Ignorez leur essence, & peignez leurs effets. 
II s'agit, en d'autres termes, de celebrer l'application des progres scientifiques recents au 
developpement de l'art. Ce souci de rapprocher la science et l'art s'inscrit dans une 
perspective encyclopedique qui tire sa source de la Renaissance. Ainsi, Watelet ne perd 
jamais de vue les modeles historiques imposes par la Renaissance en faisant allusions aux 
grands maitres tels que Michel-Ange, Raphael et Leonard de Vinci mais aussi aux 
1 7 
mecenes qui les ont appuyes . Une autre reference a la tradition, celle-la litteraire, 
suggere un parallele entre l'harmonie des coloris et l'eloquence, ouvrant ainsi la porte a 
l'association de la peinture et de la litterature. En somme, la maitrise de la couleur dans le 
domaine de la peinture depend d'une observation juste de la nature, de la comprehension 
17
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de ses lois et d'un rendu eloquent a l'exemple des maitres anciens, dont Le Titien, en 
1 8 
particulier, considere par l'auteur comme un « dieu de la Peinture ». 
Ensuite, Watelet fait de 1'invention pittoresque le theme principal de son troisieme chant 
dans lequel il s'inspire de la locution latine « Ut pictura poesis erit » extraite de YArt 
poetique d'Horace19. Cette partie du poeme aborde d'une part de la maniere dont le sujet 
traite est considere en regard de la composition d'ensemble. Plus particulierement, il est 
question de l'organisation de l'espace et la disposition des objets en conjonction avec le 
sujet represents. Watelet le formule en ces termes : 
Artistes eclaires, vous que la raison guide, 
Dans le plan du Tableau, qu'elle seule decide 
Le lieu, l'instant, le jour & l'ordre du sujet; 
Qu'elle assigne une place au principal objet. 
Preferez pour ce choix le centre de l'ouvrage : 
C'est le point ou les yeux s'arretent davantage20. 
Par ailleurs, sans jamais negliger l'ensemble, le peintre doit de la meme maniere proceder 
a une etude approfondie du detail, a la recherche de l'effet souhaite et de l'equilibre. Ce 
dernier aspect peut parfois s'exprimer par des contrastes, c'est a ce moment que « la 
figure devient pittoresque, inegale21 » et permet ainsi de creer un effet inattendu qui 
surprend. De la, la difficulte d'imiter la nature dans toute sa complexity mais pour parer a 
l'insuffisance des moyens du peintre, plutot qu'une quete du vrai, il se penchera sur la 
vraisemblance en s'appuyant sur les modeles que lui procure la tradition de l'antiquite et 
, s
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de la Renaissance, tout en evitant la copie servile. C'est ainsi que Watelet conseille aux 
artistes la moderation et la justesse22. 
Mis a part le choix approprie du sujet et de son traitement, 1'etude des drapes et de 
l'expression, sans jamais etre affecte, s'ajoutent pour creer une image efficace au pouvoir 
evocateur. Bien que les principes soit utiles dans la quete du peintre, leur application doit 
etre faite avec circonspection : 
Evitez de penser, entraine par 1'usage, 
Que composer ne soit qu'inventer l'assemblage 
De membres differens, avec art contrasted, 
D'effet pyramidaux, de grouppes appretes. 
La Nature, il est vrai, se grouppe & se contraste; 
Mais on abuse trop d'un principe si vaste. 
En dernier lieu, le quatrieme chant traite de l'invention poetique, considered par l'auteur 
comme la partie la plus difficile a traiter. C'est sans doute pour cette raison que, dans son 
discours preliminaire, Watelet decrit son approche en ces termes : « renoncant a la 
marche didactique, je n'ai fait du quatrieme Chant qu'une suite d'images relatives a cette 
yi "* 
idee. » A la lecture du chant, on s'etonne d'abord de voir Watelet passer en revue 
differentes techniques de peintures (fresque, huile, detrempe, miniature, email, 
mosai'que). Ce n'est qu'ensuite qu'il vante les richesses de la nature mais surtout la 
grandeur de l'humanite dans sa capacite de ressentir et d'exprimer ses passions. La 
conclusion est marquee par un retour sur les sources philosophiques qui l'ont inspire dans 
son premier chant: 
Vous, Fable ingenieuse, aimable enchanteresse, 
Que produisit l'Egypte, & qu'adopta la Grece; 
Watelet 1761, p. 48. « Soyez done a la fois fecond & modere./Exact sans etre froid, & grand sans etre 
outre. » 
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Renaissez a ma voix; peuplez les elemens; 
A des etres moraux pretez des mouvemens. 
Pour qu'enfin l'auteur etablisse un parallele litteral entre la peinture et la poesie: 
Et vous, de nos secrets sublimes interpretes, 
Artistes eloquens, Coloristes Poetes, 
Homere Le Correge, Albane Anacreon : 
Virgile Raphael, Michel-ange Milton : 
Apprenez aux mortels empresses sur vos traces, 
Le pouvoir du genie & le charme des graces. 
De toute evidence, le poeme didactique represente un exercice de style dans lequel 
Watelet doit a la fois faire preuve de ses competences litteraire et faire l'eloge de l'art de 
la peinture. II positionne d'abord son oeuvre par rapport a la tradition du siecle precedent, 
en prenant entre autres pour exemple des auteurs tels que Boileau, Moliere, DuFresnoy et 
DePiles. Son discours sur les arts reprend egalement les grandes lignes de l'enseignement 
academique, en favorisant par exemple les modeles inspires de l'antiquite et de la 
Renaissance ou en comparant la peinture a la poesie. Dans ce contexte, Watelet introduit 
toutefois un element de nouveaute : si la couleur reste du domaine traditionnel de 
1'eloquence, son explication tient compte neanmoins des dernieres decouvertes 
scientifiques, qui s'appuient sur l'observation des phenomenes naturels. Meme ici isolee, 
cette reference annonce dans Poeuvre de Watelet une recherche ponctuelle autour des 
paradigmes de son temps, qu'ils soient scientifiques ou philosophiques, comme nous le 
verrons au cours de ce dernier chapitre. En effet, nous allons suivre ici le developpement 
de l'approche des arts de Watelet qui conjugue a la fois tradition et nouveaute. 
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b. « Reflexions sur les differentes parties de la peinture » 
En utilisant le langage poetique pour V Art de peindre, Watelet a risque de compromettre 
la clarte au profit du style et de 1'interpretation. C'est manifestement pour cette raison 
que son propos y apparait d'une maniere disparate et vague, un etat auquel il a voulu 
remedier en ajoutant des explications qu'il a developpees dans ses Reflexions sur les 
differentes parties de la peinture. II affirme dans VAvertissement precedant les 
Reflexions : 
Plusieurs personnes, a l'avis desquelles je dois deferer, m'ont engage de suppleer 
par quelques notes a ce que j 'ai ete contraint d'abreger ou d'omettre. Ces notes 
sont devenues une suite de reflexions que j 'ai enchainees d'une a l'autre, pour les 
rendre par-la plus claires & plus frappantes . 
Watelet y aborde dans l'ordre les themes suivants : les proportions, I'ensemble, 
I'equilibre, la beaute, la grace, I'harmonie, Veffet et Vexpression. On remarquera en tete 
de chacune de ces parties les portraits respectifs de Michel-Ange, Raphael, Leonard de 
Vinci, Guido Reni, Correge, Titien, Tintoret et du Dominicain, representees en medaillon. 
Le theme des proportions est aborde en premier lieu comme un element cle dans 
l'imitation du corps humain. A titre d'exemple, il cite les modeles laisses par l'antiquite 
grecque, en joignant a la fin de cette partie deux planches illustrant l'Antinous et la 
Venus de Medicis avec les mesures de leurs proportions. Cependant, il incite a la 
prudence en reconnaissant l'impossibilite de reporter ces proportions universellement. 
L'osteologie -ou l'etude de la structure du corps humain- represente son point d'ancrage 
pour affirmer qu'il n'existe pas d'uniformite. En fait, de l'enfance a la vieillesse, les 
proportions changent en fonction de l'age, de l'occupation et des habitudes de vies, des 
24
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facteurs que l'artiste utilise d'une maniere variable en fonction de Feffet recherche. A 
partir du meme principe, Watelet se penche ensuite sur les particularites liees au sexe, 
tout en tenant compte des conditions, sociales, culturelles et personnelles. C'est ainsi que 
l'auteur affirme : « II n'est que trop vraisemblable que les moeurs occasionnent 
insensiblement des varietes physiques dans la constitution & dans le developpement de la 
forme du corps 25». II s'interroge par ailleurs sur le probleme de rendre les proportions du 
corps en mouvement, mais la nouveaute de son discours reside surtout dans ce souci de 
representer la nature en observant et reconnaissant ses differentes variations. Watelet 
s'interroge: « Ne pourroit-on pas etablir une theorie des rapports, qui s'exercat sur la 
diversite des positions & des lieux ou Ton place les ouvrages des Arts?26 » 
Watelet se penche ensuite sur Vensemble ou, selon ses mots, « la reunion des parties 
proportionnees ». Pour expliquer l'impact des conditions culturelles dans le 
developpement du corps humain, il prend pour exemple de certaines civilisations 
etrangeres. Son commentaire est proche de l'observation anthropologique : « II est des 
Peuples entiers qui, par un prejuge bizarre, contrarient la Nature, & parviennent a changer 
quelques parties de leur Ensemble naturel; tels que ceux qui s'aplatissent la tete, le nez, 
ou qui s'allongent excessivement les oreilles 27». De la meme maniere, il mentionne les 
defauts qui existent des les « Peuples civilises » modifiant l'anatomie generale et 
decoulant d'un mode de vie par des occupations physiques inadequates. En depit de ces 
exceptions ou deformations, le dessinateur doit toujours faire preuve de naturalisme, soit 
rendre Fimage conforme a l'idee qu'on se fait du corps en fonction de 1'age et de 
25
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l'occupation. L'etude de l'antique n'est possible qu'apres s'etre penche pendant plusieurs 
annees sur l'observation generate de l'anatomie du corps humain. L'auteur reprend les 
memes principes enonces dans la partie sur les proportions en mettant l'accent sur 
l'anatomie : « Fidelle compagne de l'observation, elle doit apres avoir eclaire sur les 
proportions generates & et particulieres, approfondir la liaison des parties les unes avec 
78 
les autres, & conduire a leur mouvement ». II fait ainsi un retour sur l'importance de 
l'etude de la charpente du corps humain, l'osteologie, a laquelle s'ajoute la myologie, 
l'etude des muscles, pour mieux comprendre l'impact du mouvement et ses effets. Le 
dessinateur peut de cette maniere reconnaitre les mecanismes qui sous-tendent les 
apparences, ou « la cause interieure des formes qu'il trace ». Le corps humain est ici 
considere comme un objet de connaissance complexe dont l'etude attentive requiert une 
methode et un ordre. » Pour eviter d'entrer dans les details de cette etude, Watelet 
renvoie le lecteur aux articles de l'Encyclopedie qu'il a lui-meme ecrit . Ce n'est qu'a la 
toute fin de cette partie, et assez brievement, que l'auteur se penche ensuite sur la 
composition d'ensemble du tableau, qui depend plutot de l'invention du peintre tout en 
respectant la vraisemblance d'une scene, « une conformite[.. .]qui existe dans la nature, & 
qui a lieu dans le Moral comme dans le Physique ». 
28
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Mais l'essentiel du propos sur l'ensemble porte sur le corps humain que la partie suivante 
intitulee De l'equilibre ou ponderation et du mouvement des figures permet de 
developper. D'entree de jeu, Watelet s'appuie sur Leonard de Vinci -represente en 
medaillon en tete de chapitre- pour aborder ce qu'il appelle l'equilibre simple et 
l'equilibre compose. Le premier permet d'etudier la figure immobile et le second aborde 
la representation du corps en mouvement et les variations qui en resulte. Watelet resume 
le phenomene de l'equilibre en ces termes : « L'equilibre d'une figure est le resultat des 
moyens qu'elle employe pour se soutenir, soit dans le mouvement, soit dans une attitude 
de repos ». Pour illustrer son propos, il tire exemple de Taction des danseurs ou des 
funambules dont les mouvements repondent aux lois de l'equilibre. Selon 1'amateur, 
Thabilite de l'artiste reside en sa capacite a representer un moment particulier de Taction 
ou la figure apparait en equilibre. L'equilibre dans le mouvement est explique selon un 
principe de la physique: 
[...] pour parvenir a dormer Tidee juste du mouvement dans une figure 
representee, il faut que le Peintre fasse en sorte que ses figures demontrent dans 
leur attitude la quantite de poids ou de force qu'elles empruntent pour Taction 
qu'elles sont pretes d'executer . 
L'equilibre est par ailleurs considere d'un point de vue metaphorique, comme Tunion 
entre les arts et les sciences, au plus grand benefice de l'artiste, mais qui n'est pas sans 
difficulte : 
L'artiste, qui ne doit point agir par instinct, doit envisager ces principes; & c'est 
ainsi que la chaine qui unit les connoissances humaines, joint ici les loix du 
mouvement a TArt du Dessein, comme elle a reuni cet Art a TAnatomie, lorsqu'il 
s'est agi des Proportions & de TEnsemble, & comme elle rassemblera le 
Chymiste & le Peintre, pour Tobjet physique des Couleurs. Ces points de reunion 
des Sciences & des Arts, sont les effets de la multiplicite & de Tetendue des 
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connoissances./Il est certain que, dans l'ordre general, elles doivent toutes 
s'enchainer, pour ne former qu'un seul tissu. Ce qui s'oppose a rendre cet 
enchainement aussi-bien lie qu'il faudroit qu'il le fut pour l'utilite generale, c'est 
la difficulte que les Artistes & les Savans eprouvent a s'entendre clairement les 
uns & les autres, lorsqu'ils se communiquent leurs besoins reciproques . 
Du mouvement du corps, Watelet passe au mouvement des passions ou, autrement dit, 
des emotions. C'est ainsi qu'il introduit respectivement les themes de la Beaute et de la 
Grace. Pour cette raison, il est difficile d'expliquer la Beaute sauf par le sentiment qu'elle 
fait naitre et qui permet de la reconnaitre. Cette beaute se retrouve par definition dans la 
nature mais l'art antique permet de fournir des modeles pour les artistes. Watelet fait 
ensuite un retour sur les enonces qu'il avait formule dans ses commentaires sur les 
proportions et l'ensemble. De ce point de vue, la beaute se manifeste dans le rapport juste 
des parties avec l'ensemble du corps. L'origine sociale et culturelle compte done pour 
beaucoup dans la formation de ce rapport puisque les occupations particulieres liees a 
l'origine necessitent certains mouvements habituels qui laissent une empreinte sur le 
corps. La beaute est par consequent relative aux effets de civilisation : « .. .les 
mouvements, les actions & les habillemens eprouvent les effets [...], par les progres de 
l'industrie, par les conventions, par le luxe; & consequemment, ce qu'on entend par la 
Beaute en eprouve de relatifs ». Si les consequences de la civilisation alterent « l'idee 
primitive de la Beaute », de l'avis de Watelet, le developpement des arts permet de la 
sauvegarder. II tire ainsi exemple des Grecs qui ont su etablir de modeles, en affirmant 
que : « Nos artistes les comparent encore tous les jours a la Nature devoilee dans leurs 
"Watelet 1761, p. 102-103. 
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atteliers : & c'est ainsi que, par le ministere des Arts, l'industrie rend aux hommes 
-7*7 
l'image de la Beaute, tandis que par le luxe elle leur en ote en quelque lecon la realite ». 
Si la Beaute consiste en une adequation des actions du corps avec les proportions de ses 
parties et de son tout, « la Grace consiste dans l'accord de ces mouvemens avec ceux de 
1'ame38 ». Plus les sentiments ressentis sont simples, plus les effets des emotions sur le 
corps s'expriment d'une maniere franche et gracieuse. Comme la grace ne repond pas aux 
conventions, l'enfance represente le moment de la vie durant lequel cette impression 
s'exprime le plus naturellement. II est neanmoins possible de la saisir en d'autres 
occasions en autant qu'il existe « l'equilibre des principes de la vie, qui produit en nous 
la sante. Get etat commun a tous les ages, dans les rapports qui leur conviennent, est 
favorable aux graces, & sert de lustre a la beaute ». La grace reste toutefois une notion 
difficile a definir : « C'est de-la que vient sans-doute l'obscurite avec laquelle on en parle 
communement, & ce Je ne sais quoi, expression vuide de sens qu'on a si souvent repetee, 
comme signifiant quelque chose40». Watelet tente neanmoins d'etablir les causes de cette 
grace aux contours mal definis; il la decrit entre autres comme la representation d'un effet 
favorable, au meme titre que 1'amour: 
Aussi les Anciens joignoient & ne separoient jamais Venus, 1'Amour et les 
Graces : & la ceinture mysterieuse decrite par Homere, n'est peut-etre que 
l'embleme de ce sentiment d'amour si fertile en graces, dont Venus toujours 
occupee empruntoit le charme que la beaute seule n'auroit pu lui dormer41. 
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La partie suivante qui traite De I 'harmonie, de la lumiere et des couleurs fait un retour 
sur des considerations de nature plus formelle. L'auteur distingue clairement la lumiere 
de la couleur comme deux domaines distincts. De nature abstraite, la lumiere resulte d'un 
phenomene physique dont le peintre parvient a rendre 1'illusion par le clair-obscur et ses 
variations. Ainsi, l'harmonie qui decoule du clair-obscur repond a des regies qui rendent 
possible son etude raisonnee. Au contraire, la representation de la couleur est quant elle 
plus aleatoire en raison de 1'infinite de ses possibilites mais aussi des facteurs qui influent 
sur sa perception. Watelet releve notamment la distance et le point de vue d'observation; 
1'incidence de la lumiere qui cree des reflets; « les qualites accidentelles de l'air »; ainsi 
que l'alteration des sens. Pour toutes ces raisons, l'harmonie des couleurs de la nature est 
inimitable et la peinture ne permet seulement d'en rendre une copie imparfaite. Non 
seulement le peintre est-il limite par les materiaux et la technique, il est confronte a une 
infinite de possibilites difficilement reductibles. Pour egaler la nature, il ne reste au 
peintre qu'a s'appuyer sur une « echelle moyenne.» II s'agit de rendre le plus fidelement 
l'illusion de la nature en evitant les recettes ou « conventions d'atelier ». Watelet resume 
sa pensee en insistant sur la preeminence de 1'observation : 
Je pense que l'harmonie coloree depend infiniment des organes des Peintres, & 
que l'harmonie du Clair-obscur depend presque entierement de leurs observations 
& de leur jugement. Ceux qui etudiens & qui pratiquent cette derniere partie a un 
certain degre de justesse, doivent parvenir a produire l'illusion generate & 
satisfaisante42. 
De l'illusion produite par la couleur et la lumiere, l'auteur poursuit en developpant sur 
l'effet. Les effets permanents sont produits par des objets dont la forme ne change pas 
contrairement aux effets passagers qui decoulent d'objets variables comme la lumiere ou 
l'expression des passions. Plus generalement, l'effet decoule d'une impression suscitee 
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par les elements naturels circonstanciels; l'amateur cite atitre d'exemple l'impression 
laissee par un coucher de soleil. Toutefois, le peintre peut reproduire cette meme 
impression laissee par la nature en choisissant de representer la diversite et les caracteres 
opposes, dont les effets sont plus marques. C'est de cette maniere que Watelet introduit 
l'expression qu'il qualifie comme « la justesse avec laquelle on saisit dans ce choix le 
veritable caractere de chaque objet». 
Tandis que l'effet resulte du sentiment ressenti, l'expression releve plutot de son 
imitation ou d'« une representation relative a l'idee de l'imitateur » de ce meme 
sentiment. Cette representation depend essentiellement de l'individu, aussi bien dans sa 
sensibilite particuliere, sa faculte de sentir et sa capacite a distinguer les causes du 
sentiment43. C'est par la sensibilite de Fame que le peintre rejoint le poete dans sa 
capacite a reproduire et transmettre les emotions. Aussi, l'expression des passions 
humaines est le but que doit poursuivre le peintre puisque, de l'avis de l'amateur, elle 
« met le comble a la perfection de la peinture ». Comme l'expression des passions releve 
de l'imitation de la nature, par definition variee, le peintre est confronte a une difficulte 
de taille : «... lorsque les Arts approchent de plus pres de la perfection, la Nature qui doit 
en etre le modele, semble en quelque facon se derober a l'imitation, en perdant cette 
variete & cette richesse d'expression qui lui est propre44 ». En fait cette disparition de la 
variete est causee par la civilisation qui impose des conventions. Ces dernieres, qui 
entrainent une retenue dans l'expression veritable des passions, ont ete mises en place 
pour substituer a un manque qu'elles ont elles-memes suscite au benefice du bien-etre 
4j
 Watelet 1761, p. 135 « Cette partie [l'expression] est done intimement liee a la sensibilite de Fame, a la 
fidelite des organes, & a la nettete des jugemens. » 
44
 Watelet 1761, p. 136. 
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commun. Watelet fait ainsi un lien original entre l'expression des passions et le 
sociopolitique qu'il formule en ces terme : « Plus une societe sera nombreuse & civilisee, 
plus la force & la variete de l'Expression doit s'affoiblir; parce que l'ordre & Puniformite 
seront les principes d'ou naitra ce qu'on appelle l'harmonie de la societe ». Ce 
phenomene d'uniformisation et de conformite se reflete aussi dans renvironnement 
naturel et bati. Si l'homme civilise a dorenavant peu d'occasion d'apprecier les effets 
varies de la nature veritable, les bienfaits de la civilisation lui permettent cependant de 
reconnaitre une expression franche et noble quand il la voit. Ainsi, l'homme civilise est a 
meme d'apprecier un sentiment naturel tel que la colere, par exemple, couramment 
exprime par les figures hero'iques representees dans la peinture d'histoire. L'expression 
des passions naturelles passe par l'adequation du corps avec le sentiment exprime. 
Watelet precise qu'il faut « au moins la plus parfaite conformation du corps doit donner 
une espece de distinction aux actions des plus convulsives des passions ». Pour 
l'expliquer, Watelet s'appuie sur les travaux de LeBrun sur l'expression des passions, 
aux quels il ajoute ses propres commentaires. II detaille la maniere dont le sentiment 
eprouve s'exprime exterieurement avec les differentes nuances qui s'impose de telle sorte 
que, « les mouvements du corps etant [...] des gestes indetermines, des danses, Sec. on 
peut en varier l'expression a Pinfini ». Mais nous croyons qu'il pose un regard nouveau 
sur l'expression des passions dans la mesure ou il accorde une importance aux causes 
externes, aux stimuli, qui provoque le sentiment. En d'autres termes, il attribue une 
dimension psychologique aux causes de l'expression des passions. 
Watelet 1761, p. 138. 
Watelet 1761, p. 141. 
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UArt de peindre et ses Reflexions proposent de marier le discours artistique valide par 
l'Academie a une approche scientifique des principes qui soutend l'exercice de la 
peinture. Nous nous rappellerons que la genese de YArt de peindre derive d'abord d'une 
serie de conferences prononcees devant l'assemblee de l'Academie royale de peinture et 
de sculpture. Or, nous n'avons peine a imaginer qu'il n'embrasse pas l'orientation 
theorique proposee par 1'institution, puisque ses elocutions ont ete saluees par Antoine 
Coypel en 1748 et le marquis de Marigny en 1755. Par ailleurs, son discours exprime 
clairement l'association de la peinture aux arts liberaux, un parti pris qui s'inscrit parmi 
les premieres revendications de l'Academie. Ceci apparait d'abord dans le choix des 
sujets et l'ordre des parties en conformite au plan traditionnel des traites de peinture 
depuis Alberti, et ensuite dans le choix du genre litteraire. La poesie didactique lui 
permettait d'unir le genre poetique et un discours sur la peinture pour ainsi rendre 
d'autant plus valables les mots d'Horace qui font de la peinture Legal de la poesie. Le 
recours a Lallegorie de Venus pour evoquer la beaute universelle et 1'origine des arts 
ainsi que l'appel aux modeles du passe s'ajoutent pour illustrer le cautionnement de la 
tradition par Watelet. Retenons aussi que la grace et le/e ne sais quoi sont des notions 
empruntees aux debats du XVIIe siecle classique; toutefois, Watelet tente de dormer une 
explication objective a ces notions obscures. De la meme maniere, Watelet introduit des 
principes scientifiques dans la formulation de son discours sur l'art. Avec Limitation de 
la nature comme principal point de reference, 1'amateur tient compte des effets des 
conditions particulieres sur le corps humain, tel que Lage, le sexe ou les conditions 
sociales et culturelles. Notons qu'une telle approche releve a certains egards de 
l'anthropologie, une science en formation a cette epoque. Non seulement l'observation 
occupe une place fondamentale dans le rendu du corps humain, 1 etude de 1 anatomie, 
plus particulierement Posteologie et la myologie, devient essentielle pour comprendre les 
principes qui soutendent les apparences. Quant a l'equilibre, il est explique comme un 
phenomene physique dynamique en s'appuyant sur les propos de Leonard de Vinci. Cette 
reunion entre les arts et les sciences est par ailleurs envisagee, notamment en invoquant 
Newton pour 1'explication du rendu de la lumiere et de la couleur en peinture. Watelet 
valide 1'approche scientifique jusque dans le rendu des passions lorsqu'il applique la 
methode propre aux sciences modernes, en s'inspirant de rempirisme anglais, qui 
consiste en l'observation, l'analyse selon des lois etablies et 1'interpretation des resultats. 
En d'autres termes, la connaissance en peinture passe done par la perception des sens, 
1'evaluation des effets ressentis et leur rendu qui depend de la sensibilite du peintre. 
En somme, cet ouvrage de Watelet fait plus que remplir une exigence en vue de sa 
nomination a l'Academie francaise. En plus de faire montre de ses competences 
litteraires, YArt depeindre et ses Reflexions permettent a l'amateur de presenter la 
synthese d'une orientation esthetique qui integrait a la fois tradition, philosophic et 
science. L'application du modele scientifique a 1'explication de la peinture est sans doute 
plus important encore que le rapprochement avec les arts liberaux. Etant donne que la 
science est devenue au XVIII6 siecle le modele de toutes les pratiques, cette approche en 
partie « scientifique » rend la demarche de Watelet d'autant plus legitime 
intellectuellement et socialement. L'amateur fait ainsi un pas vers la reconnaissance 
intellectuelle qui lui permet d'atteindre le statut de savant. Cependant, pour y arriver il 
doit mettre a l'epreuve ses idees et soumettre son discours hors du cadre academique. 
Nous verrons done a la suite la teneur de cette reception critique. 
c. L'examen critique : Diderot et La Font de Saint-Yenne 
Des la parution, Watelet envoie des exemplaires de son ouvrage aux personnalites les 
plus influentes de son temps, notamment Rousseau , Voltaire et Buffon . Le Mercure 
publie deux longues lettres, divisees en trois livraisons, en avril et juin 1760, dont le 
contenu est generalement favorable et plutot descriptif avec a l'appui de longs extraits 
reproduits50. Cependant, la premiere veritable analyse critique de ce poeme a eu lieu en 
mars 1760 dans la Correspondance litter aire pour le compte de son petit reseau lecteurs. 
Cette fois le jugement de Grimm devait etre moins indulgent au point de laisser le soin a 
Diderot de commenter le poeme de 1'amateur : 
II y a peu de gens aussi aimable et aussi cheris que M. Watelet; la douceur et les 
agremens de son caractere le rendent precieux a tous ceux qui le connaissent. 
C'est done a mon grand regret que j'exerce encore ici la justice que mon devoir 
m'impose; et pour me dispenser d'une severite qui me ferait beaucoup de peine, je 
cede la plume a un hommefDiderot] dont le gout et le jugement sont aussi exquis 
que son genie est profond et brillant. Ce que je dois ajouter, c'est que le public a 
montre l'interet qu'il prend a l'auteur, en ne s'occupant point de l'ouvrage51. 
Le bon caractere et la reputation de l'amateur n'ont pas suffit pour convaincre Diderot 
qui fut intransigeant. La conclusion du philosophe resume le ton de son propos : 
Rousseau, Correspondance complete, t. VII, 24 fevrier 1760, n° 943. 
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 Voltaire, Correspondance, lettre de Voltaire a Watelet, le 25 avril 1760. Voltaire considere « ce poeme 
instractif et agreable, ces lecons de maitre donnees en prose avec modestie ». 
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 Georges-Louis Leclerc de Buffon, Correspondance generate [1885], recueillie et annotee parH. Nadault 
de Buffon, Geneve, Slatkine Reprints, 1971, t. 1, Lettre de Buffon a Watelet, 14 novembre 1763, Lettre 
XCIII. 
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 Mercure de France, avril 1760 (partie 1), p. 94-113; avril 1760 (partie II), p. 81-92; juin 1760, p. 107-
118. 
Correspondance Htteraire, 15 mars 1760, p. 1-2. 
En general, s 11 [Watelet] eut jete dans les chants ce que j ' y cherchais, il n'aurait 
point eu des notes a faire./Je trouve que dans son poeme il n'y a rien, ni pour les 
artistes, ni pour les gens de gout, et que les gens du monde feront bien de lire ses 
notes. Pour les artistes, le plus mince d'entre eux sait bien au dela. 
Comme nous l'avons souligne precedemment, Watelet a ete confronte a la difficulte de 
maitriser a la fois la poesie et la langue picturale. Or, en suivant l'ordre de chaque chant 
du poeme, Diderot remet en question aussi bien les references evoquees par Watelet que 
son style au point de dire au sujet du premier chant: « Rien ne se meut. Ce sont des idees 
communes, froides et mortes. » Si a certains moments Diderot reproche un manque de 
clarte et d'imagination, il omet a plusieurs endroits de commenter de longs passages ou 
ne les resume que trop brievement. En revanche, l'examen du texte de Watelet par le 
philosophe semble avoir servi d'exercice dans la formulation de sa propre doctrine 
personnelle, conjuguee aux ouvrages de la tradition artistique comme ceux de Du 
Fresnoy, Leonard de Vinci, Felibien ou Charles LeBrun . Des passages de la critique de 
l'ouvrage de Watelet seront par ailleurs repris pour les Essais sur lapeinture (1765)53, 
tout comme l'ordre de presentation des parties. 
Est-ce que Watelet a lu la critique de Diderot ? Si c'est le cas, quelle a ete sa reaction ? 
Nous l'ignorons. Toutefois Watelet semble n'avoir jamais rejete la critique. 
D'ailleurs, c'est sans doute pour cette raison que l'amateur joint a son edition de 1761 
une Lettre a M***. Contenant quelques Observations sur le Poeme de I'Art de Peindre 
qui apparait comme la commande d'une tierce personne a La Font de Saint-Yenne. 
52
 Jacques Proust, « L'initiation artistique de Diderot », Gazette des Beaux-Arts, avril 1960, p. 225-232. 
53
 Jacques Chouillet dans Diderot: Arts et lettres (1739-1766), p. 123. Voir une edition commentee plus 
recente des Essais sur lapeinture dans Denis Diderot, OEuvres Esthetiques, textes etablis, avec 
introduction, notes et releves de variantes par Paul Verniere, Paris, Bordas, col. Classiques Gamier, p. 665-
740. 
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L'auteur confirme cette impression selon laquelle Watelet considere line necessite de se 
soumettre a l'examen. La Font affirme : 
Je crois l'auteur bien persuade qu'un silence general & perseverant sur la matiere 
qu'il a traitee, pourroit lui rendre suspect les eloges qu'on lui a prodigues. Qu'au 
contraire, une critique impartiale, sans aigreur, & qui ne sortiroit point des bornes 
de l'honnetete, loin de nuire a la reputation de son Ouvrage, ne serviroit qu'a 
l'etendre, & a l'affermir54. 
Bien que La Font formule sa critique en suivant de pres le plan de Watelet, il ne 
considere pas l'ouvrage en son ensemble mais se concentre sur certains points en 
particulier. Notons que, par souci de rigueur, le critique cite precisement certaines pages a 
l'appui de ses exemples. Cependant, cette information apparait inutile pour le lecteur de 
l'edition de 1761 puisque ces pages sont plutot celles du poeme et des Reflexions tels 
qu'ils etaient publies la premiere fois en 1760. De la meme maniere, le commentaire sur 
le frontispice, les vignettes et les culs-de-lampes devenaient obsoletes puisque non 
seulement les illustrations de la deuxieme edition avaient ete reprises et modifiees par les 
aquafortistes hollandais Jacob Folkema (1692-1767) et Franckendaal, mais le contenu des 
allegories avait ete considerablement altere. De ce fait, les explications de ces memes 
allegories dans la premiere edition n'apparaissent pas dans celle de 1761. 
Des les premiers paragraphes, Watelet gagne l'estime de La Font par sa modestie, sans 
pour autant que le critique se laisse distraire de sa tache. Manifestement attache a la 
tradition, La Font n'apprecie pas les audaces et digressions de l'amateur. Apres l'avoir 
accuse de presomption pour avoir compare son ouvrage a VArt poetique de Boileau, il 
conteste certaines substitutions inappropriees, en suppleant par exemple le mouvement au 
Watelet 1761, p. 158. 
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genie ou en divisant 1'invention poetique et 1'invention pittoresque . Un peu plus tot 
dans le texte, le frontispice et les vignettes, considerees comme futiles, subissaient le 
meme sort, soit a cause d'un manque de « correction dans le dessein » ou pour des 
variations dans les representations allegoriques. En contrepartie, l'explication en note 
formulee par Watelet sur le genre historique lui vaudra une louange, conforme a la 
position esthetique de La Font: « Le portrait qu'il fait [...] de la legerete de notre Nation, 
& de l'inconstance de son gout, esclave des extravagances de la Mode, est trace avec 
esprit, & a notre honte, avec verite ». Toutefois, il porte surtout son attention sur les 
faiblesses qualites de litterateur de Watelet qui, sous sa plume, apparait comme un poete 
en 
debutant . Ainsi, La Font deplore 1' usage de plusieurs expressions maladroites, 
metaphores impropres ou interpretations allegoriques inappropriees. Autrement, les 
considerations scientifiques soulevees par Watelet dans le deuxieme chant sur la couleur 
et leurs incidences sur le progres de la peinture laissent le critique insensible58. De la 
meme maniere, quand La Font se penche a certains moments sur les references 
artistiques de Watelet, e'est pour en proposer de meilleures . Les Reflexions apparaissent 
Watelet 1761, p. 161. « II est bien etonnant qu'un Auteur avec autant d'esprit qu'il en a mis dans son 
Poeme, n'est pas senti l'impossiblitie de jamais remplacer le Genie, & d'avoir voulu appuyer son 
raisonnement par des Paralogismes, suite necessaire d'un faux principe. » 
56
 Watelet 1761, « Lettre a M*** sur YArt de Peindre », p. 162. La Font commente la note en page 6 de 
l'edition de 1760 dans laquelle Watelet dit: « ...le genre de l'Histoire est celui qui contribue le plus a 
enrichir cet art, & qui demande le plus de genie & de connoissances. » 
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 Watelet 1761, p. 167-168. « Ayant pris YArt Poetique de Boileau pour son modele, comme il assure dans 
sa Preface, il ne devoit point oublier que, parmi les loix qu'il donne a l'egard de ce genre de Poesie, une des 
principales est que rien n'y entre sans necessite, & que tout tende au sujet come a son centre. A la verite il 
dit d'ailleurs, (& ceci doit excuser l'Auteur) qu'un Poeme ou tout marche, & tout ses suit, ne fut jamais le 
coup d'essai d'un jeune Poete. II y auroit done de la mauvaise humeur en discutant celui-ci, compose de 
plus de 1200 Vers, de n'y pas permettre quelques embellissemens peu utiles, & un petit nombre de vers 
foibles, mais non pas d'aussi durs qu'il s'y en trouve, & d'autant moins pardonnables qu'on en admire 
plusieurs excellens. C'est done negligence, & non defaut de talent dans l'Auteur, de les y avoir laisses. » 
58
 Watelet 1761, p. 165-167. 
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 Watelet 1761, p. 171. «L'Auteur veut avec raison [...] que le principal objet soit place dans le centre du 
Tableau, & que la lumiere la plus large soit rependue sur le groupe du milieu. C'est une regie admise par 
tous les Peintres anciens & modernes. II auroit pu proposer pour modele de cette distribution la grappe de 
raison, modele qui a toujours ete conseille par nos grands Maitres, & dont de Piles a tres bien parle dans 
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en contrepartie d'une plus grande utilite, bien que le critique y deplore un manque 
d'exemples concrets et le fait qu'elles soient « chargees de trop de divisions, dont le 
nombre excessif est plus propre a decourager, & meme a rebuter de jeunes Etudians plein 
d'ardeur pour agir, qu'a fixer leurs incertitudes60)). 
En resume, le bilan formule par le critique apparait plutot negatif. Si le poeme montre 
malgre tout certaines qualites poetiques, meme discutables aux yeux de La Font, 
l'objectif d'instruire semble ne pas avoir ete atteint. C'est ainsi qu'il declare a son 
commanditaire : 
J'eusse ete ennuyeux, Mr. Si j'avois releve tous les exemples & les descriptions 
des evenements tires de la Fable & de l'Histoire, qu'il a forces d'entrer dans son 
Poeme, plus pour l'embellir, & faire briller son talent pour la Poesie, que pour 
l'instruction denos jeunes Peintres. Cetoit cependant le but de son travail, & celui 
auquel devoient etre subordonnees toutes les beautes . 
Mais ces ecarts semblent etre pardonnes a 1'amateur puisque cet ouvrage doit etre 
considere comme un effort d'emulation qui contribue au progres de la peinture. C'est a la 
toute fin que La Font le formule en ces termes : 
Enfin, si cet Ecrit merite de l'indulgence comme la production d'un Particulier, 
qui, loin d'habiter le Parnasse, n'y fait que quelques apparitions, il merite encore 
plus de louages par son zele ardent pour la perfection de la Peinture chez sa 
Nation, par la connaissance tres etendue qu'il a de ce bel Art, & par les secrets 
qu'il nous en a developpes, & dont plusieurs nous etaient inconnus jusqu'a ce 
jour62. 
son excellent Cours de Peinture, pour etablir la necessite d'un groupe dominant, l'Unite de la Iumiere, & sa 
Degradation sur les Groupes qui l'environnent. » 
60Watelet 1761, p. 176. 
61
 Watelet 1761, p. 175. 
62Watelet 1761, p. 178. 
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Sous la plume de Diderot et La Font de Saint-Yenne, YArt depeindre accompagne de ses 
Reflexions reste done de 1'ordre de « la production d'un particulier » bien que sa parution 
ait ete saluee par l'Academie fran9aise et l'Academie de peinture et de sculpture. 
A la mort de Watelet, Felix Vicq d'Azyr, secretaire perpetuel de l'Academie royale de 
medecine formule un eloge beaucoup plus favorable a l'egard de Watelet qui figure 
parmi les membres honoraires peu de temps apres la fondation de l'institution en 1776. 
Le medecin souligne le talent avec lequel l'amateur a su conjuguer les arts et les sciences 
dans une perspective encyclopedique. Vicq d'Azyr vante la maniere dont YArt de 
peindre : 
[...] unit a la philosophie par le tableau des sensations; a la morale, par celui des 
vertus & des vices; a l'histoire naturelle, par celui des attitudes & des gestes; a la 
science de l'equilibre, par l'anatomie, par le dessin des masses & des 
articulations; enfin a la chymie par la fabrication et le melange des couleurs. 
Cette affirmation prononcee vingt-cinq ans apres les critiques respectives de Diderot et de 
La Font de Saint-Yenne peut sans doute etre attribuable au recul des ans, a la profession 
de Vicq d'Azyr, ainsi qu'aux circonstances particulieres que constitue l'oraison. 
Toutefois, le projet encyclopedique occupait bel et bien Watelet qui y consacrera 
plusieurs annees, en redigeant des articles dont la plupart des themes apparaissent dans 
fin 
les Reflexions de YArt de peindre . Par consequent, il semble que les textes didactiques 
de YEncyclopedic apparaitront comme la meilleure voie pour exprimer sa vision des arts 
hors de la sphere academique. 
Denis Diderot, Diderot. CEuvres, edition etablie par Laurent Versini, Paris, Robert Laffont 1994, t. I, p. 
396. Diderot affirme dans l'article Encyclopedie paru en 1755 (t. V): « Nous avions espere d'un de nos 
amateurs les plus vantes l'article « Composition en peinture » (M. Watelet ne nous avait point encore offert 
ses secours). Nous recumes de l'amateur deux lignes de definition, sans exactitude, sans style, et sans idees, 
avec l'humiliant aveu qu'il n'en savait pas davantage; et je fus oblige de faire l'article « Composition en 
peinture », moi qui ne suis ni amateur ni peintre. » 
151 
2. La collaboration a l'Encyclopedie (1754-1757) 
VArt de Peindre et les Reflexions qui s'y rapportent n'etaient manifestement pas le lieu 
d'une explication exhaustive, comme en convient Watelet lorsqu'il renvoie le lecteur aux 
articles de V Encyclopedie qu'il avait lui-meme ecrit . Nous avons vu plus haut que VArt 
de Peindre decoule d'une serie de conferences prononcees devant une audience de 
V Academie royale depeinture et de sculpture. Sa publication est l'occasion de faire 
montre de sa connaissance tout en faisant preuve d'un certain talent de litterateur -
nonobstant la critique publique - qui lui ouvrira les portes de l'Academie francaise. 
Simultanement a cette preparation, Watelet est appele a contribuer au plus grand projet 
d'edition de l'epoque des Lumieres. Son nom apparait une premiere fois dans 
VAvertissement des editeurs au tome IV, en 1754, dans la presentation des « nouveaux 
Bienfaiteurs de l'Encyclopedie ». On peut lire : 
M. WATELET, Receveur general des Finances, & honoraire de l'Academie 
Royale de Peinture, a donne l'article DESSEIN, & pour le Volume suivant 
l'article DRAPERIE, & nous en promet plusieurs autres; nous nous flattons que le 
travail de M. Watelet rendra cette partie des beaux Arts interessante dans 
l'Encyclopedie, non - seulement pour les amateurs, dont le nombre est si grand, 
mais encore pour les connoisseurs, dont le nombre est beaucoup moindre. 
II est difficile d'evaluer si le terme « bienfaiteur » impliquait aussi une contribution 
monetaire au projet. II apparait cependant clair que ces deux articles representait les 
premiers d'un plus grand nombre d'articles sur les beaux-arts, trente en tout. Cette 
collaboration constante pour les tomes IV a VII cessera en 1757, au moment ou 
d'Alembert se desiste de sa charge de codirecteur. Watelet avait ete recrute par le 
64
 Watelet 1761, p. 94. 
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mathematicien avec qui il etait lie par une profonde amitie . Bien que substantielle, la 
contribution de Watelet sur l'art de la peinture ne sera pas aussi grande que celle de Paul 
Landois, qui ecrit cent-douze articles dont cent-trois sur la peinture. Notons que les 
articles Amateur, Connaisseur et Curieux-que nous avons considere un plus tot, ont 
egalement ete ecrit par Landois. Vraisemblablement engage par Diderot des les tous 
debuts de l'entreprise, Landois semble avoir ete a la fois peintre et auteur de la premiere 
tragedie bourgeoise, Sylvie, mais les recherches a son sujet restent fragmentaires . 
Watelet et Landois ont ecrit des articles connexes d'une maniere simultanee, puisant 
parfois aux memes sources, mais nous ignorons si ces derniers entretenaient des liens. 
a. Les articles (1754-1757) 
Des trente articles rediges par Watelet , nous avons degage un premier groupe de seize 
articles qui traitent de la theorie de l'art, tandis que quatorze articles considerent certains 
aspects pratiques des arts connexes a la peinture. Les articles du premier groupe 
entretiennent une parente evidente avec les Reflexions de YArt de Peindre que nous avons 
aborde precedemment. Les themes de VEnsemble, YEquilibre, Y Expression, YEffet ou la 
Grace invitent a une comparaison. Lorsque Watelet ecrit l'article Ensemble en 1755, les 
limites qu'il pose pour definir ce theme sont deja bien etablies. Cependant, il accorde 
d'abord plus d'importance a l'ensemble de la composition et ne fait qu'effleurer 
l'ensemble en regard du corps humain. En revanche, l'explication dans YArt de Peindre 
65
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explore davantage la figure et le rapport de ses parties au tout. II faut par ailleurs 
souligner que ces textes sont ponctues de renvois qui represented d'autres themes 
considered, ou non, dans l'ouvrage de 1760. Par ces renvois, qui etaient d'usage dans 
FEncyclopedie, Watelet fait reference a des articles existants, qu'il a parfois ecrit ou qu'il 
projette d'ecrire. Par exemple, des renvois mentionnes dans l'article Ensemble seuls les 
themes de Grace et Effet sont de la plume de Watelet, tandis que le titre Beau avait deja 
ete developpe par Diderot. Le Chevalier de Jaucourt cite Watelet au debut de l'article 
Proportions : « M. de Watelet dont nous tirerons cet article, croit que les premieres idees 
d'imitations dans la sculpture & dans la peinture, se sont portees naturellement a faire des 
copies egales aux objets imites. » Le reste du texte reprend litteralement le texte de 
F amateur. 
L'article Equilibre semble pour sa part avoir servi d'ebauche augmentee et pratiquement 
achevee pour le meme theme aborde dans YArt de Peindre. Non seulement la theorie 
inspiree de Leonard de Vinci s'y retrouve telle qu'elle sera publiee dans l'ouvrage de 
1760, le debut de l'article exprime clairement ses sources, notamment Du Fresnoy et sa 
traduction par De Piles. Par la presence des renvois, on apprend que Watelet projetait 
d'ecrire des textes sur la Theorie et sur la Pratique, de meme que l'article Passion dans le 
domaine de la peinture. Ce dernier texte a aussi ete ecrit par le Chevalier de Jaucourt en 
s'appuyant sur l'ouvrage de Watelet. Jaucourt mentionne les sources auxquelles il a 
puise. Au passage, il souligne la nouveaute du propos de Famateur : 
[...] pour donner aux peintres une idee de quelques-unes des passions principales, 
M. Watelet a cru pouvoir les ranger par nuances, en suivant l'ordre que leur 
indique le plus ordinairement la nature. M. le Brun avoit deja ebauche de sujet; 
mais M. Watelet Fa enrichi de nouvelles reflexions, dont je vais orner cet article. 
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Watelet avait alors deja ecrit l'article Expression, intimement lie aux Passions dans VArt 
de Peindre. On y retrouve la principale ligne de force, soit: l'expression « est l'art de 
rendre des qualites incorporelles, telles que le mouvement & les affections de l'ame ». 
Ainsi la justesse de l'expression depend de la capacite du peintre a rendre celle-ci, de sa 
finesse d'observation et de son jugement qui lui permettent de distinguer les phenomenes 
qu'il observe. 
Etonnamment le theme de YEffet apparait d'une maniere plus developpee dans 
V Encyclopedie. Son equivalent dans VArt de Peindre ne traitra que superficiellement 
1'imitation des effets naturels; l'effet y est surtout aborde comme une introduction au 
theme de l'expression, en effleurant la question de la justesse de l'imitation. Ce dernier 
aspect retient davantage l'interet de Watelet dans VEncyclopedie ou il considere que 
l'imitation est destinee a produire une impression, un effet, destine a exciter les sens. 
C'est ainsi que l'effet est intimement associe au plaisir des sens. Dans VArt de Peindre, 
Watelet presente l'effet comme « une impression qui plait aux sens & a l'ame; [le 
peintre] doit les choisir et les imiter ». La justesse de l'effet, en conformite avec le genre 
represente, s'exprime par l'aisance et l'apparente facilite avec lesquelles l'artiste cree 
l'illusion du reel. Cette aisance est le propre du grand peintre, que Watelet definit en ces 
termes : « Un peintre d'effet, est d'ordinairement un homme de genie; & dans tous les 
arts, le genie qui ordinairement enfante la facilite, conduit a la science des effets. » Par un 
renvoi a l'article Dessein, Watelet nous informe qu'il considere l'effet comme un theme 
englobant, qui regroupe la plupart des aspects de la peinture. II pourrait toutefois etre 
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etonnant de voir etabli ici un lien avec l'article Draperie, mais par son association si 
etroite a la peinture d'histoire, Part de draper represente une difficulte qui necessite la 
maitrise de tous les domaines dont nous avons discute plus haut. 
Des themes traites dans YArt depeindre, la Grace est aussi l'objet d'un article de Watelet 
dans VEncyclopedic Bien que moins developpe, le discours reste le meme, a commencer 
par la notion du «je ne sais quoi », associe a tort a la Grace. C'est ainsi qu'il affirme a 
propos de la Grace : « II semble [...] qu'on atoujours attribue au sens qu'il emporte avec 
lui quelque chose d'indecis, de mysterieux, & que par une convention generate on s'est 
contente de sentir a-peu-pres ce qu'il veut dire sans l'expliquer. Seroit-il vrai que la grace 
qui a tant de pouvoir sur nous, naquit d'un principe inexplicable ? ». A ce sujet, la meme 
idee avait ete emise dans l'article Equilibre, au sujet des principes suivis par les artistes et 
inspires de Leonard de Vinci: 
[...] ces principes produiront dans leurs ouvrages ces beautes vraies & ces graces 
naturelles, qu'on regarde injustement comme des qualites arbitrages & pour la 
definition desquelles on employe si souvent ce terme de «je ne sais quoi » : 
expression plus obscure cent fois que ce que Ton veut definir & trop peu 
philosophique pour qu'il soit permis de l'admettre autrement que comme une 
plaisanterie. 
Ainsi la grace n'est pas inexplicable; elle est liee a des particularites physiques qui 
expriment la beaute, notamment la justesse des proportions et le mouvement du corps, 
d'ou la reference aux principes d'equilibre emis par Leonard de Vinci et qui, de l'avis de 
Watelet, sont universels. 
D'autres mots comme Extremite, Figure, Grappe de raisin ou Groupe ont aussi ete 
definis dans YEncyclopedic par Watelet. Tout comme les principaux themes abordes 
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precedemment, ces derniers s'inserent dans YArt de Peindre mais d'une maniere sous-
jacente. A la lecture de l'article Extremites, on se rend compte que l'amateur envisageait 
deja l'ecriture des textes Proportions et Figure. Tel que nous l'avons vu plus haut, le 
premier a plutot ete considere par le chevalier de Jaucourt en s'appuyant sur les 
Reflexions de Watelet. Ce theme des Extremites, en apparence secondaire, se revele 
toutefois central parce qu'il s'inscrit dans le contexte de la figure humaine; on y aborde 
l'importance des pieds, des mains et de la tete qui participent a la justesse de l'expression 
et, de ce fait, procure la grace si importante. Dans ces circonstances, les extremites 
transmettent par leur mouvement les sensations qu'eprouvent le sujet: « ... cette 
communication des affections de fame aux mouvements du corps, si rapide par la voie 
des nerfs, devient plus visible & plus sensible par des effets multiplies. » 
Quant a l'article Figure, il est essentiellement consacre a la figure humaine. Watelet 
debute son article ainsi: 
Peindre la figure, ou faire l'image de l'homme, c'est premierement imiter toutes 
les formes possible de son corps./C'est secondement le rendre avec toutes les 
nuances dont il est susceptible, & dans toutes les combinaisons que l'effet de la 
lumiere peut operer sur ces nuances./C'est enfin faire naitre, a l'occasion de cette 
representation corporelle, l'idee des mouvemens de fame. 
Cette introduction annonce la preeminence de l'anatomie et de ses proportions dans son 
etude. L'osteologie et la myologie deviennent des sciences necessaires pour l'artiste qui 
doit connaitre la structure du corps humain ou ce qui sous-tend les apparences. Watelet 
affirme que l'artiste doit « . . . naturellement remonter aux lumieres anatomiques, qui 
doivent eclairer les artistes ». Toutefois, cette etude si necessaire pour l'artiste n'est pas 
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approfondie et plutot adaptee aux besoins du peintre . C'est sans doute pour cette raison 
que Watelet appuie son explication en s'appuyant sur des planches anatomiques 
simplifiees differentes de celles qui sont regroupees sous le theme Anatomie dans le 
premier volume. Cependant, si l'auteur semble avoir sous les yeux les planches qu'il 
decrit au moyen d'une numerotation detaillee, le lecteur constate rapidement que ces 
figures n'existent pas - en tout cas, elles n'apparaissent pas dans les volumes de planches 
de YEncyclopedie. Ces planches prevues au nombre de seize - quatre destinees a 
l'osteologie et douze pour la myologie - peuvent par ailleurs etre considerees comme 
inhabituelles dans la mesure ou neuf d'entre elles auraient permis d'illustrer l'Hercule, le 
Gladiateur et le Laocoon ecorches69. II faut souligner que, devant l'envergure du projet 
encyclopedique, il n'est pas surprenant de constater parfois un manque de continuite 
entre les articles rediges par des auteurs differents ou de coordination avec les planches 
correspondantes. Dans ce dernier cas, notons que les volumes de planches representaient 
pour les editeurs un projet independant et qu'ils pouvaient paraitre plusieurs annees apres 
la parution des premiers articles, ce qui pourrait en partie expliquer l'apparente 
inconstance. L'article Figure a aussi ete repris plus tard pour le Dictionnaire des beaux-
arts, que nous commentons plus loin, sans les planches correspondantes70. 
article Figure, vol. VI, p. 774. « Une connoissance abregee de la structure du squelette de l'homme; une 
etude un peu plus approfondie sur les muscles qui couvrent les os, & qui obligent la peau qu'ils soutiennent 
a flechir, a se gonfler, ou a s'etendre : voila ce que l'anatomie offre de necessaire aux artistes pour guider 
leurs travaux.» 
69
 article Figure, p. 777, « On a represente la figure le l'Hercule, qu'on nomme Hercule Farnese, depouillee 
de sa peau, & vue sous trois aspects semblables a ceux sous lesquels est grave l'ecorche, c'est-a-dire par -
devant, par - derriere, & de profil, fig. 4. 5. & 6. Le gladiateur, statue connue & celebre de meme 
fig.7.8.&9. enfin le Laocoon pareillement, fig. 10. 11. &12. » 
70
 A l'article Anatomie du « Dictionnaire de la pratique des beaux-arts », Levesque affirme : « M. Watelet a 
traite succinctement ces deux parties de la science anatomique [osteologie et myologie] a l'article Figure du 
Dictionnaire theorique des beaux-arts mais pour faire usage de ses figures de renvois, il auroit fallu 
dessiner & graver de nouvelles planches au lieu de celles qui etoient deja faites. II a ete plus simple de faire 
de nouveaux articles pour ces planches, & l'on a cm necessaire de leur dormer plus d'etendue. » (Watelet et 
Levesque, t. II, p. 430) 
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Quant aux articles Grouppe et Grappe de raisin, ils sont a rapprocher des Reflexions dans 
YArt de Peindre se rapportant a YHarmonie de la Lumiere et des Couleurs et a la 
Composition. Non seulement ces articles nous eclairent sur les preoccupations coloristes 
de Watelet, ils represented une introduction a l'article Harmonie tel qu'aurait pu 
l'envisager Watelet, mais qui n'a ete aborde que tres superficiellement par un auteur 
inconnu71. L'article Fond s'inscrit par ailleurs parmi les derives du theme plus vaste de 
l'harmonie. Selon la methode employee, le fond d'un tableau contribue a la creation d'un 
effet juste ou l'opposition des nuances claires et obscures s'inscrit dans la recherche 
d'une harmonie d'ensemble. 
Dans quatorze autres articles, Watelet exprime son interet pour certaines considerations 
pratiques de la peinture, comme il prevoyait le faire pour le Dictionnaire des beaux-arts, 
comme nous le verrons plus loin. II aborde par exemple les conditions de l'apprentissage 
dans l'article Etude et se penche sur la constitution d'un vocabulaire lie a la pratique de la 
peinture. A la fois art mecanique et liberal - par son association a la poesie - , l'etude de 
la peinture est definie d'une part comme, « l'exercice raisonne de toutes les parties de 
Fart » en prenant modele sur la nature et, d'autre part, comme « le resultat de cet exercice 
des differentes parties de la Peinture», qu'il s'agisse d'une academie peinte ou dessinee, 
des parties d'un ensemble ou du projet d'un tableau. Tous ces aspects s'inscrivent dans 
l'apprentissage de l'eleve qui doit commencer tot, par l'habitude, au contact d'un maitre 
qui saura faire profiter ses talents72. Dans cette perspective, le theme du talent est 
subordonne a celui de la facilite, tel que Watelet 1'aborde dans l'article correspondant. II 
71
 L'article Harmonie redige par une main inconnue considere les themes de la lumiere et de la couleur 
introduits dans Watelet, toutefois I'explication reste encore plus sommaire. 
72
 article Eleve, V: p. 506. 
s'interroge notamment sur les causes de cette apparente facilite deployee par 1 artiste de 
genie, aussi bien dans ses compositions que dans l'aisance d'execution ou le beaufaire1 
Mais le talent, et la facilite qui en decoule, n'est rien sans la sensibilite dont l'artiste doit 
faire preuve. L'article Forme permet de souligner que : 
Les objets ont des formes generates & des formes caracteristiques; & que la 
finesse & la sensibilite avec lesquelles l'artiste decouvre & exprime ces 
differences particulieres & caracteristiques, sont une source de superiorite dans 
son talent: peut-etre ce talent est-il un dont de la nature; mais il a besoin d'etre 
developpe & cultive; les connaissances de toute espece l'augmentent74. 
La pratique du dessin, tel qu'envisage dans l'article Dessein, constitue par ailleurs le 
premier moyen de mettre en forme ce talent. Plus que la production d'une ceuvre au 
moyen d'un crayon ou d'une plume, le dessin est avant tout un art d'imitation qui permet 
de rendre les formes variables de la nature. Cet aspect est plus particulierement aborde 
dans l'article Forme ou Watelet considere l'importance de dessiner les objets de la nature 
a partir de l'observation et de l'experience pour etre en mesure de rendre ses differentes 
variations. Ainsi, d'un point de vue historique, le debat entre les partisans de la ligne et 
ceux du coloris qui s'est deroule a l'Academie a la fin du XVIIe siecle s'avere sterile du 
point de vue de Watelet puisque : 
Limitation generate de la nature, qui est le but de la peinture, consiste dans 
Limitation de la forme des corps, & dans celle de leurs couleurs. Vouloir decider 
du dessein ou de la couleur est le plus essentiel a l'art de peindre, c'est vouloir 
determiner lequel de Lame ou du corps de Lhomme contribue plus a son 
existence75. 
Le dessin reste cependant la base de l'enseignement de la peinture et son apprentissage 
doit suivre un cursus consacre par la methode academique, soit la copie de dessins de 
article Facilite, VI, p. 358-359; Faire, VI, p. 380. 
article Forme, VII, p. 180. 
article Dessein, IV, p. 889-890. 
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maitre, la bosse et l'etude du modele vivant. Comme le corps humain s'inscrit au centre 
des preoccupations de l'artiste, il s'exercera a representer ses differentes parties et son 
tout en s'appuyant sur la connaissance anatomique tout en cultivant « ce gout de verite » 
que lui permet le dessin d'apres nature . 
Derivee du dessin, YEsquisse se pose dans ce contexte comme l'aboutissement de 
l'apprentissage de l'artiste puisqu'il est lie au dessin de la composition. Watelet met en 
garde contre la pratique abusive de l'esquisse chez le jeune artiste qui ne maitrise pas 
toutes les parties de son art. « Tracer rapidement la pensee d'un sujet de peinture » 
suppose que le peintre maitrise suffisamment son art pour juger de la correction de sa 
composition. Chez l'artiste celebre, les multiples esquisses pour une meme composition 
permettent de comprendre le developpement de sa pensee qui participe a la creation de 
1'oeuvre. 
Pour parvenir a suivre le rapide essor de son genie, il [l'artiste] ne s'occupe point 
de surmonter les difficultes que la pratique de son art lui oppose sans cesse; sa 
main agit pour ainsi dire theoriquement, elle trace des lignes auxquelles 1'habitude 
de dessiner donne a-peu-pres des formes necessaires pour y reconnaitre les objets; 
l'imagination, maitresse absolue de cet ouvrage, ne souffre qu'impatiemment de 
plus petit ralentissement dans sa production. C'est cette rapidite d'execution qui 
77 
est le principe du feu qu'on voit briller dans les esquisses des peintres de genie . 
Fontaine fait remarquer que Watelet ne mentionne pas l'etude d'apres l'antique dans Farticle Dessein 
(etude d'apres nature, selon les maitres; etude d'apres la bosse; la nature) : « ce gout de verite qui interesse 
(...) les spectateurs ). Fontaine ajoute : « on retrouve la les principes et le gout de l'Academie traduits en 
preceptes pedagogiques et on constate que cet enseignement, approuve par les redacteurs de VEncyclopedic 
(...) correspond exactement aux aspirations de tous ceux qui desirent le progres des arts. » (Fontaine 1909, 
p. 290) 
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 article Esquisse, V, p. 981. 
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En contrepartie, les articles Gouache, Fresque, Glacis ou Graticuler comportent un 
contenu foncierement technique. On y aborde aussi bien la preparation des melanges, 
l'appret des surfaces que la technique d'execution. Rediges dans le meme esprit, les 
articles Estampe et Gravure apparaissent cependant plus developpes, considerant l'interet 
particulier que Watelet entretenait pour la gravure a l'eau-forte. L'estampe est d'abord 
considered d'un point de vue general et historique, en regard de son invention, son impact 
70 
pour la diffusion de la connaissance et son statut comme art relatif a la peinture . Ces 
observations servaient d'introduction a 1'article Gravure, particulierement detaille, avec 
renvois a de nombreuses planches. Sur ce dernier sujet, l'article renseigne d'abord sur 
differents aspects de la gravure a l'eau-forte, de la preparation de la surface a la gravure 
de la planche, en passant par 1'application du vernis, le report de 1' image sur la plaque et 
les differents outils employes. Tres souvent, les explications techniques sont 
accompagnees de renvois a des planches correspondantes. Cependant, apres verification, 
nous avons pu constater que la legende employee par Watelet rendait difficile—sinon 
impossible—la coordination de l'article avec les planches. A titre d'exemple, nous nous 
appuyons sur la description des parties et du fonctionnement de la « machine a balloter » 
qui sert a l'etape de la morsure de la planche a l'eau-forte et dont Watelet apparait ici 
comme l'inventeur80. 
78
 article Graticuler, VII, p. 862. « [ce mot] exprime la maniere dont ordinairement les artistes transported 
une composition ou une ordonnance qu'ils veulent suivre d'une surface sur une autre, dans la proportion & 
la grandeur qui leur conviennent. » 
79
 article Estampe, V, p. 1000. « L'estampe peut done aussi se definir comme une espece de peinture, dans 
laquelle premierement on a fixe par des lignes le contour des objets; & secondement l'effet que produisent 
sur ces objets les jours & les ombres qu'y repand la lumiere. Le noir & le blanc sont les moyens les plus 
ordinaires dont on se sert; encore le blanc n'est-il que negativement employe, puisque e'est celui du papier 
qu'on a soin de reserver pour tenir lieu de l'effet de la lumiere sur les corps. » 
80
 article Gravure, t. VII, p. 886. « [...] j'ai par la seule addition du couvercle, remedie au danger reel 
auquel le frequent usage de l'eau-forte peut exposer les artistes que s'en servent souvent: mais ce moyen a 
toujours Finconvenient d'entrainer une perte de terns assez considerable pour 1'artiste, ou la necessite 
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Les croisements et les similarites entre les themes abordes respectivement dans L 'Art de 
peindre et VEncyclopedic nous portent a croire que les deux projets etaient intimement 
lies. Dans les deux cas, le contenu presente une meme orientation esthetique basee sur le 
respect de la tradition ainsi que 1'observation de la nature et la comprehension de ses 
regies. II faut cependant noter que la destination differente de ces deux ouvrages nous 
interdit d'y voir une parente trop etroite. L 'Art de peindre parait d'abord comme un 
exercice litteraire de nature poetique destine a l'audience academique. Dans ce contexte, 
les Reflexions en prose ajoutees a posteriori agissent comme un lexique pour suppleer au 
manque de clarte didactique du poeme. Quant aux articles de VEncyclopedic, ils 
s'inscrivent dans le projet plus vaste de creer une somme des connaissances humaines en 
conjonction avec plusieurs autres auteurs. En plus d'etre considere comme un 
« bienfaiteur » du projet—qui s'inscrit dans son role d'amateur utile et eclaire—Watelet 
agit comme un auteur reconnu dans le cadre d'un ouvrage de reference capital. Ainsi, 
nous dirons que sa competence et son expertise dans le domaine est validee par son 
association intellectuelle avec l'entreprise philosophique par excellence des Lumieres. En 
marge de XEncyclopedic, il contemplait egalement le projet d'ecrire un dictionnaire 
complet sur les beaux-arts qu'il a cependant laisse inacheve a sa mort. Ce projet 
personnel sera neanmoins repris et termine d'une maniere posthume comme nous le 
verrons par la suite. 
d'employer un homme dont il faut payer la peine. Pour surmonter cette difficulte, j 'ai adapte a la boite une 
machine tres - simple qui lui communique le mouvement qu'on lui donneroit avec les deux mains, & qui 
rend ce mouvement si egal, que Ton est bien plus a portee de calculer l'effet de l'eau-forte sur la planche. » 
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b. Notes sur le Dictionnaire des arts depeinture, sculpture et 
gravure (1786-1792) 
0 1 
Ce « dictionnaire complet de la Peinture » qui a occupe Watelet des les annees 1760 
jusqu'a la fin de sa vie sera laisse en chantier, avec des articles imprimes jusqu'au mot 
« conference » et pour lesquels il est 1'unique auteur. Le manuscrit sera toutefois repris 
par l'editeur Charles-Joseph Panckoucke (1736-1798) dans le cadre de VEncyclopedic 
methodique83. Paru dans un premier temps entre 1782 et 179384, cette autre encyclopedie 
presentait l'avantage de regrouper l'information par matiere. Ainsi, chaque domaine 
d'interet particulier a ete rassemble sous la forme d'un dictionnaire, dont le Dictionnaire 
des beaux-arts qui parait en deux volumes (1788-1791) . Le prospectus d'Arnaud et 
Suard declare que l'ouvrage a pour but de suppleer a l'imperfection de cette partie dans 
1'Encyclopedie d'origine. De ce dictionnaire, on exclut la musique et la danse pour se 
concentrer sur les « Arts du Dessin ». La contribution exceptionnelle de Watelet y est 
vantee. Au passage les auteurs lui attribuent toutefois—et fautivement—des articles dans 
les quatre premiers volumes de l'ouvrage d'origine : 
81
 Rousseau, Correspondance complete, n° 6164. Le 20 decembre 1767, Watelet accuse reception du 
Dictionnaire de la musique envoye par Rousseau. L'amateur remercie le philosophe en ajoutant: « C'est 
une preuve tres obligeant de votre souvenir, c'est un modele dont je souhaiteroit approcher dans une 
ouvrage du meme genre que je mets en ordre sur la peinture [le Dictionnaire des beaux-arts], c'est une 
source d'instruction sur un Art que j'aime vivement. » 
82
 Claude-Henri Watelet et Pierre-Charles Levesque, Dictionnaire des arts depeinture et sculpture et 
gravure, Paris, L. F. Prault, 1786-1792, vol. I, p. vj. « La lettre D devoit fournir au moins dix-sept articles 
& n'en offroit qu'onze. On ne trouvoit, pour certaines lettres assez riches en expression qui appartiennent a 
la nomenclature des arts, qu'un ou deux articles. M. Watelet n'avoit rien laisse sur la sculpture, rien sur la 
gravure que le seul article qui se trouve dans l'ancienne Encyclopedie, rien sur la partie pratique des arts. » 
Au moment de son deces, l'amateur a laisse un manuscrit incomplet et des articles sous presse depuis trois 
ans. Robert Darnton, L 'aventure de I'Encyclopedie, Paris, Perrin, 1982, p. 500, n. 10. 
83
 Pour les developpements de l'entreprise editoriale de VEncyclopedie methodique, voir Darnton 1982, 
« Encyclopedisme, capitalisme et revolution », p. 492-558. 
84
 L'ensemble regroupe une cinquantaine de dictionnaires. Selon la notice bibliographie de la Bibliotheque 
nationale de France, apres 1793, l'entreprise editoriale est reprise « ensuite par Henri Agasse (de Cresne) 
[le gendre de Panckoucke] de 1794 a 1815 et enfin par Antoinette-Pauline Agasse la veuve de Henri 
Agasse et fille ainee de Charles-Joseph Panckoucke entre 1816 et 1832. » 
85
 Le prospectus de ce dictionnaire presente par Arnaud et Suard, annonce un seul volume en format in-4°. 
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[...] on trouve dans les quatre premiers volumes de l'Encyclopedie des articles 
excellens, donnes par un Amateur celebre & vraiment digne de ce nom, qui joint a 
la connoissance pratique des Arts, un gout eclaire par une longue suite d'etudes & 
d'observations, & dont les idees nettes & precises sont toujours rendues par un 
style elegant et pur. A ces traits on reconnaitra aisement M. Watelet, & Ton a 
regrette qu'il n'eut pas complete un travail si precieux. 
L'ouvrage initie par Watelet sera pris en charge par Pierre-Charles Levesque (1736-
1812), connu pour son Histoire de Russie apres avoir passe plusieurs annees a Saint-
Petersbourg, de 1773 a 1780, grace aux recommandations de Diderot86. Levesque debute 
son Avertissement en soulignant les realisations de Watelet, qui lui ont permis de 
developper une expertise dans le domaine des arts. Ainsi, deux voyages en Italie, sa 
relation privilegiee avec plusieurs artistes et sa pratique de graveur ont fait de lui 
« l'homme le plus capable d'etablir et de developper dans un Dictionnaire la theorie et la 
pratique des arts soumis au dessin ». Levesque nous apprend plus loin que 1'amateur 
envisageait l'ensemble sous la forme de deux dictionnaires, l'un destine a la theorie et 
l'autre a la pratique87. A la fin du deuxieme tome paru en 1791, on peut voir un index 
O Q 
thematique des articles identifies selon leur association theorique ou pratique . 
L'explication des differents procedes et materiaux etait destinee a suppleer aux manques 
apparents dans certains articles rediges a l'origine par Watelet. Par exemple, a la fin de 
Vladimir A. Somov, « Pierre-Charles Levesque, protege de Diderot et historien de la Russie », Cahiers 
du monde russe, vol. 43, n° 2-3, avril-septembre 2002, p. 276. « II etait originaire d'une famille bourgeoise, 
recut une excellente formation classique, puis devint graveur de profession. Ses essais litteraires attirerent 
Pattention de Diderot, qui invita le jeune Francais a s'engager au service de la couronne russe, en qualite de 
gouverneur au Corps des Cadets nobles de Farmee de terre. » 
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 Au sujet de la partie pratique, Levesque affirme : « Cette partie, peu agreable pour Fauteur, aride pour le 
lecteur, est cependant la plus essentielle a VEncyclopedie, qui doit transmettre assez fidelement a la 
posterite les procedes de nos arts, pour qu'on put les recouvrer s'il arrivoit que quelques-uns d'eux vinssent 
a se perdre. » 
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Particle Peinture, Levesque souligne : « Article de M. WATELET, qui ne l'a pas 
termine. Quelques-uns des details dans lesquels il promettoit d'entrer se trouvent dans ce 
dictionnaire, & les autres seront places dans le dictionnaire de la pratique des beaux-arts 
qui en sera la suite ». Toutefois, ce Dictionnaire de la pratique des beaux-arts n'aura 
pas la meme portee que la premiere partie de l'ouvrage. Levesque precise en note les 
limites de son travail pour cette partie : 
Pour eviter tout reproche de plagiat, le Redacteur du Dictionnaire des Beaux Arts 
declare qu'il a le plus souvent borne son travail, pour cette seconde partie, a 
choisir les articles, & quelquefois a les abreger, ouay ajouter quelques details & 
quelques eclaircissements qui lui ont paru necessaires . 
Les articles de VEncyclopedic que nous avons commente plus haut ont, pour la plupart, 
ete repris integralement, parfois avec un complement d'information a la suite, ajoute par 
Levesque ou d'autres auteurs. Certains articles ont ete enrichis par le peintre Robin et/ou 
ecrit d'apres des auteurs anciens ou contemporains reputes. L'academicien Dandre-
Bardon, Joshua Reynolds, Anton Raphael Mengs et Johann Joachim Winckelmanri, 
apparaissent comme des reperes essentiels. Tandis que Levesque apprecie la doctrine 
variee de Watelet et l'importance qu'il accorde a un art qui s'appuie sur la tradition de la 
pratique du dessin91, il lui reproche cependant son gout aux couleurs trop « patriotiques » 
en citant un passage de la Necrologie de Watelet, ecrit par Suard : 
On a juge que le gout de M. Watelet etoit trop timide, & ses vues retrecies par des 
preventions nationales ». [...] je ne dissimulerai pas que ce reproche me semble 
ne pas manquer de fondement. L'estimable amateur avoit vu l'antique & l'ltalie; 
mais on appercoit qu'il n'avoit pas une estime assez profondement sentie pour 
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 Watelet et Levesque 1786-1792, p. xiij. « Persuades que l'expression & la purete du dessin forment les 
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Rome & pour l'antique. Ce n'est pas lui qu'il faut accuser, mais le terns ou il avoit 
pris naissance. Les impressions recues dans la jeunesse sont inefacables, &, dans 
la jeunesse de M. Watelet, notre ecole avoit plus que jamais le defaut d'etre 
purement fran9aise [...] 
Levesque pronait ainsi un art plus « moderne » et universel dans la foulee des ecrits de 
Winckelmann tout en s'en rapportant a la Renaissance romaine : 
Quoique nos idees ne se rapportent pas a tous les egards avec celles de M. 
Watelet, nous respecterons tous les articles qu'il a laisses manuscrits, & nous nous 
ferons un devoir de les publier tels qu'ils sont sortis de sa plume; c'est un 
hommage que nous devons a l'estime que l'auteur avoit meritee. Quelquefois 
nous ajouterons un nouvel article sous le meme mot, pour suppleer a ses 
omissions, ou pour poser des principes plus universellement avoues; quelquefois 
nous nous contenterons d'avoir etabli dans d'autres articles des principes 
contraires aux preventions qui trop longtems ont eu force de loi dans l'ecole 
francoise94. 
Levesque qui n'hesite pas a reecrire certains articles qui correspondent, entre autres, a 
son interet pour la gravure qu'il pratique professionnellement . Selon lui, cette pratique 
lui procure les assises necessaires pour poursuivre l'ouvrage de Watelet, sinon de 
l'ameliorer: 
[...] treize annees entieres de ma vie consacrees sans relache a l'etude & a la 
pratique de l'un des arts qui dependent du dessin, m'ont donne la confiance 
d'accepter la proposition qui m'a ete faite de remplir les lacunes laissees par M. 
Watelet. Ce n'est pas que je crois avoir acquis le droit de dormer imperieusement 
des preceptes aux artistes; mais j'ai du moins l'avantage d'avoir appris leur 
langue, de ne pas ignorer leur principes que les plus sages d'entr'eux ont etablis, 
approuves ou pratiques, de connoitre une partie de leurs precedes, de tenir 
quelques anneaux qui peuvent m'aider a suivre la chaine entiere des arts : j 'en ai 
pratique un seul par etat; mais j'ai frequente, j'ai entendu, j'ai vu pratiquer des 
artistes dans tous les genres, & j'ai pu me rendre leur theorie familiere. 
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 La citation exacte de la necrologie ecrite par Suard dans le Journal de Paris du 28 Janvier 1786 se lit 
comme suit: « Quelques Amateurs ont juge que son gout etoit trop timide & ses vues un peu retrecies par 
des preventions d'ecole nationale : ce n'est pas a nous a prononcer sur ce reproche. Sans doute M. Watelet 
n'ecrivoit pas sur les Arts avec cet enthousiasme savant & profond de Winckelmann, avec cette 
imagination brillante & pittoresque de 1'Abbe Arnaud [...].» 
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 Somov 2002, p. 276. Pour une courte biographie et une liste des ceuvres, voir Baron Roger Portalis et 
Henri Beraldi, Les graveurs du dix-huitieme Steele. Paris, Morgan et Fatout, 1881, t. II, p. 711-713. 
II reprendra les articles Estampe et Gravure (sous Graver), profitant par la meme 
occasion pour inserer un dictionnaire des graveurs qui compte presque cent pages . 
Le Dictionnaire des beaux-arts ne represente done qu'un pale exemple et ne donne que 
quelques indices sur la conception artistique de Watelet. II reste que l'amateur y est 
considere comme le principal instigateur et que son nom—avec celui de Levesque—en 
tete d'ouvrage suffit pour convaincre de son autorite dans le domaine des arts de son 
temps et pour les generations futures. Dans un autre ordre d'idee, Watelet a aussi cultive 
un interet de nature plus experimentale pour l'art des jardins. Ses idees ont pris forme 
dans un Essai sur les jardins, qui propose a la fois une vision nouvelle du jardin et un 
nouveau mode de vie, comme nous le verrons a la suite. 
3. V Essai sur les jardins (1774) 
Cet Essai sur les jardins, publie en 1774, s'impose comme l'ouvrage le plus original et, 
surtout, le plus biographique dans la carriere de Claude-Henri Watelet. II y propose une 
approche nouvelle du jardin francais, inspire de sa retraite champetre de Moulin-Joli, 
07 
qu'il decrit en conclusion de 1'Essai sous l'intitule Le Jardin frangois : Lettre a un ami . 
Le discours de Watelet s'inscrit parmi plusieurs ouvrages dans les annees 1770 qui 
pronent une approche nouvelle du jardin. Destine a un public avise, ces textes se 
distinguent des traites techniques par un style litteraire descriptif qui fait appel aux 
L'article Graveurs commence ainsi : « L'histoire d'un art est celle des artistes qui l'ont professe depuis 
son origine, & qui ont contribue a ses progres & a sa perfection. Je crois done que la meilleure maniere de 
faire ici l'histoire de la gravure, est de dormer une notice chronologique des graveurs qui se sont distingues 
par leurs talens [...] » (Watelet et Levesque 1786-1792, p. 510-605) 
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 Claude-Henri Watelet, Essai sur les jardins, Paris, impr. Prault, [1774], p. 138-160. 
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sentiments . La portee de cet ouvrage, qui propose un modele pour le jardin pittoresque 
francais, a ete considered par plusieurs chercheurs dans le domaine de l'histoire des 
jardins. La traduction recente de YEssai sur lesjardins, commentee par Samuel Denon 
avec une introduction par Joseph Disponzio, de meme que les travaux de John Dixon 
Hunt a la suite de l'ouvrage fondamental de Dora Wiebenson ont notamment permis 
d'etablir d'une maniere eloquente les sources de cette publication". Sylvia Lavin a pour 
sa part interprete le texte de l'amateur comme l'expression d'une philosophie sensualiste 
qui decoule des ecrits d'Epicure, de Condillac et de Locke . Dans notre analyse, nous 
tiendrons compte de l'esthetique privilegiee par Watelet qui s'inspire des jardins anglais 
et chinois tout en degageant des particularites de son discours qui depassent les strictes 
considerations formelles. Nous verrons done de quelle maniere dont Watelet accorde au 
jardin des vertus philosophique et sociale pour qu'il devienne en fin de compte un moyen 
d'expression ou l'individu peut deployer sa personnalite. 
a. Le portrait d'un jardin nouveau 
Le prince de Ligne a souligne la nouveaute du discours de Watelet qui « trouve dans les 
jardins [...] l'esprit de la personnalite » qui allie a la fois poesie et imagination. Ceci se 
Danon note en particulier : « The unprecedented number of garden theory books published in this single 
decade only underscores the receptive climate to the new genre, the appreciation of which made it no 
longer a novelty, but a received notion of an informed public.f...] these texts arc heavily weighted with 
pure landscape description in a direct appeal to the imagination. Without exception they expand the scope 
of design practice beyond the utility of domestic convenience in a concerted effort to create landscape that 
stir emotions. » (Danon 2003, p. 5-6) 
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 Sylvia Lavin, "Sacrifice and the Garden : Watelet's Essai sur lesjardins and the Space of the 
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manifeste d'abord a travers une approche nouvelle du terrain. Watelet decrit brievement 
le pare ancien qui invite « le plus ordinairement une reverie serieuse, & quelquefois 
triste». Son aspect trop uniforme avec ses espaces vastes et symetriques lui confere un 
caractere feodal qui rappelle, selon Watelet, « la chasse aux hostilites1 '. » Au contraire, 
le nouveau jardin offre l'idee de paix et non d'adversite. Le jardin ancien se revele 
« nuisible au bien general, par la quantite de terrein [sic] peu utilement employe, qu'ils 
occupent . » En fait, Watelet adopte une orientation plus naturaliste par contraste avec 
la regularite habituelle du modele classique mis en application par Le Notre au siecle 
precedent103. Ce parti pris avait deja ete enonce dans le « Discours preliminaire » de la 
traduction francaise de l'ouvrage de Thomas Whately, Observations on Modern 
Gardening (1770), dont Watelet parait s'etre inspire1 4. Ce dernier puise a merae les 
ecrits de Whately pour elaborer son concept de jardin nouveau. Notamment, la lecture 
attentive du texte Le jardin francois, Letttre a un ami nous permet d'etablir un parallele 
avec la description d'une ferme pastorale par l'auteur anglais qui s'est appuye sur 
l'exemple du domaine de William Shenstone (1714-1763), The Leasowes. Dans les deux 
cas, un procede litteraire descriptif permet de construire une mise en scene dans lequel le 
lecteur deambule et decouvre un environnement cree sur un mode pastoral. On y 
remarque consequemment des allusions a la poesie pastorale par la presence 
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pas fondee : « [...] it is possible to argue that the French garden, classic, formal, geometric, even coldly 
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galante painted by Watteau and his followers. » ( "The French Garden in the Eighteenth Century: from 
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jardins modernes on 1 'art desjardins anglois, (Charles-Antoine Jombert pere, Paris). 
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d'inscriptions, la presence d'objets commemoratifs ou de mines dans un cadre champetre 
ponctue de batiments rustiques. Des 1734, le site de Leasowes a constitue pour son 
proprietaire a la fois l'inspiration de son oeuvre poetique, ainsi que le lieu de predilection 
pour developper son approche d'un jardin « paysage » (landscape gardening) . 
Watelet s'interesse par ailleurs aux caracteristiques du jardin chinois . En realite, ce 
texte que Watelet attribue au litterateur chinois Sima Guang (1019-1086) se revele plutot 
etre la traduction d'un texte plus ancien rapportee par le missionnaire fran9ais Pierre 
Martial Cibot (1727-1781) et publie sous la forme d'un Essai sur lesjardins de plaisance 
des Chinois au debut des annees 1770 . Par surcroit, en 1772, l'architecte William 
Chambers (1723-1796) publie A Dissertation on Oriental Gardening qui contribue au 
developpement du jardin anglo-chinois. Ce dernier texte propose une version augmentee 
de l'essai plus ancien Of the Art of Laying out Gardens among the Chinese publie une 
premiere fois en 1757 suite a un premier voyage de Chambers en Chine. Cet attrait pour 
le jardin chinois avait deja ete l'objet d'un long commentaire par le pere jesuite Attiret 
qui relate en 1743 la beaute extraordinaire du jardin de l'empereur de Pekin : « Le palais 
de l'empereur de Pekin, & ses jardins, n'offrent rien que de grand & de veritablement 
beau, soit pour le dessein, soit pour l'execution. J'ai vu la France & l'ltalie, & jamais rien 
1 OR 
de semblable ne s'est offert a mes yeux. » 
Voir l'ouvrage publie a titre posthume The Works in Verse and Prose of William Shenstone, 
"Unconnected Thoughts on Gardenning", London, 1764, vol. II. 
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Ces recits de voyageurs europeens en Chine entrainent une nouvelle approche dans la 
conception du jardin qui devient un lieu de meditation et d'eveil des sens. Dans cette 
perspective, le concepteur de jardin se fait peintre et philosophe comme Chambers le 
propose: 
Their Gardeners are not only Botanists, but also Painters and Philosophers, having a 
thorough knowledge of the human mind, and of the arts by which its strongest 
feelings are excited. It is not in China, as in Italy and France, where every petty 
Architect is a Gardener109. 
On observe une meme orientation chez Watelet qui associe l'art des jardins aux arts 
liberaux en ce qu'il permet d'atteindre un etat de « jouissance reflechie » que nous 
considerons comme une intellectualisation du plaisir . Au reste, la traduction de 
l'ouvrage de Whately nous informe qu'une telle association a ete rendue possible grace 
aux grands developpements de l'art des jardins survenus au dix-huitieme siecle . 
L'amateur francais precise cependant que la conception du jardin appartient au 
proprietaire terrien. Ainsi, le « possesseur » devient philosophe et « construit pres de 
l'hermitage une demeure semblable a celle de Socrate ». 
D'autre part, la citation de Chambers ouvre la discussion sur la distinction entre l'art des 
jardins et l'art de 1'architecture, le premier etant traditionnellement indissociable du 
second. Watelet pousse plus loin cette distinction en faisant du concepteur de jardin, non 
pas un architecte mais plutot un decorateur. Tandis que l'architecture est associee a la vie 
en communaute, la conception d'un jardin doit repondre aux besoins de l'individu qui 
cherche le delassement en campagne, loin de l'activite de la ville. Le jardin devient ainsi 
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la prerogative du possesseur des lieux qui compose son domaine au gre de son plaisir. La 
ou l'architecture requiert un processus de planification qui entraine la regularite et 
runiformite, le decorateur de jardin travaille a partir de ce qu'offre le site. Les inegalites 
et les accidents deviennent sources d'inspiration : 
[...] il [le decorateur] proportionnera ces accessories au caractere de sa 
composition, au site, aux masses qui les accompagnent, aux objets qui les 
avoisinent, a l'espace vuide d'ou ils sont vus, aux aspects de la lumiere, au repos 
qu'il meditera de placer pour qu'on en jouisse plus parfaitement113. 
En d'autres termes, la composition d'un jardin s'apparente a celle d'un paysage peint ou 
la nature apparait configuree de la plus belle maniere. Cette idee qui circulait grace aux 
traites anglais sur les jardins se retrouve egalement dans une correspondance qu'il a eue 
avec Voltaire en 1760; le philosophe decrit la scene parfaite qu'il voit de sa retraite des 
Delices en la comparant a un tableau peint: 
Je voudrais trouver quelque Claude Lorrain qui peignit ce que je vois de mes 
fenetres. C'est un vallon termine en face par la ville de Geneve qui s'eleve en 
amphitheatre. Le Rhone sort en cascade de la ville pour se joindre a la riviere 
d'Arve qui descend a gauche entre les Alpes. Au-dela de l'Arve est encore a 
gauche une autre riviere, et au-dela de cette riviere quatre lieu de paysage. A 
droite est le lac de Geneve, au-dela du lac des plaines de Savoie; tout 1'horizon 
termine par des collines qui vont se joindre a des montagnes couvertes de glaces 
eternelles eloignees de vingt-cinq lieues, et tout le territoire de Geneve seme de 
maisons de plaisance et de jardins. Je n'ai vu nulle part une telle situation. Je 
doute que celle de Constantinople soit aussi agreable./ Si M. Hubert voulait 
s'amuser a peindre ce beau site, j 'en ferais encore plus de cas que ma decoupure 
en robe de chambre. 
Watelet pousse plus loin l'analogie pour considerer que le jardin se transforme en tableau 
changeant dans lequel le spectateur occupe un role actif115. Par cette mise en scene, l'art 
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du jardin se rapproche un peu plus de la peinture et davantage du theatre. Watelet affirme 
que : 
[...] la composition d'un tableau est toujours la meme, quoiqu'on la regarde de 
differents points. Le spectateur n'a ni le moyen, ni la puissance d'en alterer la 
disposition. Le spectateur des scenes pittoresques d'un pare au contraire, en 
change l'ordonnance, en changeant de place; & ne se dirige ou ne s'arrete pas le 
plus souvent, comme l'exigeroit 1'intention de l'ouvrage./ On a done plus de 
raison d'appeler scenes theatrales, que tableaux, les differentes dispositions 
meditees dont on embellit les nouveaux pares116. 
L'elaboration d'un jardin implique par ailleurs la creation d'une atmosphere qui peut 
varier en fonction de l'effet voulu. Watelet identifie trois genres principaux : le 
pittoresque, le poetique et le romanesque. Le pittoresque represente le genre principal mis 
en oeuvre pour definir le pare moderne ou le concepteur de jardin utilise le materiau offert 
par la nature immediate 7. Dans cette perspective, plusieurs elements sont pris en 
consideration dans des chapitres distincts : le terrain, les plans, 1'exposition, les arbres, 
les eaux, les espaces, les gazons, les fleurs, les aspects exterieurs, les rochers et les grottes 
et enfin les accidents naturels. Ainsi la mise en valeur des accidents naturels permet de 
respecter la nature du terrain pour « determiner le caractere de la scene" ». Tandis que 
l'exposition adequate permet de profiter du lieu et d'un eclairage favorable, le choix des 
essences d'arbre joue un role dans le calcul des effets, considerant la croissance et les 
proportions. En favorisant le naturel et l'aleatoire et en faisant des regroupements qui 
suggerent l'effet du hasard, on favorise le caractere pittoresque de la scene a la maniere 
d'un paysage peint. Dans ce contexte, la mise en valeur des cours d'eau evoque les 
notions de « liberie du mouvement, simplicite [et] franchise ». Les fleurs et les rochers 
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sont en contrepartie utilises comme des accessoires, pour agrementer avec parcimonie ou 
parfois « servir de transition des objets naturels ou objets artificiels119 ». L'arrangement 
de ces elements determine la maniere dont 1'espace est occupe, ou les rapports entre les 
vides et les masses. La disposition des ces differents elements sera propre a creer des 
effets particuliers, des caracteres a la maniere des passions en peinture, pour donner une 
« personnalite » au jardin. Watelet invoque l'opposition de differents caracteres pour 
mieux les faire sentir, notamment le Noble, le Rustique, l'Agreable, le Serieux, le Triste. 
D'autres comme le Magnifique, le Terrible, le Voluptueux apparaissent plus difficile a 
rendre comme ils relevent du domaine de 1'ideal. En somme, la disposition des differents 
agrements contribue a la formation d'un caractere pour conferer au paysage une 
personnalite psychologique. 
Quant au genre poetique, il trouve son application dans les « lieux de plaisance », tels 
qu'envisages par Watelet. Eloignes de la capitate, ces jardins particuliers sont le privilege 
d'une « classe d'hommes moins entraines par les idees du faste, que par celle d'une 
sensualite recherchee. » Ainsi, « la vanite ostensive », « l'artifice », « le factice » et 
« l'orgueil » cedent le pas a la moderation et le bon ordre moral. Ces lieux aux 
dimensions modestes et qui necessitent peu de frais refletent un souci de paix et 
d'harmonie qui trouve un prolongement jusqu'au cceur meme de la societe, comme le 
suggere 1'amateur : 
C'est parmi nous un des plus grands obstacles au bon ordre moral, a la perfection 
du gout & a la douceur des jouissances que ce desir d'usurpation des etats les uns 
sur les autres. Emulation pernicieuse, vanite mal entendue, efforts destructifs qui 
aneantissant les proportions relatives des classes, les mesures des moyens, les 
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convenance de la societe; ne produisent au lieu de satisfactions reelles que des 
genes interieures, des embarras dans les fortunes, des apparences tres 
incomplettes de plaisirs & de bonheur, & des representations toujours fausses qui 
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ne trompent personne . 
C'est done aux hommes vertueux que sont destines ces jardins agrementes de statues 
d'hommes celebres qui rappellent les moeurs antiques, dans un cadre ponctue de 
references litteraires et historiques. Cet Elisee prend par ailleurs la forme d'un eloge aux 
realisations humaines ou la nature permet de mettre en valeur des elements symboliques, 
ou « accessoires poetiques ». Watelet precise en ces termes : 
Quelques temples, quelques autels consacres aux vertus, aux sciences, aux Arts, 
aux sentimens agreables, mettroient de la richesse & et de la diversite dans les 
aspects. Des inscriptions & des passages choisis & courts, graves sur les arbres ou 
sur des colonnes & des obelisques entretiendroient 1'impression que 1'ensemble 
auroit inspire, e'est-a-dire, une melancolie douce, une distraction agreable dans 
lesquelles se confondroient des sentimens nobles & eleves ou se meleroit le 
souvenir & la realite, ou le moral soutiendroit le poetique, & ou l'un et 1'autre 
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enfin donneroient au pittoresque tout l'interet dont il est susceptible . 
Notons que Watelet semble s'etre inspire ici du texte de Chambers, qui releve des 
1 9"7
 t 
caracteristiques similaires dans les jardins chinois . Chambers rencherit en tirant 
exemple du theatre chinois avec la presence d'accessoires varies et de pantomimes pour 
creer un interet chez le spectateur. 
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fond of introducing statues, busts, bas-reliefs, and every production of the chiesel, as well in other parts of 
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correspond with the sense of the inscriptions; which thereby acquire additional force in themselves, and 
likewise give a stronger expression to the scene. » 
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Watelet aborde en troisieme lieu le genre romanesque qui fait du jardin un espace de 
creation domine par les references imaginaires de l'auteur. L'emploi de ce genre a 
comme principale visee de susciter l'emotion sans necessairement avoir recours a des 
accessoires comme c'est le cas pour le jardin a caractere poetique. L'evocation d'une 
idee, d'une emotion, d'une sensation suffit pour creer l'illusion et exciter l'imagination. U 
s'agit en d'autres termes de creer un univers fantastique. Watelet precise : 
Ces images d'un desert magique, d'un lieu propre aux evocations, auxquelles se 
joindroient les accidens & les sons qui leur convierment, presenteroient un 
romanesque auquel la pantomime meme ne seroit pas necessaire. En effet 
l'imagination emue seroit prete a la suppleer; & dans l'instant ou le jour 
s'obscurciroit, ou les ombres de la nuit repandroient la tristesse qui leur est 
propre, & les illusions qui les accompagnent; peu s'en faudroit qu'on ne crut voir 
dans ce desert des Demons, des Magiciens & des monstres 4. 
Nous sommes a meme de constater que Watelet confere au jardin une fonction 
metaphorique profonde pour exprimer a la fois le bon ordre social et l'epanouissement de 
l'individu. En fait, le jardin devient un microcosme ou l'amenagement d'un espace 
naturel annonce un nouveau mode de vie. Si le jardin pour Watelet apparait comme un 
lieu de plaisir pour les sens et l'esprit, il peut egalement prendre la forme d'un domaine 
consacre a la production ou le possesseur devient exploitant. II s'agit en d'autres termes 
de joindre l'utile a l'agreable, selon l'expression tiree de 1''Art Poetique d'Horace. Ainsi 
le pare moderne devient « ferme ornee », comme Watelet l'affirme : « Je placerai pres 
d'une habitation des etablissemens utiles, rendus agreables. & je transformerai pour les 
interets de la vanite meme, le posseseur en econome industrieux et sensuel, occupe a tirer 
avantage de la Nature pour ses besoins & ses plaisirs125. » La pratique de la ferme ornee 
(Omemented Farm) trouve son origine dans l'oeuvre de Stephen Switzer qui publie en 
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1715, sous la forme de trois volumes The Nobleman, Gentleman and Gardener's 
Recreation. On retrouve l'application de ses principes des 1734 a Woburn Farm qui 
appartenait a Philip Southcote, et dans la retraite de William Shenstone, « The 
Leasowes » dont nous avons precedemment fait mention. 
Au meme titre que le pare moderne, la ferme ornee s'inscrit dans une mise en scene 
construite par l'arrangement d'elements naturels. Le jeu des irregularites, la diversite 
dans l'arrangement et le rapport varie des masses restent au centre des preoccupations 
formelles. Cependant, a ceci s'ajoute un caractere pratique qui reste a certains egards du 
domaine du luxe. Ainsi, les fabriques qui repondent a des criteres de proprete et de soin 
servent a produire des produits exotiques et rares. Les ruchers seraient alimentes par des 
abeilles butinant des especes de fleurs rares et des installations pour l'elevage de vers a 
soie permettrait de fournir la matiere premiere pour une etoffe de qualite superieure. Dans 
les menageries, on retrouve des especes rares et exotiques. A ces considerations s'en 
ajoutent de plus pragmatiques qui peuvent apparaitre surprenantes a prime abord. 
L'amateur envisage notamment un jardin de plantes medicinales a proximite d'un 
« hospice destine aux serviteurs malades » dans un cadre « aere, spacieux et sain ». Ce 
souci pour l'hygiene et la sante des moins bien nantis nous ramene a l'implication de 
Watelet dans les affaires de la Societe royale de Medecine a titre de membre honoraire 
des 1778. Les lettres patentes de Societe royale de Medecine nous informe que cette 
Watelet 1774, p. 39-40. 
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societe avait entre autres comme mission de s'occuper de la recherche et des decouvertes 
1 97 
relatives aux maladies epidemiques, ainsi que de l'examen des nouveaux remedes . 
Par une approche synthetique, le proprietaire construit un cadre agreable, poetique, tout 
en profitant des richesses naturelles offertes par les lieux pour contribuer a l'avancement 
de l'humanite. Autrement dit, dans son jardin : 
[...] le possesseur est a portee d'entretenir l'ordre, de diriger ses soins, de 
soulager les peines, de marcher de concert l'humanite satisfaite, l'intelligence et 
Futile industrie. II voit tout, il corrige, il perfectionne, il embellit, il imagine, il 
, 128 
cree 
Qualifie de « poeme naturel et sentimental », le jardin de Watelet peut nous apparaitre a 
prime abord comme une fantaisie legere. Cependant, concevoir et etablir les limites de 
son domaine de la meme maniere que proteger et entretenir son bien s'inscrivent dans 
une quete du bonheur qui passe par le bien-etre de l'individu et de son entourage. Le 
jardin devient le lieu ou le plaisir individuel passe par le partage, ainsi selon 1'amateur, 
« il est necessaire qu'au desir d'une jouissance personnelle se joigne l'idee d'une 
jouissance communicative . » Somme toute, le discours de Watelet presente plusieurs 
themes recurrents, notamment le plaisir, l'amitie, la paix, la serenite et la raison, tous 
associes a 1'epicurisme. 
Le discours de Watelet integre done plusieurs influences formelles, litteraires et 
philosophiques dont la somme resulte en une vision idyllique du jardin, que Ton pourrait 
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aisement qualifier de philosophic du jardin. Cette approche inusitee distingue YEssai sur 
lesjardins des traites habituels et, par consequent, la reception critique du texte sera 
variable. 
b. La reception 
A l'instar de YArt depeindre, la parution de YEssai sur lesjardins suscite des 
commentaires varies. Le Mercure de France de Janvier 1775 presente YEssai comme 
Foeuvre « d'un Amateur eclaire & sensible qui, en enoncant ses idees, rend compte de ses 
jouissances130.» Grimm a par ailleurs fait une critique de l'ouvrage dans la 
Correspondance litter aire de decembre 1774. L'auteur applaudit la maniere dont Watelet 
parvient a Her la conception du jardin et la philosophic, tout en se distinguant des sources 
chinoises et anglaises. Grimm reconnait d'autre part la connaissance fondee de Watelet 
qui enonce des preceptes qu'il a mis en pratique dans sa retraite champetre de Moulin-
Joli. Le resultat apparait eloquent du point de vue de Grimm : 
UEssai sur lesjardins est un morceau detache d'un plus grand ouvrage dont M. 
Watelet s'occupe depuis longtemps et ou il cherche a developper les principes 
elementaires de tous les arts. Son livre est done une espece de traite esthetique des 
jardins. II analyse toutes les regies du gout qui peuvent etre appliquees a cet art 
charmant et s'efforce d'interesser a des discussions trop arides ou trop abstraites 
en elles-memes par un grand nombre d'exemples, qui sont autant de descriptions 
• 111 
ou de tableaux poetiques . 
Malgre l'eloge, Grimm ne considere pas que l'ouvrage de Watelet presente des elements 
de nouveaute. Outre la faible qualite litteraire, le principal reproche tient au langage 
specialise, sinon technique, ainsi qu'a l'expression de nouveaux concepts qui, selon le 
commentateur, donne un caractere affecte et ridicule a l'ouvrage. Grimm ajoute : 
Mercure de France, Janvier 1775, p. 132. 
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Tous ces mots de liberal, de materiel, d&factice, de masses, defabriques, dont il 
fait souvent meme un emploi qui repugne a Fusage de la langue, donnent de 
1'affectation a son style sans le rendre ni plus clair ni plus precis. Pourquoi 
chercher une tournure etrange pour exprimer une chose ordinaire ? Que veut dire, 
par exemple, tout ce galimatias : « Pour hater sa marche [de l'art des jardins], il 
est necessaire qu'au desir d'une jouissance personnelle se joigne l'idee d'une 
jouissance communicative. Mais comment cette idee s'etablit-elle ? Par 
l'hospitalite ou par la vanite, que j'appellerai ostensive. » Eh, mon cher monsieur, 
quand vous n'auriez pas trouve un mot si heteroclite, que nous auriez-vous appris 
de moins ? S'il est ridicule de dire des choses vulgaires avec une precision si 
pedantesque, il est plus ridicule encore d'inventer pour cela des mots nouveaux et 
de les ecrire en lettres italiques1 . 
Etonnamment, le caractere pittoresque du jardin, tel que le definit Watelet, ainsi que la 
parente entre la peinture et Tart du jardin qu'il etablit n'occupent que quelques lignes a la 
fin du commentaire de Grimm, qui se termine abruptement133. Ces deux aspects 
representent pourtant une part importante du propos de 1'amateur. 
Grimm ne considere pas dans sa critique—et peut-etre n'etait-il pas a meme de s'en 
rendre compte—YEssai sur les jardins de Watelet propose beaucoup plus qu'un traite 
esthetique sur l'art des jardins. Mais la portee philosophique du texte devient une 
inspiration pour d'autres amateurs qui developpent un interet pour l'art d'amenager le 
paysage, comme en atteste les traductions anglaise et allemande, de meme que le 
commentaire du theoricien allemand C. C. L. Hirschfeld en 1775134. VEssai sur les 
Correspondance Utter aire, decembre 1774, p. 523. 
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jardins trouve plus particulierement echo chez Jean-Jacques Rousseau qui s'en inspire en 
partie pour ecrire Les reveries dupromeneur solitaire, dix lettres qui seront publiees a 
titre posthume. La cinquieme reverie en particulier, qui fait l'eloge de l'oisivete, nous 
transporte sur l'ile Saint-Pierre dont la description comporte des reminiscences de 
Moulin-Joli et de la « ferme ornee » de Watelet. Rousseau raconte : 
II n'y a dans l'ile qu'une seule maison mais grande, agreable et commode, qui 
appartient a l'hopital de Berne ainsi que l'ile, et ou loge un receveur avec sa 
famille et ses domestiques. II y entretient une nombreuse basse-cour, une voliere 
et des reservoirs pour le poisson. L'ile dans sa petitesse est tellement variee dans 
ses terrains et ses aspects, qu'elle offre toutes sortes de sites et souffre toutes 
sortes de cultures. On y trouve des champs, des vignes, des bois, des vergers, de 
gras paturages ombrages de bosquets et bordes d'arbrisseaux de tout especes dont 
le bord des eaux entretient la fraicheur; une haute terrasse plantee de deux rangs 
d'arbres borde l'ile dans sa longueur et dans le milieu de cette terrasse on a bati 
un joli salon ou les habitants des rives voisines se rassemblent et viennent danser 
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les dimanches durant les vendanges . 
Henri Roddier note la proximite de Rousseau et du marquis de Girardin vers la fin de la 
vie du philosophe; grace au marquis de Girardin, Les reveries seront publiees une 
premiere fois en 1782. Precedemment, en 1777, Girardin avait publie un traite sur les 
jardins intitule De la Composition des pay sages, ou des moyens d'embellir la nature 
autour des habitations, en joignant I 'utile a I 'agreable qui reprend l'essentiel des 
principes enonces par Watelet dans son Essai sur les jardins . Cependant, si Roddier 
confirme la posterite litteraire de V Essai sur les jardins, il ne semble pas reconnaitre 
toute l'originalite du discours de Watelet et son influence determinante sur les oeuvres de 
Rousseau et de Girardin. En 1786, Le prince de Ligne soulignera la parente entre les 
Jean-Jacques Rousseau , Les reveries dupromeneur solitaire, texte etabli avec introduction, 
chronologie, notes et releve de variantes par Henri Roddier, Gamier, 1997, p. 62-63. Rousseau reside sur 
File Saint-Pierre en septembre et octobre 1765 (p. 63. n. 1 et 3). 
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ouvrages de Watelet et de Girardin, en soulignant le caractere spirituel et philosophique 
de l'oeuvre du premier : 
Comment monsieur Watelet et lui, ont-ils pu dire tant de choses neuves, galantes, 
philosophiques et sublimes ? Monsieur Watelet Test autant que Robertson. II 
trouve dans les jardins, l'anciennete de la feodalite et l'esprit de la personnalite 
modifie ensuite, suivant les temps. Monsieur de Girardin est moins 
metaphysicien, et peut-etre plus jardinier. Le premier est plus poete et plus 
dispendieux a suivre, le second est plus esclave de la nature. Le premier la 
soumettrait a la puissance de son imagination, s'il y avait des tresors qui pussent 
le seconder. Le second present une marche plus sure. Qui des deux a le plus 
d'ame et d'esprit ? Qu'on sache l'un de la femme qu'il aime; pour l'autre, je ne 
sais qui est en etat de decider. Ce que je sais le mieux, e'est qu'on devient 
meilleur en les lisant . 
Somme toute, Watelet eleve Tart des jardins au rang des arts liberaux en l'associant a la 
philosophic Sa vision d'une nature transformee qui conjugue a la fois epanouissement de 
l'individu et paix sociale s'impose comme une utopie destinee a l'avancement de 
l'humanite. A l'instar de YArt depeindre ou des articles de YEncyclopedic, YEssai sur 
les jardins s'inscrit dans une meme quete de legitimite sociale et intellectuelle pour 
Watelet. Cependant, ce dernier ouvrage se distingue par son registre different puisque, 
dans ce cas-ci, la publication s'affiche clairement comme le manifeste de son gout 
particulier, de ses recherches personnelles et de son individuality. En contrepartie, YArt 
depeindre ou les articles de YEncyclopedic ont surtout une fonction demonstrative des 
connaissances et des talents de l'amateur qui apparait comme la premiere etape a passer 
en vue d'une reconnaissance intellectuelle. Quoiqu'il en soit, grace a ces ouvrages, 
l'association a l'institution academique et a l'entreprise encyclopedique ont eu des effets 
cumulatifs sur la constitution de son capital culturel. Une fois ceci etabli, e'est-a-dire que 
Charles-Joseph de Ligne, Coup d'oeil sur Beloeil et sur une grande partie des jardins de I 'Europe 
(1786), lecture de Manuel Couvreur, Bruxelles, Editions Labor, 2003, p. 141. Dans son commentaire sur 
plusieurs jardins, le prince consacre trois paragraphes a ses reflexions sur sa visite a Moulin-Joli. II y releve 
les inscriptions sur les troncs d'arbre, les contrastes de Famenagement de la nature et la presence du pont 
hollandais et du pont chinois. (p. 117-119) 
l'amateur a prouve qu'il maitrise l'usage des regies et des modeles, le discours de 
Watelet a pu ensuite deployer une plus grande originalite. C'est precisement cette 




Nous avons trace le parcours de vie de Claude-Henri Watelet mettant en lumiere plus 
particulierement son implication dans le champ artistique de son temps. Tout en 
reconnaissant l'impact determinant du cadre social dans lequel Watelet a evolue, nous 
avons souhaite ne pas perdre de vue la singularity de l'amateur puisque nous pensons que 
l'etablissement d'un reseau depend en grande partie de raisons et d'ambitions 
personnelles. Les amateurs d'art au XVIIIe siecle ont largement beneficie des avantages 
d'une structure academique forte et hierarchisee qui reconnaissait de fait leur contribution 
pour l'avancement de l'art contemporain. Bien que le nombre d'amateurs recus a titre 
honoraire a l'Academie royale de peinture et de sculpture ait toujours ete limite, la 
reconnaissance de ce groupe intra muros a neanmoins eu une incidence sur l'activite et la 
visibilite d'autres amateurs qui ont parfois developpe un discours critique sur l'art. 
Cependant, l'amateur n'envisage pas la critique comme une profession mais plutot 
comme un moyen d'exprimer son gout individuel qui allie a la fois justesse des sens et 
raison. Ce gout, que l'amateur cultive et qui le distingue de ses pairs, constitue un pre-
requis a Taction et a la reconnaissance de l'amateur dans le champ artistique. 
Claude-Henri Watelet s'est distingue dans l'appareil academique par plusieurs de ses 
discours dont la compilation a donne lieu a la publication du poeme didactique YArt de 
peindre en 1760. Cette contribution au champ artistique lui a par la suite ouvert la voie 
plus vaste de la reconnaissance dans le champ intellectuel qui s'est concretisee au 
moment de son election a VAcademie franqaise. Mais l'expression de la qualite 
d'amateur de Watelet s'est veritablement epanouie grace au developpement d'interets 
varies. L'examen de sa pratique de dessinateur et d'aquafortiste nous a eclaire, d'une 
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part, sur ses preferences artistiques et, d'autre part, sur sa demarche qui lui a sans aucun 
doute permis de mieux comprendre le travail de l'artiste. Les ecrits de Watelet refletent 
un meme souci de degager les fondements de la pratique artistique. Le profil de la 
collection de l'amateur et les relations qu'il entretient avec les artistes de son temps 
permettent d'affirmer que Watelet avait a coeur l'epanouissement de l'art contemporain 
francais. Cependant, cette activite artistique dilettante ne pouvait avoir veritablement 
d'impact sans l'aval—ou du moins la reconnaissance—de la communaute artistique 
composee d'artistes, d'amateurs, de litterateurs, d'administrateurs, etc. C'est ainsi que 
Watelet a du par ailleurs orienter son action pour former une toile de relations qui lui a 
permis d'avoir un effet concret dans la constitution du champ artistique. 
Nous avons qualifie le reseau comme une toile de relations qui prend ses assises sur une 
structure existante ou l'amateur tire avantage des possibilites que lui offrent notamment 
les institutions academiques et les cercles mondains. Ces lieux representaient des espaces 
de communication qui permettent l'echange de connaissances et la discussion, mais 
surtout l'etablissement de liens privilegies avec les artistes et d'autres amateurs aux 
profils et ambitions semblables. On assiste done a l'extension d'un reseau entre les 
individus qui depend, d'une part, de la reputation de l'amateur entretenue grace aux 
cercles mondains et, d'autre part, de la validation d'acquis intellectuels par YAcademie. 
Ce reseau, construit par l'amateur selon ses interets personnels, peut varier selon les 
individus; nonobstant cette difference, ce reseau reste oriente par le souci de 
reconnaissance sociale de l'amateur dans son champ d'action, plus particulierement 
artistique. C'est ce que nous avons remarque dans le cas de Claude-Henri Watelet, qui, 
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par ses multiples interets, a su se constituer un reseau de relations sociales adapte a ses 
besoins, rayonner dans la communaute artistique de son temps et ainsi se construire une 
identite artistique et sociale distincte. 
La mise en place d'un tissu de relations sociales et artistiques s'inscrit egalement dans 
une demarche qui passe necessairement par raffirmation de l'individualite de l'amateur. 
L'amateur parvient a se distinguer notamment par l'expression de son gout, comme nous 
l'avons vu, mais aussi par la frequentation de cercles mondains, qui representent, pour 
lui, le premier lieu de sociabilite. L'analyse de memoires, d'echanges epistolaires et de 
periodiques nous a permis de constater qu'un des premiers signes de distinction etait sans 
aucun doute la reputation de l'amateur, qu'il entretient toujours, mais qui peut parfois lui 
echapper. Des son entree dans le circuit mondain, Watelet alimente les propos des 
commentateurs pour differentes raisons, qu'il soit question de ses dispositions 
personnelles, de ses gouts ou de son action dans le milieu des arts. Le portrait—qu'il soit 
litteraire, dessine ou peint—s'impose aussi comme un moyen de conserver la memoire 
des hommes et des femmes celebres du moment, au meme titre que l'eloge academique. 
Watelet a egalement tire partie de cette strategic de visibility en commandant son portrait 
a l'un des artistes les plus en vue au milieu du XVIII6 siecle, Jean-Baptiste Greuze. Ceci 
dit, Watelet a cumule au cours de sa vie de nombreux titres honorifiques et academiques 
qui, par leur nature meme, conferent a l'amateur un statut immortel. Cette reconnaissance 
sociale qui decoule en partie d'une activite intellectuelle et artistique soutenue represente 
un long processus qui, dans le cas de Watelet, s'est echelonne sur une vie entiere. 
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Dans ce contexte, la mise en valeur des talents et les realisations individuelles jouent un 
role capital dans la construction de l'identite de l'amateur. La publication de textes sur 
l'art represente a cet effet un moyen utilise par Watelet pour s'imposer dans son reseau 
de relations et, du meme coup, accroitre sa visibilite dans le champ artistique. Mais L 'Art 
depeindre, les articles de VEncyclopedic et YEssai sur lesjardins temoignent aussi d'une 
autre espece d'ambition pour Watelet: la reconnaissance intellectuelle. Nous avons vu 
que YArt depeindre est loin d'avoir fait l'unanimite chez ses contemporains, mais 
l'ouvrage n'en reste pas moins un temoignage d'autorite a l'egard des pairs de l'amateur. 
Valide par YAcademie royale de peinture et de sculpture et Y Academie francaise, le 
poeme didactique accompagne des « Reflexions sur les differentes parties de la peinture » 
a permis a Watelet de faire la demonstration de ses connaissances artistiques et litteraires. 
La publication de cet ouvrage, d'abord connu sous la forme de conferences academiques, 
revele par ailleurs l'intention avouee de l'amateur de se soumettre a l'examen critique du 
public. La publication de la critique de La Font de Saint-Yenne dans l'edition de 1761 
revele que Watelet endosse cette demarche dans la perspective d'une reconnaissance 
intellectuelle de son oeuvre. Si la publication de YArt de Peindre a procure un certain 
credit a notre amateur aupres de ses contemporains, que ce soit par 1'election de Watelet a 
l'Academie francaise ou par les commentaires critiques qu'il s'est merites, l'ouvrage ne 
suffit pas pour atteindre la consecration intellectuelle hors de l'enceinte academique. Au 
plus, y verrons-nous un exercice pour faire montre de ses connaissances artistiques et 
litteraires, bien que 1'integration du modele scientifique a son propos represente a certains 
egards une nouveaute. En revanche, la redaction d'une trentaine d'articles pour 
YEncyclopedie procure a Watelet une plus grande autorite. En depit du caractere 
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didactique de ces textes—publies quelques annees avant YArt de Peindre et qui abordent 
les themes considered dans les « Reflexions »—, Watelet jouit de la visibility que lui 
procure l'audience de la plus grande—et controversee—entreprise editoriale des 
Lumieres. De ce fait, on lui a appose l'etiquette d'« encyclopediste » qui devait survivre 
aussi longtemps que VEncyclopedic D'ailleurs, les memes articles ont permis d'etablir 
les bases d'un autre ouvrage posthume faisant partie de YEncyclopedic methodique, le 
Dictionnaire des arts de peinture, sculpture et gravure, pour lequel Watelet apparait 
comme le principal instigateur. Quant a YEssai sur les jar dins, sa publication reflete une 
autre espece d'interet qui va au-dela de la demonstration des connaissances acquises. 
Fortement biographique et inspire de la retraite champetre de Moulin-Joli, cet ouvrage 
nous a notamment eclaire sur l'orientation philosophique de Watelet sur l'art des jardins. 
L'amateur a su reformuler des influences anglaises pour suggerer un nouveau mode de 
vie axe a la fois sur le bien-etre individuel et l'avancement de l'humanite. La publication 
de cet ouvrage devenait done un pretexte pour presenter sa philosophie mise en pratique a 
travers 1'art des jardins. Tandis que YArt de peindre a la valeur d'une demonstration des 
acquis en vue d'une reconnaissance intellectuelle, les articles de YEncyclopedic et le 
Dictionnaire a sa suite font figure de reference. UEssai sur les jardins se distingue de 
YArt de peindre ou des articles de YEncyclopedic parce qu'il exprime la nouveaute et le 
caractere individuel de son auteur. Tout comme la reconnaissance sociale, le processus de 
reconnaissance intellectuelle a ete graduel. Ce n'est qu'apres s'etre distingue dans les 
milieux academique et encyclopedique que Watelet a pu veritablement faire preuve 
d'originalite qu'il a pu formaliser ses idees dans une publication. A notre avis, la 
creativite et l'independance intellectuelle—hors du cadre institutionnel et sans allegeance 
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ideologique—dont l'amateur a fait preuve dans YEssai sur lesjardins s'inscrivent dans le 
processus de legitimation intellectuelle de l'amateur qui pretend au statut de savant. 
Au fil de notre recherche, quelques questions sont restees sans reponse, surtout en raison 
des limites de la documentation. Nous aurions souhaite par exemple approfondir le sujet 
de l'implication de Watelet dans les cercles mondains qu'il a frequente, notamment dans 
les salons d'Helvetius, d'Holbach, de Madame Geoffrin et de Madame Necker. Les 
traces de la participation de Watelet a ces cercles qui nous sont parvenues sont 
fragmentaires et sont restees insuffisantes pour detailler 1'influence de cet amateur dans 
ces milieux. Aussi, en partant de la premisse que les cercles mondains servent parfois 
d'antichambre aux Academies, il aurait ete pertinent de connaitre le detail des relations 
entretenues par Watelet dans le contexte de sa nomination au titre d'amateur honoraire a 
YAcadimie royale de peinture et de sculpture en 1747. Le choix de definir ce persorrnage 
en tant qu'amateur dans le champ artistique du XVIII6 siecle est ne de 1' ambition de saisir 
toute l'amplitude de son action aupres de ses contemporains; toutefois, nous realisons que 
ce sujet en comporte plusieurs. Par exemple, le theme de « Watelet, le collectionneur » 
meriterait sans doute un examen approfondi pour mieux comprendre 1'orientation 
esthetique qui a teinte son discours sur Fart. « Watelet, le mecene et protecteur des 
artistes » apparait egalement comme une piste encore partiellement exploree. Sans doute 
pouvons-nous poser le meme constat en ce qui concerne son activite de dessinateur et 
d'aquafortiste. Quoiqu'il en soit, nous esperons avoir su degager les grandes lignes du 
cheminement artistique et intellectuel de Claude-Henri Watelet pour ainsi initier de 
nouvelles avenues de recherche dans le domaine de Fart francais au XVIIIe siecle. Si le 
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theme du reseau semble de plus en plus susciter l'interet en etudes des arts, celui de 
l'amateur demeure encore trop peu explore. Nous pensons particulierement a plusieurs 
figures marquantes du siecle des Lumieres—entre autres, La Font de Saint-Yenne, 
Caylus, l'abbe de Saint-Non, La Live de July, Bergeret de Grandcourt—qui ont parfois 
fait l'objet d'articles, de monographies et d'expositions. Leurs contributions respectives 
au champ artistique ont souvent ete considerees; cependant, leur influence en tant que 
groupe socialement reconnu reste encore a decouvrir. 
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19 Janvier 1761 
evenements 
Naissance a Paris 
Premier voyage en Italie avec Leroi de Saint-Aignan, 
medecin 
Rencontre avec Jean-Baptiste-Marie Pierre (1714-1789) 
Watelet reprend 1' office de Receveur general des 
finances de la generalite d'Orleans laisse a la mort de son 
pere. 
Publication de Silvie, orne du frontispice, des figures et 
des decorations gravees par Watelet 
Elu honoraire associe libre a FAcademie royale de 
peinture et de sculpture 
Lectures a FAcademie royale de peinture et de sculpture 
des chants et textes qui composeront L Art de peindre. 
Lempereur grave Herminie cachee sous les armes de 
Clorinde d'apres J.-B. M. Pierre, de la collection de 
Watelet et dedie a F amateur. Gravure presentee au Salon 
de 1753. 
Lecture a FAcademie royale de peinture et de sculpture 
de la Vie de Louis de Boullongne 
Lempereur grave Sacrifwum in honore Panos d'apres J.-
P. M. Pierre, dedie a Watelet. Gravure presentee au Salon 
del759. 
Ecrit trente articles pour Y'Encyclopedic. 
Publication de la premiere edition de YArt de peindre. 
Grave le frontispice, les vignettes et les culs-de-lampe 
d'apres les dessins de J.-B.-M. Pierre. 
Elu a FAcademie francaise (fauteuil n° 7) en 


















22 mars 1766 
1773 
1774 




Publication de la deuxieme edition de YArt de peindre, 
avec des Reflexions sur les differentes parties de la 
peinture, augmentee de deux poemes sur YArt de peindre 
par Du Fresnoy et par Marsy, ainsi que d'une critique par 
La Font de Saint-Yenne. 
Elu amateur honoraire a l'Academie royale de peinture et 
de sculpture de Marseille. 
Lempereur grave L 'Enlevement d'Europe d'apres J.-B. 
M. Pierre, de la collection de Watelet et dedie a 
l'amateur. Gravure presentee au Salon de 1763. 
Claude Duflos II grave Le Dessin d'apres Aubert et La 
Peinture d'apres Delarue avec extraits du poeme 
didactique de Watelet, L 'Art de peindre. 
Second voyage d'Italic Watelet est nomrae membre des 
Academies suivantes : Accademia della Crusca, Cortone, 
Institut de Bologne, Academie de France a Rome, Parme. 
Nicolas Delaunay grave les pendants Leda et Endymion 
d'apres J.-B.-M. Pierre, de la collection de Watelet. 
Gravure presentee au Salon de 1777. 
Salomon Gessner grave et dedie a Watelet ses X 
paysages. 
Succede a Jean de Julienne a titre d'Honoraire amateur a 
l'Academie royale de peinture et de sculpture. 
Faillite de Claude-Henri Watelet. 
Publication de YEssai sur lesjardins. 
Nomination de Watelet a titre d'associe honoraire libre 
de l'Academie royale d'Architecture. 
Honoraire associe-libre de la Societe royale de medecine. 
Publication d'un Recueil de quelques ouvrages de M. 
Watelet. 















12 Janvier 1786 
22mai 1786 et 
jours suivants. 
12juin 1786, et 
jours suivants. 
1786-1792 
Deces a Paris. 
Vente apres-deces de la bibliotheque de Watelet. 
Vente apres-deces de la collection de Watelet. 
Reprise des articles de V Encyclopedie pour le 
Dictionnaire des arts de peinture, de sculpture et de 
gravure, revise et augmente par Levesque. 
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2. Inventaire partiel des dessins par Claude-Henri Watelet 
1741 
Vue d'une villa pres du Colisee a Rome, deux dessinateurs au premier plan 
Pierre noire, plume et encre, lavis 
22,0 x 34,2 cm 
Historique : vente Paris, Christie's, 10 avril 2008, n° 107 
1754 
Vue d'une tour en ruine 
Crayon noir 
19,5x30,7 cm 
Inscription Watelet... a Tivoli 1754 [ou 1764?] 
Historique : vente Paris, Drouot (Audap Godeau Solanet), 14 mars 1990 
1758 
Vue du pont royal, Paris 
Mine de plomb (?) 
16,6x22,2 cm 
Inscription vue du pont royal. Watelet. 19 mars [1758] 
Historique : Rotterdam, Museum Boymans-van Beuningen 
1759 
Vue de Bezon 
Pierre noire avec aquarelle 
24,2 x 37,7 cm 
Inscription dessine a Bezon par C H Watelet 1759 
Historique : H. Lempertz, Cologne (L. 1337); Musee de Hanovre 
Reproduit dans : Niedersochsiscb.es Landesmuseum Hannover, Die italienischen und 
franzosischen Hanzeichnungen im Kupferstichkabinett der Landesgalerie, Hanovre, 
1987. 
1760 
Laporte de la ville de Saint-Dizier 
Mine de plomb, lavis gris et aquarelle 
18,0x24,8 cm 
Inscription, en bas a droite Watelet a Saint-Disier, le lOjuin 1760 
Historique : Marquis de Chennevieres (L. 2072); Pierre Jean Mariette (L. 1852); Paris, 
Institut neerlandais, Fondation Custodia, coll. F. Lugt 
Reproduit dans : Marianne Roland Michel, Le dessin franqais auXVIlf siecle, Paris, 
Office du Livre, Editions Vilo, 1987 
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Note : Dans le catalogue de la vente Mariette, le dessin est decrit en ces termes : « une 
partie de la ville de St Dizier, dessine et colorie avec esprit d'apres nature »; illustre par 
Saint-Aubin dans son exemplaire du catalogue de la vente conserve a Boston. 
A Plombiere (Plombieres-les Bains, Vosges) 
14juillet 1760 
Mine de plomb et rehauts d'aquarelle 
20,0 x 30,4 cm 
Inscription 
Historique : Hippolyte Destailleur (1822-1893); Bibliotheque nationale de France (Paris); 
cabinet des estampes (Res. VE-26r-Fol.) 
Paysage avec un pont 
[technique et medium inconnus] 
19,5x31,1 cm 
Inscription Watelet a Nogent sur Seine le 12 aoust 1760 
Historique : Musee Pouchkine, Moscou 
Reproduit dans : Le dessin frangais des XVf -XVIIf siecles : collection du Musee des 
Beaux-Arts Pouchkine, Moscou, 1977, n° 22 
Nogent-sur-Se ine 
Plume et lavis a l'encre de Chine, legerement aquarelle 
9,5x17,7 cm 
Inscription 
Historique : Hyppolyte Destailleur (1822-1893); Bibliotheque nationale de France 





Inscription, signe fait ce 11 juin 1761 
Historique : Paris, Drouot (Me Tilorier, salle 5), 4 mai 1984 
Un canal en Hollande 
Plume et lavis gris 
19,4x30,5 cm 
Inscription entre Amsterdam et Utrecht 
Historique : Paris, Drouot (Audap Godeau Solanet), 14 mars 1990 
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Maison pres de Gouda 
Aquarelle et gouache sur crayon noir 
21,7x32,4 cm 
Inscription/ves de Gouda en 1761 [description illisible sur reproduction] 
Historique : Paris, Drouot (Audap Godeau Solanet), 14 mars 1990 
1762 
Cow d'une maison de campagne 
Lavis gris et pierre noire 
31,1x20,0 cm 
Inscription Watelet a Dormans le 7juin 1762 
Historique : Marguerite Fournier, Paris; Legs en 1912 au Louvre, departement des arts 
graphiques (5935 recto) 
Vue de Vinterieur d'une ferme avecpersonnage, a Claye 
Plume et encre brune, lavis gris et brun 
20,0x31,0 cm 
Inscription en bas, a gauche a claye le 5 juin 1762/Watelet 
Historique :Coll. De Bruyne, acquis en 1920; Bruxelle, Fivez; Paris, Drouot, salle n° 7, 
[date] 
Cow deferme a Jallons 
Plume et encre brune, lavis brun 
20,0x31,2 cm 
Inscription, en bas a gauche Watelet a Jallons le 16 juin 1762, et a droite, 6 
Historique : P. Fourche (L. 1039 a); Legs au Musee des beaux-arts d'Orleans (1143 A) 
Reproduit dans : Frankreich von der Revolution, cat. d'exp., 1973, Miinster, n° 115 et p. 
168; Dessins francais du XVIe au XVIIIe siecle, cat. d'exp., 1975-1976, Orleans, n° 120, 
p.XCI 
Note au dossier du Louvre (par J. F. Mejanes pour un cartel /notice de cat. exp.): 
« Exemple de vision directe, dessinee sans embellissement, sous l'influence des 
paysagistes des ecoles du nord, comme on peut en voir avec les ceuvres de Boucher, 
Wille, Oudry ou Boissieu. II est interessant de rapprocher ce coin de ferme, si modeste, 
du programme de ferme-modele et de ses alentours que developpe Watelet dans son Art 
des Jar dins. On y retrouve ce gout vrai pour la campagne que Ton redecouvre 
aujourd'hui chez les hommes du XVIIF siecle, elargi par une reflexion sur les batiments, 
les espaces et les usages que l'auteur doit a ses amis physiocrates, et ennobli par un gout 
raffine dans la conception des constructions et des plantations. » 
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Vue de Xertigny 
31 juillet 1762 
Mine de plomb 
22,0 x 30,1 cm 
Inscription 
Historique : Hippolyte Destailleur (1822-1893); Bibliotheque nationale de France (Paris), 
cabinet des estampes (Res. Ve-26r-Fol.) 
1763 
Le pare du Moulin Joli 
Plume et mine de plomb 
17,8x20,5 cm 
Inscription, en bas a gauche Watelet 1763 
Historique : Paris, Drouot, 1971 
Vue de Monaco 
Crayon et aquarelle 
30,0 x 42,0 
Inscription, en bas a droite Watelet a Monaco le 3 nov. 1763 [avec longue description du 
lieu] 
Historique : Paris, Drouot (Audap Godeau Solanet), 14 mars 1990 
Vue de Rome 
Plume et encre brune et lavis d'encre de Chine 
19,5x16,0 cm 
Inscription, sur le piedestal d'un buste Watelet a Rome 1763 de la villa ...vioni 
Marque de coll. : L. 1494a (coll. Masson) 
Historique : M. J. Masson (Collection de M. J. Masson, 2e vente, Paris, 6 dec. 1923, n° 
158, L. 1494a); coll. Particuliere ?; Paris, Drouot (Audap Godeau Solanet), 14 mars 1990, 
n° 175 (sous le titre Vue de Venise); Paris, Patrick Perrin (Dessins de Maitres, de Callot a 
Tiepolo, IV) 
Reproduit dans : Exposition des petits-maitres et maitres peu connus duXVIIf siecle au 
profit de I'ceuvre des infirmieres visiteuses, Paris, juin 1920, n° 533. 
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Fermepres de Bale 
Plume, lavis gris et brim 
15,6x 30,5 cm 
Inscription Watelet aux trois machons a 3 lieue de Bale le 29 juillet [1764] 
Historique : Paris, Drouot (Audap Godeau Solanet), 14 mars 1990; coll. Particuliere; 
vente Paris, Drouot (salle 2), 25 fevrier 2000 
Note : Dechirure en bas; 1'inscription relevee en 2000 indique la date 1760 et non 1764 
1766 
Pay sage avecpont sur une riviere 
Crayon gris, lavis gris, rehaut de blanc et couleur 
20,5 x 27,0 cm 
Inscription CH Watelet 1766 
Historique : vente Paris, Drouot Richelieu, 6 decembre 1990 
1770 
L 'entree d'unport 
Crayon noir, plume et encre grise, lavis gris et brun 
14,0 x 16,0 cm 
Inscription, en bas a gauche Watelet 1770 
Historique : Ancienne collection Flury Herard (L. 1015); coll. particuliere, France (?); 
Piasa, Paris, 13 juin 2001, n° 211 
Paysage de mines en Italie 
Plume noire, lavis gris 
15,5 x 25,5 cm 
Inscription, en bas a gauche Watelet 1770 
Historique : Paris, Drouot Richelieu (Paul Renaud et Bruno de Bayser), 8 octobre 1997 
Vue de I lie Copette 
Plume et lavis 
25,5 x 20,0 cm 
Inscription, en bas a droite Watelet 1770 
Historique : Paris, Drouot, 25 mars 1925; Paris, Drouot (salle 10, Artus Associes, Me 
Beaussant Lefevre), 8 decembre 1994; Louvre? (tampon don Francois Boucher ?? au 
dossier de la doc. des peintures) 
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1771 
Vue de Coudray 
Plume, aquarelle et touches de gouache sur preparation a la pierre noire 
19,6x26,8 cm 
Inscription, en bas a gauche 1771 dans lesjardins de la Roche pres de coudray routte de 
fontainebleau 
Historique : Paris, Drouot (Me Renaud, salle 5), 2 juin 1989 
Reproduit dans : Le rouge et le noir : cent dessins francais de 1700 a 1850, Paris, Galerie 
Cailleux, 1991, n° 46 
Note par Marianne Roland Michel {Le rouge et le noir, n° 46) : Basan, l'auteur du 
catalogue [de la vente Mariette], notait que « le merite en tous genres de cet amateur est 
assez connu, et ma plume trop faible pour entreprendre d'en faire ici l'eloge » (vente 
Mariette, 1775, n° 1396) 
Le pare auxpoules 
Plume et aquarelle 
13,0x19,4 cm 
Inscription Le pare auxpoules Watelet 1771 
Historique : Paris, Drouot (Audap Godeau Solanet), 14 mars 1990 
Note : Sans doute a Moulin-Joli 
L 'Arc de Constantin a Rome 
Plume et encre de Chine et bistre 
14,6x30,0 cm 
Inscription, en bas a gauche Watelet 1771 
1773 
Le Moulin Joli 
Plume et aquarelle 
15,0x20,0 cm 
Inscription Watelet vue de Moulin Joli 1773 
Historique : Paris, Drouot (Audap Godeau Solanet), 14 mars 1990 
Moulin au bord d'une riviere 
Plume 
15,4x 15,5 cm 
Inscription Watelet del. 1773 
Historique : coll. M. J. Masson 
Reproduit dans : Le paysage frangais de Poussin a Corot, Palais des beaux-arts de la ville 
de Paris (Petit-Palais, mai-juin 1925), n° 711. 
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Pay sage de Vetheuil (Val d'Oise) 
1773 
Encre noire et lavis gris 
13,8x20,5 cm 
Inscription, en bas a droite Watelet a vetheuil le 23 oct. 1773 
Historique : Paris, Galerie de La Scala (Dessins et tableaux anciens etXIXe siecle, Paris, 
Galerie de La Scala, cat. de vente, octobre 1987) 
Paysage anime 
Pinceau et aquarelle 
28,9 x 19,3 cm 
Inscription, en bas a droite Watelet 1773 
Historique : Paris, Drouot (salle 2), 19 mai 1987 
1776 
Moulin pres d'Aix-la-Chapelle 
Plume, sanguine brulee et aquarelle, sur contre-epreuve de sanguine brulee 
27,0 x 20,0 cm 
Inscription au verso Vue d'un moulinpres d'Aix-la-Chapelle. 1776 
Historique : coll. Cailleux; Louvre, cabinet des dessins 
Reproduit dans : Des monts et des eaux : paysage de 1715 a 1850, Paris, Galerie 
Cailleux, 1980, n° 43. 
1777 
Le jar din de Moulin Joli 
Crayon noir et legers rehauts de pastel 
16,5 x 22,0 cm 
Inscrition, en bas Au Moulin joli le 25 mars 1777 Watelet 
Historique : Paris, Drouot (Audap Godeau Solanet), 14 mars 1990 
1783 
Vue de Moulin Joli 
Plume 
10,2x 16,0 cm 
Inscription, en bas Vue du moulinjoli Watelet 1783 
Historique : Paris, Drouot (Audap Godeau Solanet), 14 mars 1990 
220 
Dessins non-dates 
Cour et cuisines du Moulin Joly. Bezons 
Plume, encre de Chine et aquarelle 
10,7x 16,6 cm 
Inscription 
Historique : Hypolyte Destailleur (1822-1893); Bibliotheque nationale de France (Paris), 
cabinet des estampes (Res. Ve-26f-Fol.) 
Pont sur la riviere 
Crayon noir et blanc [craie ?] 
19,0x24,5 cm 
Historique : Paris, Drouot (Audap Godeau Solanet), 14 mars 1990 
Le port de Brest 
Crayon noir 
14,0x24,0 cm 
Inscription Vue de Brest 
Historique : Coll. Flury-Herard (n° 547); Paris, Drouot (Audap Godeau Solanet), 14 mars 
1990 
Promenade en barque pres d'un moulin 
Crayon noir rehausse de lavis gris et brun 
23,0 x 32,5 cm 
Historique : Paris, Drouot (Audap Godeau Solanet), 14 mars 1990 
Paysage riverain avec moulin a vent et embarcations 
Plume et encre brune 
15,3 x 15,0 cm 
Historique : Fine Arts Museums of San Francisco, Achenbach Foundation for Graphic 
Arts (1963.24.297) 
Bord de riviere 
Crayon noir 
15,0 x 23,5 cm 
Historique : Paris, Drouot Richelieu (Me J. L. Picard, salle 10), 20 octobre 1994 
Une cour de ferine avec betail et charrette 
Pierre noire et aquarelle 
25,0 x 39,3 cm 
Inscription au dos du montage 
Historique : coll. Louis Corot (L. 1718); Londres, Christie's, 6 decembre 1972 
Paysage avec maisons et moulin 
Aquarelle et lavis 
20,8 x 36,0 cm 
Historique : Bibliotheque nationale de France (Paris), cabinet des estampes 
Note : voir Le Blanc, Manuel de I'amateur d'estampes, tome IV, n° 10 
Paysage avec filet a I 'avantplan et barque au second plan, a droite 
Pierre noire 
41,2x32,3 cm 
Historique : Biblotheque nationale de France (Paris), cabinet des estampes 
Att. a Claude-Henri Watelet 
Une maison de campagne avec arbres en arriere plan 
Pierre noire sur carton, encadre d'un trait a la pierre noire 
21,5x40,4 cm 
Inscription a la mine de plomb efface, en bas a droite Watelet f. 
Historique : A. F.; Paris, 19 mars 1982, n° 47; Mr. Haldi; Phillips, 6 decembre 1995, n° 
222 (invendu); Ashmolean Museum, Oxford (1996.17) 
3 a. Tableau des ceuvres dans la collection de Claude-Henri Watelet: oeuvres francaises 






















Blondel et al. 
























Description ou titre 
Copies, d'apres differents 
tableaux celebres 
Deux figures representant 
l'Amour et l'Amitie 





Buste de Despreaux 
Buste 
Figures de femmes (...) de 
proportions naturelle; & portant 
chacune une Corne d'abondance, 
ornee de girandoles de cristal a 
trois branches. Ces figures sont 
portees sur des futs de colonnes 
aussi enplatre (...) 
Plusieurs bustes et bas reliefs 
L'Innocence reconnue 
Vues de Rome et des environs 
Vues de Rome 
Ruines et paysages; deux tetes 
d'homme 
Figures academiques, pour la 
fontaine de Grenelle 
Pour les Pierres gravees du 
Cabinet du Roi 
Trois sujets d'enfants pour la 























































































sujets divers (25) 
Tetes et etudes de figures 
Tete de vieillard a grande barbe 
et differentes etudes 
Etudes de figures d'homme, 
femmes et enfants 
Figures academiques de la 
fontaine de Grenelle 
Figures academiques de la 
fontaine de Grenelle 
Compositions, vases, etudes de 
mains, etc. 
Deux grands Tableaux, sujets de 
la fable, dont les figures sont de 
proportion naturelle, Fun 
represente Venus & Adonis; 
1'autre Vulcain presentant a 
Venus des armes qu'il a forge 
pour Enee. 
Jupiter, sous la forme d'un 
Taureau, enlevant la nymphe 
Europe qui s'amusoit au bord de 
la mer avec plusieurs de ses 
compagnes 
Mercure confiant le jeune 
Bacchus aux Nayades & aux 
Nymphes. Ce Tableau de meme 
grandeur que le precedent (...) 
Nous pouvons assurer que cet 
habile Peintre n'a rien produit de 
plus capital (...) 
Compositions representant 
Venus & Enee, etc. 
Un repos en Egypte et deux 
etudes d'enfants 
Trois sujets de pastorales et 
scene domestique 
Trois petits sujets militaires et 
autres sur une meme feuille 
Tetes et etudes de femmes et 
enfants 
Paysages « tres pittoresques » 
Trois sujets d'enfants et un 
cartouche 











































































Etudes de Vierge, etc. 
Compositions differentes, sujets 
d'enfants, paysages, etc. 
Sujets et etudes d'enfants, dont 
Notre-Seigneur flagelle, Diane 
au bain, Vertumne et Pomone 
Paysage avec colombier, riviere 
et figures et quatre etudes de 
femme et enfants 
Paysages « tres pittoresques » 
Differentes compositions, dont 
Mercure et Argus 
Etudes diverses de figures et 
paysages 
Vingt-quatre petits sujets 
d'Architecture sur six feuilles 
Les cinq ordres d'architecture 
Etudes de paysages et rochers 
L'un represente un jeune garcon 
faisant des boules de savon, & 
F autre une femme occupee a 
faire lire un enfant. 
Vue interieure de Saint-Pierre de 
Rome, ou Ton voit au milieu le 
baldaquin, (...) orne de 
beaucoup de figures 
Faits pour le Virgile de l'Abbe 
Desfontaines 
paysages 
Sujets de l'Histoire sacree & 
profane, dont plusieurs d'Esther 



































































Un sujet de bacchanale & Fete 
au Dieu Pan; on voit dans le 
milieu de cette belle composition 
un Centaure qui enleve une 
femme; sur le premier plan a 
gauche sont deux Bacchantes 
endormies & un petit satyre, a la 
droite & sur le meme plan un 
enfant couche sur le dos, buvant 
une liqueur dont il paroit 
s'enivrer; le fond est un paysage 
pittoresque & largement peint 
(...) 
Annonciation 
Petits sujets de fables & autres 
allegoriques sur les Arts 
Le repas d'Herode; la tete de 
Saint Jean portee dans un bassin 
Venus sortant du bain 
Paysages divers 
Petits Paysages & ruines 
Petits Paysages & ruines 
Sujets divers, arabesques, 
singeries & trophees 
Le Portrait du Modele de 
l'Academie Royale 
Buste d'une jeune fille 
Le depart d'un enfant en 
nourrice 
Une marchande de maquereaux 
assise aupres d'une table, sur 
laquelle est une lumiere entouree 
de papier, ce qui eclaire tout le 
sujet, dont la composition est de 
huit figures 
Vieillard voulant tenter une 
jeune fille en lui presentant une 
bourse; etude d'une femme 
assise devant sa toilette 






































































Un enfant grandeur naturelle, 
represente assis, pleurant la mort 
de son oiseau 
Buste de d'AIembert, 
Psyche representee dans un 
Pay sage, dans 1'attitude & 
l'expression de la douleur en se 
voyant abandonnee par 1'Amour; 
deux figures de Nayades 
ingenieusement placees a la 
gauche de la composition (...) 
Un sujet allegorique a la 
Physique & compose de quatre 
figures, dont la principale est une 
jeune femme du caractere le plus 
gracieux, allumant un flambeau 
par un verre ardent presente aux 
rayons du soleil. (...) 
Diane et Acteon, et le Triomphe 
de Bacchus 
Etudes de tetes, pieds, mains, 
figures drapees et academiques 
Tobie aveugle represente a la 
porte de sa maison, tendant les 
bras a son fils, dont il reconnoit 
la voix; ce jeune homme est 
accompagne de l'Ange qui lui a 
indique le poisson dont le fiel 
doit faire recouvrer la vue a son 
pere. 
Tobie accompagne de son fils, & 
prosterne pour remercier l'Ange 
apres avoir recouvre la vue. 
Vases de differentes formes et 
grandeurs 
Paysages « meles 
d'architecture » 
Deux figures representant 
Anacreon, qui emprunte une 
plume des ailes de l'Amour pour 










































































Le Triomphe d'Amphytrite; cette 
Nymphe est representee assise 
sur un Dauphin & accompagne 
de trois Nayades & un Amour. 
[Non identifie] 
Ruines du Palais des Empereurs, 
ornees de figures 
Compositions et etudes diverses, 
dont FAlliance de la Peinture et 
du Dessin; Venus sur les eaux, 
une baigneuse 
figures de femme, dont l'une 
tient une lyre, et Fautre tient une 
couronne de laurier 
Jardins d'Arcueil 
Une marche d'armee avec 
beaucoup de figures 
Deux sujets militaires & gais 
Sujets divers 
Sujets de batailles 
Divers sujets et paysages 
Paysages 
Deux branches de fleurs de 
Pecher & Amandier 
Etudes de roses 
Paysages de Hollande, de Suisse 























































































L'enlevement d'Europe.(...) Ce 
magnifique morceau a etefait 
pour achever I 'ornement du 
salon defeu M. Watelet, & sera 
propose a la vente avec ceux de 
Boucher, indiques sous les 
numeros precedens, attendu 
qu 'il semble necessaire de ne 
point desunir des trois ouvrages 
capitaux (...) 
Clorinde representee a cheval 
sous les habits d'un guerrier, & 
arretee dans la campagne pour 
parler a des paysans, sujet tire du 
Poeme de la Jerusalem delivree 
Deux tableaux, sujets de 
Bacchantes & de sacrifices au 
Dieu Pan. 
Deux esquisses, sujets en 
plafond faisant partie de la 
coupole de la Chapelle de la 
Vierge a Saint Roch 
Sujets de Fables & autres 
Apollon dans son char 
La Nymphe Io, represente dans 
1'attitude la plus gracieuse, 
recevant Jupiter qui s'est 
transforme en nuage; un aigle, 
qui forme accessoire au sujet, se 
trouve ingenieusement place 
pour supporter la figure de la 
Nymphe 
Quatre etudes de femmes 
Une bacchante vue par le dos, 
ayant la tete tournee de trois 
quarts; (...) 
Sujets de la Fable 























































Fontaines, ornees d'architecture 
& enrichis de figures, nayades et 
tritons 
Tetes de femmes et vieillards a 
barbe 
La Sainte Vierge representee 
assise, tenant l'Enfant Jesus dans 
ses bras; aupres d'eux est Saint 
Joseph appuye sur sa main 
droite; & paroissant admirer ce 
groupe interessant. (...) 
Paysages en hauteur 
Sujets divers 
Vues interieures de Saint-Pierre 
de Rome (...) avec beaucoup de 
figures 
La vue d'une grande Arche & 
d'une Colonade composee a 
l'ltalienne, offrant un monument 
du plus grand effet; on y 
remarque la statue de Marc-
Aurele, & diverses figures & 
accessoires distributes dans la 
composition (...) 
Une quantite de paysages & 
ruines 
Deux vues colorees du Palais du 
Cardinal Albani, & celle d'un 
moulin a eau, tres-
pittoresquement composees et 
ornees de figures 
Deux autres Vues de la Galerie 
circulaire du meme Palais 
(.. .)ornees de figures 
Trois Paysages pittoresques 















































[Trois paysages pittoresques] 
dont la Vue d'une Eglise, d'un 
ancien Palais, & d'un grand 
Jardin avec jet d'eau 
Deux superbes Ruines Romaines 
(...) ornees de figures & 
animaux; et deux autres Dessins 
(...) dont une course de chevaux, 
colores, & une fontaine au bistre 
Six Vues d'apres nature, faites a 
Rome & Civita Vecchia, ornees 
de figures; le tout tres-
pittoresquement traite & lave en 
couleur 
Deux vues exterieures du 
Pantheon & autres Palais 
Romains, ornes de figures & et 
accessoires pittoresques 
Les ecuries du Pape Jules ornees 
de figures & d'animaux 
analogues 
Vue exterieure du Colisee; un 
ancien Temple avec colonnade, 
ornes de beaucoup de figures 
Un Temple circulaire a colonnes, 
au milieu duquel est un grand jet 
d'eau dans un riche fond de 
Paysage, & deux autres vues de 
jardin avec riviere & pont de 
bois (...) ornes de grouppes de 
figures 
Deux grandes Ruines Romaines 
avec colonnades, tombeau, etc 
dans Tune, qui paroit servir 
d'attelier a un Sculpteur. On y 
voit la statue equestre de M. 
Aurele. 
Grands, moyens et petits 
Paysages, dessines a Rome et 
dans les environs 
Ruines, paysages et etudes 
diverses 
Un petit bas relief, sujet de Jeux 
d'enfans, peint d'une grande 



























































Deux grands bas-reliefs forme de 
frise, composes dans le style 
antique. 
Deux autres sujets de Fables, 
imitant le bronze antique 
Sujets d'enfants 
L'un represente Venis assise sur 
un nuage & caressee par 
l'Amour; au-dessu de leur tete 
est une grande partie de draperie 
blanche (...) L'autre represente 
Venus accompagnee de 
l'Amour, qui semble lui 
redemander son arc et son 
carquois; on y voit sur la droite 
deux colombes. 
Un bouquet de differentes fleurs 
savamment grouppees dans un 
vase en marbre de belle forme 
orne d'un bas relief de jeux 
d'enfans. 
Un vase rempli de differentes 
fleurs(...) dans un fond de 
paysage mele d'architecture 
Fleurs 
Bouquets de fleurs 
Une belle Figure; etude 
academique, dont l'Artiste paroit 
avoir fait servir la position pour 
indiquer un sujet de Promethee 
attache au rocher; au-dessus de 
cette figure est place l'aigle qui 
plane sur lui pour le dechirer. 
[non identifie] 
Sujets de la Fable & Pastorale 




























































Differens Tableaux, Ebauches, 
Toiles disposees pour peindre 
(...) 
Paysages 
Differents projets d'architecture 
Oiseaux 
Deux precieux Tableaux de ce 
Maitre, sujets de marine & ports 
de mer. L'un represente une 
Tempete; on y voit sur le 
premier plan un grouppe de 
quatre figures, dont une femme 
mourante qui vient d'etre retiree 
des flots; sur la gauche paroit 
encore une barque remplie de 
personnages, & luttant contre le 
plus affreux danger; toutes les 
figures caracterisent l'effroi et la 
consternation, ce qui donne a 
l'assemblage du sujet l'effet le 
plus imposant. Le pendant 
represente un effet du matin au 
soleil levant; on y voit un port de 
mer au milieu duquel s'eleve une 
tour; la partie gauche est occupee 
par un rocher, & les premiers 
plans sont ornes de diverses 
figures analogues a la 
composition. 




Paysages meles de ruines et 
montagnes, ornes de figures 
Paysages meles de ruines et 
montagnes, ornes de figures 
Paysages meles de ruines et 
montagnes, ornes de figures 






























3.b. Tableau des oeuvres dans la collection de Claude-Henri Watelet: oeuvres flamandes 
et hollandaises 








































Description ou titre 
Paysages 
Etude d'une femme assise 
Paysages ornes de figures 
Mazures et architecture ruinee 
La vue d'une maison rustique & 
pittoresque : au dehors de 
laquelle sont places une pompe, 
des baquets, des poissons & 
differents meubles de menage. 
Paysages et ruines 
Paysages et chaumieres 
pittoresques 
Vue d'un port de mer oriental 
Un paysage des environs 
d'Anvers, orne de figures & de 
divers animaux 
Les quatre saisons (...), vues du 
Rhin, ornees d'un nombre infini 
de figures 
Paysage avec de hautes 
montagnes, au milieu desquelles 
passe une grande riviere ou sur 
le devant on voit plusieurs 
bateaux marchands et divers 
groupes de figures 
Trois sujets, dont la Fuite en 
Egypte, Rebecca a la fontaine 
Croquis et tetes 
Etude d'un homme a manteau & 
grand chapeau 
Croquis 































































































represents a mi-corps & vetu 
selon Fancien costume 
Hollandois, la tete tournee de 
trois quarts, tenant un chapeau 
rabattu dans ses mains. 
Buste de femme 
Paysage montagneux 
Une arcade de ville ruinee, ou 
Ton voit passer un troupeau de 
different betail conduit par un 
paysan a cheval 
Un grand tableau, sujet de chasse 
Groupes de figures d'hommes & 
femmes, fragments de 
compositions connues 
Une vue de mer ornee d'un 
vaisseau & de deux barques 
remplies de Pecheurs; un lointain 
de paysage dans le fond se 
detache admirablement sur une 
grande partie du Ciel 
Sujets de Marine & barques de 
Pecheurs 
Paysages et mines 
Paysages ornes de figures 
Paysages pittoresques, ornes de 
chaumieres 
Etudes de divers animaux et 
chaumieres 
Etudes de tetes 
Vues de Hollande avec chariots, 
figures et animaux 
Ruines et paysages 
Une maison de paysan 
Hollandais (.. .): A l'exterieur 
on y voit un cep de vigne qui 
serpente, & sur le devant trois 
figures de paysans, dont un tient 


















































































Sujet de Marine 
La vue d'un village de Hollande 
situe pres d'un canal glace, ou se 
voyent nombrent de paysans qui 
s'amusent a patiner 
Un paysage, dans lequel on voit 
une chaumiere, quelques figures 
& un chariot rempli de monde 
(...) 
Deux vases remplis de 
differentes fleurs et trois autres 
etudes de fleurs colorees 
Groupes de fleurs et etudes 
Petits paysages 
Croquis de differents sujets de 
tabagie 
Sujets et paysages 
Etudes de Paysages 
Paysages et sujets d'animaux 
Moyens et petits paysages 
pittoresques 













































































Deux vues de Hollande pendant 
l'hiver et sept marines 
Une vue de Flandre au bord 
d'une riviere et sept petits 
paysages et mines 
Paysages pittoresques 
Moyens et petits paysages 
pittoresques 
Paysages et mines pittoresques 
Paysages 
Petits paysages divers 
Un bouquet de fleurs dans une 
carafe de verre 
Payages; vues de Hollande 
Deux sujets, dont un charlatan 
Figures et chevaux 

























3.c. Tableau des oeuvres dans la collection de Claude-Henri Watelet: oeuvres italiennes 
































Description ou titre 
Paysages (...), ornes de quelques 
figures 
Vues des environs de Venise 
L'adoration du veau d'or 
Petits croquis 
Le Jugement de Salomon 
sujets d'histoire (...). L'une 
represente le Serpent d'airain, 
F autre la tete de Goliath, porte 
en triomphe par David, au milieu 
d'unpeuple nombreux (...) 
Les Pelerins d'Emaiis 
Paysages meles de ruines 
Sujet de quatre figures 
Sujet pastoral 
Deux riches paysages d'ltalie 
avec fabrique, offrant les beaux 
sites, & la grande maniere du 
Gaspre.L'un est orne sur le 
premier plan de diverses figures 
de bergers qui gardent leurs 
troupeaux; 1'autre de quatre 
figures, dont trois forment un 
grouppe et causent ensemble. 
Tetes 
Trois etudes de figures et 














































Pannini, J. P. 


















Deux tableaux d'architecture de 
la plus riche composition ornee 
de nombre de figures historiques 
qui nous paroissent differens 
traits de l'histoire d'Enee. Ces 
deux morceaux capitaux & bien 
conserves, offrent tous les details 
interessans, dont cet habile 
peintre a scu orner son genre 
Un sacrifice dans le temple 
d'Apollon, compose de vingt 
figures; trois dessins 
d'architecture 
Adam et Eve dans le Paradis 
terrestre 
Sujet de plafond, Ton voit au 
milieu un taureau 
Sujets & Paysages divers, dont 
l'etude d'un guerrier cuirasse 
Une Bataille & une Armee 
faisant halte. 
Rachel a la fontaine, faisant 
boire ses troupeaux; deux petits 
paysages 
Un sujet de la vie de Saint 
Benoit, recevant les presens de 
pain & de vin des habitans de la 
contree qu'il avoit choisie pour 
solitude 
Jesus-Christ mort, soutenu par 
un ange, tandis qu'un autre qui 
tient le flambeau de la main 
droite, offre le caractere & 




















Varia; par un 
maitre italien 
43 Un paysage dans lequel est 
represente le repos de la Sainte 
Famille. A la droite, on voit 
l'Enfant Jesus, pose sur une 
pierre & environne de 
Cherubins. A la gauche, la Sainte 
vierge occupee a la laver les 
langes de l'Enfant, & dans le 
milieu, Saint Joseph qui les etend 
sur un arbre. (.. .)tient beaucoup 




4. Les portraits graves par Claude-Henri Watelet 
Les dessins marques d'un * ont deja fait partie de la collection de Madame Geoffrin 
Modele, dimensions (au trait), date 
L. Bay de Curys, 17,4 x 12,1 cm, 1762 
A.B.J. Turcot, 17,2 x 12,1 cm, 1763 
A.F. Poisson de Vandieres, 16,8 x 12,0, 
1752 
J.J. Rousseau, 21,7 x 14,3 cm, 1766 
P.F. Copette, 17,0 x 12,0 cm, 1753 
S.C.Boutin, 16,8x12,0,1752 
A.P.F. Chastre de Billi, 17,0 x 12,0, 1760 
Jacques Laure chevalier de Breteuil, 16,9 x 
12,0,1752 
J. d'Alembert, 16,9 x 12,4, 1754 
J.N.W. De Valogni, 17,2 x 12,0, 1754 
I.F.A. Brunet de Neuilly, 17,3 x 12,2, [s.d.] 
Marc Rene, marquis de Voyer, 16,8 x 12,0 
cm, [1754] 
Lud Fl. De Valliere, 18,1 x 12,6 cm, 1755 
Claude A. de Villeneuve, comte de Vence, 
17,1 x 12,2 cm, 1754 
I. Sarrau, 17,0 x 12,0 cm, [s.d.] 
Profil d'un femme vers la droite, 12,7 x 9,3 
cm, [s.d.] 
J.B.M. Pierre, 17,0 x 12,1 cm, 1755 
D.Dodart, 17,9 x 12,4 cm, 1753 
F. de Chevert, 17,5 x 11,6 cm, 1763 
Dessinateur et date 
C.N. Cochin, 1755 
C.N. Cochin, 1763 
C.N. Cochin, 1752 
Taraval, [s.d] 
C.N. Cochin, 1753 
C.N. Cochin, 1752 
* C.N. Cochin, [s.d.] 
C.N. Cochin, 1752 
C.N. Cochin,[s.d] 
C.N. Cochin, 1753 
Dessinateur inconnu 
* C.N. Cochin, [s.d.] 
C.H. Watelet, 1755 
C.N. Cochin, [s.d.] 
C.N. Cochin, [s.d.] 
De La Vallee, inscrit a la mine [Lavalee-
Poussin ?], [s.d.] 
* C.N. Cochin [s.d.] 
* C.N.Cochin [s.d.] 
C.N. Cochin [s.d.] 
241 
Marguerite Lecomte, 17,0 x 12,3 cm, L. 
Lempereur scul. [apres 1764] 
Marguerite Lecomte, 16,4 x 11,7 cm, 1753 
Le Commandeur de Nonan, 21,4 x 17,4 
cm, [s.d.] 
Lady Hervey, 16,1 x 11,4 cm, 1752 
M. Imbert, 17,4 x 11,8 cm, 1753 
Louis de Silvestre, 16,2 x 12,1 cm, 1753 
P.F. Copette, 17,0 x 12,0 cm, [1760?] 
C.H. Watelet, 17,2 x 12,3 cm, 1753 
Comte de Baudouin, [dimension ?], 1760 
C.H. Watelet delin. [s.d.] 
C.N. Cochin, 1753 
Dessinateur inconnu 
*C.N. Cochin, 1752 
Dessinateur inconnu 
C.N. Cochin, 1753 
C.N. Cochin, [1760?] 
* C.N. Cochin, [1753?] 
* C.N. Cochin, [s.d.] 
5. Les articles de VEncyclopedic ecrits par Claude-Henri Watelet 
Tome 4,1754 
Dessein (tome 4, vol. I) 
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111. 1 : Claude Henri Watelet, Le Moulin Joli, 1773; plume, encre et lavis sur papier, 
localisation inconnue. 
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111. 2 : Claude-Henri Watelet, d'apres le dessin de Jean-Baptiste Marie Pierre, Le Genie 
couronnant le buste de Corneille, vers 1762, eau-forte. 
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111. 3 : Claude-Henri Watelet, d'apres le dessin de Jean-Baptiste Pierre, Frontispice 
pour L'Art depeindre, 1760, eau-forte. 
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111. 4 : Claude-Henri Watelet, d'apres le dessin de Charles-Nicolas Cochin (Le jeune), 
Portrait de Claude-Henri Watelet, 1753, eau-forte. 
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111. 5 : Jean-Baptiste-Marie Pierre, L'enlevement d'Europe, 1750, huile sur toile, 
Dallas Museum of Art. 
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111. 6 : Jean-Baptiste-Simeon Chardin, Les bulks de say on, vers 1735-1740, 
huile sur toile, National Gallery of Art, Washington. 
111. 7 : Anicet Charles Gabriel Lemonnier, Lecture de la tragedie de Vorphelin de la 
Chine de Voltaire dans le salon de Madame Geoffrin en 1755, 1812, huile sur toile, 




111. 8 : Charles-Nicolas Cochin (Le jeune), Portrait de Claude-Henri Watelet. 1753, 
pierre noire, localisation inconnue. 
252 
111. 9 : Louis-Simon Lempereur, d'apres un dessin de Charles-Nicolas Cochin, Portrait de 
Claude-Henri Watelet, s.d., eau-forte. 
253 
111. 10 : Jean-Baptiste Greuze, Portrait de Claude-Henri Watelet, 1763-65, huile sur toile, 
Musee du Louvre. 
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111. 11 : Jean-Baptiste Greuze, Portrait de Claude-Henri Watelet, [s.d.], huile sur toile, 
localisation inconnue. 
